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La commission des pétitions 
du National met les choses au point

JEUDI 11 OCTOBRE 1979

On se souvient que le 27 septembre 1977 une 
pétition s ’opposant à la construction du tron­
çon de l’autoroute entre Martigny et Brigue 
était déposée au secrétariat de l’A ssem blée fé ­
dérale par un « Comité valaisan contre l’auto­
route Martigny - Brigue ». On se souvient aussi 
des points d’interrogation posés par le nombre 
et la validité des signatures qui, selon le « Co­
mité valaisan » était de 13 173.

La réponse à cette pétition a, en quelque sor­

te, déjà été donnée par le peuple valaisan lui- 
même qui, appelé à se prononcer le 26 février 
1978 sur l’initiative populaire dite « Démocratie 
dans la construction des routes nationales » l’a 
repoussée à plus de un contre deux, exacte­
ment par 34 770 « non » pour 15 804 « oui ». Un 
vote sans équivoque quant à l’avis des Valai- 
sans sur leur droit à l’autoroute ' , , ,

G erald  R udaz
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La prochaine assem blée des 
délégués de la Fédération suisse 
des typographes (FST), qui 
compte quelque 15 000 m em ­
bres, aura lieu le 20 octobre de 
cette année.

Cette assem blée des délégués 
présente un in térêt particu lier 
pour de nom breux m ilieux de 
notre pays, ca r les syndicalistes 
y discuteront de leur catalogue

de revendications en vue de la 
négociation d ’un nouveau con ­
trat collectif avec l’A ssociation 
suisse des arts graphiques 
(ASAG).

La situation  de dép art est ré­
jouissante : après diverses diffi­
cultés dues à la récession, la si­
tuation  des travailleurs de la 
branche graphique est au jo u r­
d ’hui très bonne. L eur sort est

La confiance dans le patron
Des m ois ont passé depuis 

le jour où un grand quotidien  
français a publié les résultats 
d'un sondage qui ont surpris 
tout le monde. A la question 
posée en diverses entreprises 
«A qui faites-vous le plus 
confiance pour faire face à 
une crise? à l’Etat? aux pa­
trons? aux syndicats?» une 
énorme majorité aurait ré­
pondu : « aux patrons ».

Cette opinion collective

peut en effet étonner à pre­
mière vue. Et pourtant, après 
réflexion, il faut bien admet­
tre que si depuis la dernière 
guerre l’économ ie de ce pays 
est allée de succès en succès, 
ce n’est point tant grâce à 
l’appareil politique, légal, ju­
ridique et policier de l’Etat, 
mais à d'autres facteurs qu’il 
est intéressant de chercher à 
découvrir.

Il y a en tout cas à la base

de la réussite une confiance 
indéniable que n’ont jamais 
sérieusement ébranlée ni les 
conflits sociaux, ni les appels 
à la révolte ; à certains m o­
ments, des mouvem ents de 
mauvaise humeur ont existé, 
des accès de colère ont gron­
dé, mais jamais l’édifice n’a 
sérieusement tremblé.

O. de Cry
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HAUT-VALAIS

Nouveau désastre forestier

/■ ., • 'IF

Hier après-midi, un incendie, qui s’est propagé 
avec la rapidité de l’éclair, a embrasé de très vastes 
surfaces herbeuses et forestières, sur le territoire 
a la commune de Erschmatt. Le foehn très violent 

n a pas arrangé les choses. Il a fallu engager des 
°yens très importants, six hélicoptères, trois

Nouvelliste
et Feuille d'Avis du Valais

GALERIE VALAISANNE DE PORTRAITS...

Les typographes
sous les feux de la rampe

nettem ent plus enviable que ce­
lui de leurs collègues de nom ­
breuses au tres b ranches. Les 
industries graphiques offrent 
davantage d ’em plois q u ’il n ’y a 
de dem andeurs d ’em ploi. Les 
salaires m oyens payés dans la

(e. r.)
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CILETTE
CRETTON

Si je ne lui consentais du 
charme, je manquerais évi­
demment d ’objectivité, et de lu­
cidité. Car, du charme, elle en 
a... incontestablement !... Elle 
l ’a même accompagné-de toute 
une grâce presque vestale qui, 
ma fo i ! n ’a rien de déplaisant ! 
Bien au contraire !... De plus, 
elle a le regard qui pétille volon­
tiers de malice, de défi... attrait 
supplémentaire qui pourrait 
mettre bien de la joliesse, de la 
fraîcheur et de la jeunesse, dans 
la salle austère et pépère du 
Conseil des Etats. Encore que 
cette salle, selon la rumeur par­
lementaire, s ’occupe moins de la 
beauté d ’un geste que de l ’e ffi­
cacité d ’une action...

Mais attention !...
Quelle que soit l ’estime ou la 

sympathie que l ’on peut ressen­
tir pour Cilette Cretton, il faut 
lui reconnaître d ’indéniables 
qualités d ’intelligence et d ’es­
prit. Elle n ’est point sotte... n ’en 
déplaise à d ’obtus gaillards du 
renfrognement !

Extrêmement vive d ’allure, 
elle l ’est aussi de réplique et 
d ’argumentation. Obstinée de 
surcroit dans ses idées et dans 
ses convictions, elle ne s ’en 
laisse guère conter... Pour être 
femme, d ’apparence presque fra-

Par Roger Germanier

gile, elle a un singulier achar­
nement dans ses opinions. Et 
elle les défend avec une ardeur, 
une pudeur de fougue, remar­
quable d ’entêtement. Cilette la 
frêle !... belle légende ! car elle a 
du muscle à défaut de mas­
culin !

Côté cran, Cilette Cretton ré­
pond précisément au slogan 
radical ; côté cœur... je n ’en sais 
fichtre rien ! d ’autant que Cilette 
Cretton contient avec peine une 
rancœur irrépressible face à un 
conservateur de mon espèce ! 
Car elle a une ligne droite qui 
glisse plutôt à gauche...

De nature combative, m élan­
gée parfois d ’agressivité, Cilette 
Cretton a principalement le 
souci de la condition féminine. 
Et elle entend la réformer, cette 
condition, la sortir de ce qu 'elle 
croit une situation m oyenâ­
geuse. La famille, les enfants, 
d ’accord!... mais la fem m e  
exclusivement au foyer, seule­
ment intéressée par le vernis 
d ’une casserole... Cilette Cretton 
s ’en accommode fort mal. Aussi 
ne cesse-t-elle de revendiquer 
pour que la fem m e ne soit plus 
considérée -  comme un  « con­
glomérat de toutes les tentations 
éparses dans le monde » !... 
Immédiatement offusquée par 
les prétentions de l ’homme, Ci­
lette Cretton s ’efforce de rétablir 
constamment de l ’ordre, ou du 
désordre, dans les préjugés et 
dans les proportions. Elle n ’est 
ni révoltée ni révolutionnaire, ni 
même féministe à outrance, elle 
est seulement une fem m e qui ne

P h o to  NF

se veut pas un objet de déco­
ration, encore moins un bibe­
lot... Par Minerve ! que nul ne 
s'avise de la penser inapte à la 
guerre !

Parmi les femm es qui sont 
parlementaires valaisannes, Ci­
lette Cretton est certainement 
l ’une de celles qui est la plus 
écoutée, la moins reléguée d 'em ­
blée à l ’antichambre des pas 
perdus. Il est vrai q u ’elle a de 
l ’aisance dans l ’intervention, de 
la mélodie dans la voix, de la 
méthode dans l'argumentation, 
de l ’élégance dans l ’attitude... et 
fréquemment un brin d ’imper­
tinence dans le discours et dans 
le ton.

Lorsqu’elle s ’attaque à un 
problème, elle n 'est pas cyclique 
dans l'orientation, elle revient 
constamment à charge jusqu’à 
ce q u ’elle obtienne satisfaction... 
ou démonstration d'incom pé­
tences. Incisive, elle a l ’art de pi­
quer sans en avoir l'air ni la vo­
lonté, et elle a cet autre art de 
placer des banderilles sans en 
afficher du goût ni de l ’inten­
tion. Dès q u ’elle devine de la 
susceptibilité, ou de l ’irritabilité, 
chez la personne q u ’elle inter­
pelle, elle agrémente ses ques­
tions d ’une sorte de poli per­
siflage... comme si elle aimait à 
jouer du violon sur des nerfs 
déjà trop tendus ! A ces instants- 
là, Cilette Cretton peut être déli­
cieusement agaçante... à l ’instar 
de certains supplices chinois qui 
font mourir à trop faire plaisir. 
Cilette Cretton me semble quel­
quefois de bizarre composition... 
Elle parait éprouver une intense 
joie intérieure lorsqu’elle soup­
çonne ou suspecte son interlo­
cuteur de ne plus retenir sa ner­
vosité, ses fureurs ou ses fu lm i­
nations. De la guêpe, elle n ’a 
pas seulement la taille, mais 
surtout l ’aiguillon...

Quand je l ’observe et la vois 
dans cet exercice de patient in­
secte, je me mumure parfois : 
heureux qui, comme Ulysse, a 
fait un beau voyage... et ne s ’en 
revient plus ni à la raison, ni à 
la maison, de crainte de Cilette 
Cretton !

cents sapeurs-pompiers et des élém ents de l’armée. 
Tard dans la nuit, on se battait encore avec achar­
nement contre le feu. Notre photo a été prise d’un 
hélicoptère vers 15 heures.

Photo « Aéro Phot Dânzer » Voir page 29
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L’argenterie
Cham pionnat 
d e s  nations

a disparu... Les Tchèques 
qualifiés
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Qui oserait soutenir enco­
re, devant l’impressionnante 
série de portraits brossés 
jour après jour par M. R. 
Germanier, que le Valais 
n’est pas une pépinière de ta­
lents ?

Ils foisonnent ! Mais, est- 
ce à dire qu'ils feraient tous 
l’affaire pour le fauteuil de 
parlementaire ?

Leur diversité incite à se 
poser la question : quelle se­
rait donc l’image du conseil­
ler national tel que nous le 
voudrions, celui qui ferait le 
mieux entendre à Berne la 
voix du Valais ?

Essayons d'en dégager les 
traits.

D ’abord, l’authenticité. 
Une forte carrure bien enra­
cinée dans le terroir s ’im po­
se, sans oublier l’accent.

Notre émissaire doit être, 
de surcroit, un homm e politi­
quement mûr, au jugement

PORTRAIT-
ROBOT
sûr, et il lui faut de l'allant, 
du courage et de la ténacité. 
Il ne doit pas se laisser dé­
monter. Il lui faut surtout, 
parce que les temps l’exi­
gent, une connaissance très 
complète des réalités écono­
miques... Habile manœuvrier 
des coulisses, il doit aussi, en 
assemblée, saisir la balle au 
bond, parler fort sans facon­
de, allant droit au fait. Mais 
prudence, aussi prudence ! 
Savoir rester assis et ronger 
son frein dans l’attente de 
l’occasion propice...

On lui souhaiterait enfin, 
pour couronner le tout, une 
autorité qui s’appuie sur une 
forte position professionnelle 
-d éb ord an t si possible le ca­
dre du canton -  parce que la 
Suisse alémanique est sensi­
ble, beaucoup plus que nous, 
au titre et à la fonction. Bref, 
une « force de frappe » à l’é ­
chelon national. Est-ce trop 
demander ?

Hé ! Mais plus on imagine 
ainsi notre représentant-type 
et plus on s’approche de l’un 
ou l’autre des personnages 
réels peints par notre excel­
lent portraitiste. L’un sur­
tout, un nouveau -  l’éloge  
des anciens n’est plus à faire 
-  nous semblerait correspon­
dre à la définition.

D evinez qui ! Nous le di­
rons bientôt. B.O.



Sion,

ÉLECTIONS ET VOTATION 
DU 21 OCTOBRE
Vote par correspondance : 
dernier délai, aujourd’hui

Les premières courses d’essai 
en «Crocodile» des années 80

Les plus populaires parmi les lo­
comotives C.F.F., les «crocodiles» 
Ce 6/8 , ont trouvé leur successeur.

Construites de 1920 à 1922, ces 
machines sont progressivement ré­
formées après avoir assuré pendant

Il est rappelé aux électrices et 
électeurs de la commune de Sion les 
dispositions légales relatives au vote 
par correspondance.

En matière cantonale (élection du 
Conseil des Etats, votation canto­
nale), ce dernier est réservé selon 
l’article 24 de la loi cantonale du 17 
mai 1972,
a) aux malades et aux.infirmes ;
b) aux citoyens qui séjournent hors 

de leur domicile pour l’exercice 
d’une activité professionnelle ;

c) aux citoyens empêchés de se ren­
dre aux urnes dans un cas de 
force majeure.

En matière fédérale, (élection du 
Conseil national), ce mode de vote 
est ouvert aux personnes m ention­
nées dans la législation cantonale  
ainsi que :
a) aux électeurs empêchés par des 

raisons de caractère impérieux de 
se rendre aux urnes ;

b) aux électeurs séjournant hors de 
leur lieu de domicile.

Vote des militaires : les militaires 
en service et les personnes accom ­
plissant du service dans l’organisa­
tion de la protection civile et qui ne 
peuvent participer au scrutin ordi­
naire peuvent voter par correspon­
dance, en application de la loi fé­
dérale sur les droits politiques du 17 
décembre 1976.

L’électeur qui entend exercer le 
droit de vote par correspondance 
doit adresser sa demande écrite avec 
indication précise des motifs au 
secrétariat municipal pour jeudi

11 octobre 1979 au plus tard. La re­
quête doit être accompagnée de la 
carte civique remise à la poste, à 
peine de nullité, au plus tard le der­
nier jour du délai à 24 heures.

L’électeur m alade doit faire viser 
sa requête par un médecin ou, s’il est 
hospitalisé, par la direction de l’éta­
blissement hospitalier.

L’administration

P.S. -  Le vote par anticipation, 
pour l’élection du Conseil national 
seulement, pourra être exercé les 
mercredi 17 et jeudi 18 octobre 1979 
de 10 à 12 heures à l’hôtel de ville, 
salle du conseil municipal.

des décennies un excellent service 
en tête des convois de marchandises 
de fort tonnage. Alors que dix engins 
sont toujours en état de marche, 
neuf d’entre eux étant cependant 
confinés dans les gares de triage, le 
premier «crocodile» de la nouvelle 
génération vient d’entreprendre des 
courses d'essai entre Glattbrugg et 
Orlikon. Il s’agit du type Ee 6/6, 
conçu selon la technique du conver­
tisseur et du moteur de traction 
asynchrone à courant triphasé. L’en­
tière nouveauté de ce système exige 
que le matériel soit d’abord sérieu­
sement éprouvé et mis à l'essai. Le 
type Ee 6 /6  dérive des locomotives 
diesel Am 6/6 , mais leur énergie, au 
lieu d’être produite par un moteur à 
combustion, est captée dans la ligne 
de contact et convertie en courant 
triphasé dans un circuit intermé­
diaire. Les constructeurs sont la S.A.

Brown, Boveri & Cie, Baden, pout 
l’équipement électrique, et la fabri­
que suisse de locomotives et de ma­
chines (SLM), Winterthour, pour la 
partie mécanique. Bien entendu, les 
CFF ont collaboré aux études. D’une 
longueur de 17,4 m et d’un poids de 
111 tonnes, le nouveau « crocodile» 
brun roule sur six essieux et 
développe une puissance continue 
de 980 kW, sa vitesse maximale 
étant de 85 km /h. Il sera utilisé 
surtout pour le déplacement des 
lourdes rames de wagons en service 
de manœuvre. La livraison des dix 
unités que les C.F.F. ont comman­
dées s'achèvera probablement au 
milieu de 1980.

Si le «crocodile» 
version 1980 se révèle aussi robuste 
que son prédécesseur de 1920, on le 
verra circuler jusque vers la fin de la 
première moitié du prochain siècle.

L’ÉDUCATION SEXUELLE DANS LA FAMILLE ET À L’ÉCOLE

Déclaration des évêques allemands
Le problèm e redoutable et d élicat de l’éd u cation  sex u e lle  dans la fam ille  et à l ’é co le  est sou ven t agité. Les 
évêq u es de la R épu blique fédérale a llem an d e v ien nent de pu blier  une déclaration  rem arquable à ce  sujet. 
La reproduction par le Nouvelliste  de ce  docu m en t apportera peut-être de la lum ière à bien d es  c o n s­
c ien ces, en  tenant com pte  de la d ifféren ce  d es lieu x  et des c ircon stan ces. I.D

Disparu 
depuis 
deux mois
LAX. -  D e p u is  d e u x  m ois ,  on  
est sans  nouve lle s  d e  M. Cle- 
m en z  Im hof ,  âgé  de  23 ans,  
ga rd e  forestier .  Il a v a i t  qu i tté  
son do m ic i le  à L ax  le 
13 août,  d isa n t  à ses p a ren ts  
q u ’il vou lai t  p re n d re  q u e l ­
ques  jo u rs  de  v acances .  D e ­
puis, il n ’a p lus d o n n é  signe  
de vie. S e rg en t-m ajo r ,  il a u ­
rait  dû  e n t r e r  en  service  au  
cours  de  rép é t i t io n  avec  le 
rég im en t  d ’in fan te r ie  de  
m o n ta g n e  18.

M ard i ,  le c o m m a n d e m e n t  
de  la po lice  c a n to n a le  valai-  
sa n n e  a  lancé  un  avis  de  re ­
c h e rc h e  à la radio.

Le 21 décembre 1977, le Tribunal 
constitutionnel de la République 
fédérale a rendu public un arrêt où il 
prenait position sur le problème de 
l’éducation sexuelle à l’école. Cet 
arrêt rend indispensables, dans la 
plupart des Laender, une nouvelle 
réglementation juridique concernant 
l’éducation sexuelle à l’école et une 
élaboration des directives correspon­
dantes. C'est la raison pour laquelle 
les évêques allemands estiment de 
leur devoir de rappeler un certain 
nombre de principes fondamentaux 
aux responsables de la réglementa­
tion juridique et de la mise en œuvre 
de l’éducation sexuelle à l’école. La

•  PÉKIN (ATS/Reuter). -  La qua- 
si-tptalité des 65 000 employés m uni­
cipaux dç la ville de Pékin, inquiétés 
pendant la révolution culturelle, ont 
été réhabilités, annonçait hier l’agen- ,  
ce Chihe'Nouvelle. sexuelle

Selon l’agence, un cinquième des 
employés municipaux ont été « dif­
famés et persécutés » pendant la ré­
volution culturelle, qui avait débuté 
en 1966.

Valais dernières
Voir égalem ent 
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Elections fédérales et votation 
cantonale du 21 octobre
Lecteurs, 
exprimez-vous !

Le 21 octobre prochain  le  peup le  su isse  élira, par cantons, le  
C onseil national. Les cantons, à part q u elq u es ex cep tio n s , d e ­
vront aussi nom m er leurs con se illers aux Etats.

Le V alais pour sa  part a droit à sep t co n se illers nationau x et 
bien entendu à d eux  con se illers au x  Etats.

Le peup le vala isan devra éga lem en t se  prononcer au sujet 
de la loi du 27 juin 1979 m odifian t la lo i d ’organisation  jud i­
ciaire du 13 m ai 1960 et q u elq u es d isp osition s du C ode de pro­
cédure c iv ile , de  la lo i sur le travail, du C od e de procédure  
pénale et de la lo i d ’app lication  du C ode pénal su isse .

N ou s avons régu lièrem ent ren seign é n os lecteu rs quant aux  
grandes a ssem b lées po litiq u es, qui ont abouti à la d ésignation  
de 49 candidats, répartis en d o u ze  listes , pour le  C on seil n a ­
tional. N ou s les avons tous présentés dans notre éd ition  du  
4 septem bre. Les candidats à la C ham bre haute con n u s pour  
le m om ent son t au nom bre de c in q , m ais le  déla i de dépôt des  
candidatures exp ire lundi 15 octobre.

N ou s continuerons bien en tendu  notre rôle d ’in form ation . 
C om m e de coutum e, nous ouvrons d ès m ain tenant nos c o lo n ­
nes à tous nos lecteurs qui désirent s ’exprim er au su jet de ces  
é lection s fédéra les et d e  la votation  cantonale . C es textes  
seront groupés dans des pages de « lib res o p in io n s» .

Les articles do ivent être co n v en ab lem en t réd igés et ne pas 
dépasser la longueur d ’une page et dem ie  dactylographiée. 
N ou s d evon s insister sur ce  point, pour perm ettre au plus grand  
nom bre d ’avoir droit de parole.

Les « libres o p in io n s » ne doivent bien  en tendu  pas conten ir  
d’attaques personn elles et il faut q u ’e lle s  co resp on d en t aux rè­
gles de la courtoisie . D e  p lu s ces articles ne doivent en  aucun  
cas être une sim ple  propagande électora le  en faveur d ’un parti 
ou d ’un candidat.

N ou s respecterons strictem ent l ’anon ym at des p ersonn es  
qui le  désirent, m ais notre rédaction  doit connaître  l ’identité  
de l’auteur. N ou s devrons écarter tous les en v o is qui ne corres­
pondraient pas aux règles précitées.

Les textes paraîtront dans l ’ordre d ’arrivée, les derniers irré­
vocablem ent le m ercredi 17 octobre.

N F

mission de l’Eglise, qui est de 
proclamer la foi comporte en effet le 
devoir et le droit d’intervenir sur les 
questions concernant les normes 
morales et l’éducation des mœurs. 
En ce qui concerne le problème de 
l’éducation sexuelle à l’école, nous 
considérons, dans la ligne même de 
la Constitution, que les principes 
fondamentaux suivants sont in­
dispensables:

1. La responsabilité 
première de l’éducation 
sexuelle incombe
aux parents en vertu de leur 
droit naturel à éduquer.

Le Tribunal constitutionnel sou­
ligne lui aussi, avec une clarté que 
nous apprécions, la responsabilité 
authentique des parents dans le 
domaine familial: «L’éducation

individuelle appartient au 
premier chef au droit naturel que les 
parents ont d ’éduquer dans le sens 
de l’article 6 II GG: Cette mission 
éducative des parents existe in­
dépendamm ent de la mission de 
l’école, et précède même la mission 
de celle-ci sur ce plan.» «C’est dans 
le climat protégé et serein de la 
famille que l’éducation sexuelle indi­
viduelle peut s’effectuer le plus na­
turellement. Ainsi, cette éducation 
reçoit une empreinte durable, en 
fonction du style de vie différent, de 
la conception sociale de la vie et des 
convictions religieuses de chaque 
famille prise en particulier. Le foyer 
familial s’avère donc le lieu éducatif 
naturel. C’est là aussi que les exi­
gences religieuses et éthiques peu­
vent prendre toute leur valeur. C’est 
à juste titre que le Tribunal consti­
tutionnel souligne à cet égard le lien 
étroit existant entre le comportem ent 
sexuel et les convictions religieuses 
ou idéologiques.

2. La mission éducative 
et formatrice de l’école 
comporte également 
une collaboration
à l’éducation sexuelle.

Sans porter tort au droit des pa­
rents, l’école a une mission générale 
d’éducation et de formation des en­
fants. Sur le plan de l’éducation 
sexuelle, il s'agit d 'une collaboration 
de l’école, qui a pour mission de 
compléter l’éducation donnée au 
foyer. Lorsque l’école prend le sujet 
de la sexualité hum aine comme m a­
tière d ’enseignement, elle doit bien 
veiller à ne pas accaparer les enfants 
pour toutes les formes d’enseigne­
ment. Ce faisant, elle s’ingérerait 
dans le plan d’éducation générale 
qui revient aux parents. Les di­
rectives actuelles et à venir devront 
donc être examinées pour savoir si 
se trouve respectée l’interdiction, 
expressément soulignée par le T ribu­
nal constitutionnel, d ’empiéter sur les 
prérogatives des parents.

3. Dans toute la mesure 
du possible, l’éducation 
sexuelle à l’école
doit être programmée 
et réalisée en accord 
entre les parents et l’école.

L’éducation sexuelle à l’école doit 
tenir compte des convictions reli­
gieuses des parents. Ceux-ci doivent 
avoir l’occasion de faire part de leurs 
expériences et de leurs questions 
dans des réunions de parents 
d’élèves. Us ont le droit d’être 
informés à temps et de façon 
complète sur le contenu, la méthode

et la présentation de l’éducation 
sexuelle.

L’éducation sexuelle à l’école ne 
peut être comprise que comme une 
partie d ’une éducation globale, sco­
laire et extra-scolaire. La loi fonda­
mentale, déjà explicitée dans de 
précédentes décisions du Tribunal 
constitutionnel, doit également s’ap ­
pliquer à l'éducation sexuelle. La 
mission éducative générale des pa­
rents et de l’école, qui a pour objectif 
la formation de l’unique person­
nalité de l’enfant, ne se laisse pas 
découper en des composants par­
ticuliers. Elle ne. peut se réaliser que 
dans la collaboration. Les leçons ne 
sauraient avoir lieu qu ’après que le 
maître se soit informé à fond de la 
situation psychologique et du degré 
de maturité de l’enfant. Il importe 
également de prendre en compte la 
différenciation spécifique des sexes 
dans le développement des garçons 
et des filles. Surtout les moyens 
d ’enseignement visuel (livres, films, 
diapositives, tableaux) doivent être 
évalués scientifiquement en ce qui 
concerne leur adaptation pédago­
gique, et approuvés par les parents. 
Les réglementations touchant l’édu­
cation sexuelle à l’école doivent 
préciser ces points. Toute tentative 
pour endoctriner les élèves est con­
traire à la nature de l’éducation.

4. L’éducation sexuelle
ne peut négliger les valeurs.

La sexualité hum aine et sa réali­
sation dans la vie quotidienne sont 
très étroitement liées aux capacités 
émotives et morales de l’homme. Une 
information sur les faits biologiques, 
dépouillée de toute échelle de
valeurs, n ’est possible que dans un 
cadre très étroit. En réalité, l’in­
formation sur les faits biologiques 
comprend un certain nom bre de
valeurs qui sont fondées sur le do­
maine religieux et idéologique. C’est 
précisément ici, au niveau de
l’information, que l’on peut empiéter 
sur la personnalité de l’enfant. On 
n’évitera pas seulement ce danger en 
donnant des directives claires, où les 
limites des matières et des sujets 
soient nettement définies. Bien au 
contraire, on doit avoir l’assurance 
que les connaissances liées au do­
maine sexuel aillent toujours de pair 
avec l’appel à la responsabilité 
humaine. Les jeunes gens doivent 
reconnaître leur devoir en tant 
qu’homme et femme, développer 
leur sensibilité aux valeurs et leurs 
connaissances, et se pénétrer de la 
nécessité de la décision morale. La 
tentative du Tribunal constitutionnel 
d ’établir une distinction entre ce 
qu’il appelle «la pure information» 
d’une part et «l’éducation sexuelle 
spécifique» d ’autre part est insuf­
fisante.
5. Dans les écoles
de notre pays, l’éducation 
sexuelle doit tenir compte 
des valeurs chrétiennes.

L’éducation sexuelle est inévi­
tablement liée au sens profond de la 
vie humaine. C’est pourquoi on 
s’opposera à la tendance selon la­
quelle l’éducation sexuelle serait 
avant tout une information objec­
tive, fondée sur la science, seule 
capable de permettre à l’élève 
d ’aboutir lui-même à un jugement 
moral juste. C’est précisément dans 
ce dom aine que l’aspect éducatif ne 
doit pas être mis sous le boisseau. 
Même les connaissances scienti­
fiques objectives ne sont un apport 
pour l’éducation que lorsqu’elles 
sont évaluées en fonction d ’une 
anthropologie fondée sur la religion.

Par ailleurs, l’élève ne doit pas seule­
ment être amené à prendre cons­
cience de la nécessité d ’une décision 
morale et d ’une action responsable, 
il faut encore lui dire quel com por­
tement concret est responsable et 
conforme à la réalité. On exige trop 
de l’élève de l’école primaire ou se­
condaire, au stade où il en est de son 
développement intellectuel et spiri­
tuel, lorsqu'on affirme qu’il doit, à la 
suite d’une information objective, 
trouver tout seul la décision éthique 
correcte. C’est justem ent sur ce plan, 
où le jeune a un besoin tout par­
ticulier d ’une aide éducative, que 
l’école doit réaliser sa mission 
éducative. Au lieu d ’une information 
qui garde la neutralité par rapport 
aux valeurs, l’éducation sexuelle 
dans notre pays doit se proposer 
comme but de conduire l’adolescent 
vers un comportement sexuel chré­
tiennement responsable.

En raison du consensus qui existe 
entre les parents, les maîtres et 
l’école elle-même touchant les fon­
dements religieux de l’éducation, 
l’école catholique est bien placée 
pour mettre en œuvre cette mission 
éducative. Dans ces écoles, l’éduca­
tion sexuelle s’insère dans une 
éducation globale, portée par la foi. 
Dans les écoles non confessionnelles 
on ne peut préjuger un tel consensus 
sur les fondements de l’éducation. 
Mais, même dans ces écoles, les 
principes qui sont à la base des 
conceptions valent en tant que prin­
cipes comm uns de l’éducation. Dans 
ce cadre, l’éducation sexuelle tiendra 
compte des diverses conceptions des 
valeurs existant dans une société

pluraliste. L’école qui repose sur des 
principes chrétiens, et dont la con­
formité avec la Constitution a clé 
expressément reconnue par le tri­
bunal constitutionnel à l’occasion 
d’autres arrêts, ne doit pas renoncer 
à son orientation chrétienne de base. 
Cela signifie que ces écoles, dans 
l’éducation sexuelle qu’elles as- 
surent, ont le devoir d ’intégrer et de 
présenter positivement la morale de 
l’Eglise chrétienne sur le sexe et le 
mariage.

Toutefois, dans toutes les écoles, 
les parents peuvent exiger réserve et 
tolérance; en particulier, il faut 
prendre en compte la pudeur des en­
fants. L’attention au droit individuel 
des parents et au principe de 
tolérance interdit que les parents.au 
nom de leur droit propre à assurer 
l’éducation, 'soient obligés de re­
noncer à ce droit en faveur d’une 
conception préconisée par la ma 
jorité des parents. L’éducation 
sexuelle à l’école est prévue de telle 
manière que ces parents conservent 
la possibilité d 'exercér effectivement 
le droit individuel à assurer l’éduca­
tion, droit que la loi fondamentale 
de notre pays leur reconnaît priori­
tairement, sans être gêné par les con­
traintes provenant d ’une pédagogie 
sexuelle absurde.

Nous lançons un appel à tous les 
responsables, que ce soit au niveau 
du Parlement et des chefs des éta­
blissements scolaires, pour qu’ils 
examinent si les lois, les directives et 
les programmes concernant l’éduca­
tion sexuelle à l’école tiennent 
compte des exigences indiquées plus 
haut.

Automobilistes ou vendangeurs!

iwmmm

Soyons partenaires
Un bon conseil de la section valaisanne du

Touring-Club Suisse
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Sierre
Pharmacie de service. -  Pharmacie Centrale, 

tél. 55 14 33.
Hôpital d'arrondissement. -  Heures des visi­

tes: semaine et dimanche de 13 h. 30 à
15 h. 30 et de 18 heures à 19 h. 30. En privé 

■de 13 h. 30 à 20 h. 30. Prière d'observer 
strictement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. -  Heures des visites: 
en privé: de 10 à 20 heures; en commune: 
de 13 à 16 heures et de 19 à 20 heures; en 
pédiatrie: de 15 à 17 heures; en maternité:

' de 12 à 14 heures, de 15 à 16 heures et de 
19 à 20 heures.

Centre médico-social régional, hôtel de ville, 
aile ouest, tél. 5551 51.
Soins: à domicile, soins au centre, du lundi 
au vendredi, de 13 h. 30 à 14 h. 30. 
Consultations pour nourrissons: sur rendez- 
vous, de 13 h. 30 à 16 h. 30, le mardi et le 
Jeudi.
Cours: «Soins à la mère et à l'enfant». 
Service d’aides familiales: responsable Mi- 
chelle Fasnacht.
Assistantes sociales: service de la jeunesse, 
de la famille, du 3" âge, centre social. 
Services spécialisés: (peuvent être atteints 
au même numéro).
-  Service social pour handicapés (AVHPM)
-  Service psycho-social
-  Ligue valaisanne contre les toxicomanies
-  Office cantonal des mineurs
-  Ligue valaisanne contre le rhumatisme
-  Caritas Valais
-  Service médico-pédagogique /  Erzie- 
hungsberatung (tél. 5711 71).

Samaritains. -  Dépôt d'objets sanitaires, télé­
phone 552072/

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les Jours de fête. -  Appeler le numéro 111 

Ambulance. -  SAT, tél. 556363.
Auto-secours pour pannes et accidents des 

garagistes valaisans. -  24 heures sur 24. 
Garages sierrois, téléphone jour et nuit: 
555550.

Auto-secours sierrois. -  24 heures sur 24. 
Téléphone 552424. SOS - Pannes - Acci­
dents.

Grône Samaritains. -  Objets sanitaires et ma­
tériels de secours, tél. 581444.

Pompes funèbres. -  Jean Amoos, téléphone 
551016. Eggs et Fils, tél. 551973.

Groupe AA. -  Chippis, tél. 557681.
A l’écoute (La main tendue). -  Difficultés, pro­

blèmes, angoisse, solitude, etc., téléphone 
24 heures sur 24, tél. 143.

Bibliothèque. -  Tél. 551964 -  Ouverture: lun­
di, mardi, mercredi, vendredi, de 14 h 30 à
18 h. 30; jeudi, de 14 h. 30 à 20 h. 30; same­
di, de 10 heures à 11 h. 30 et de 14 heures à
16 h. 30.

Centre d’information planning familial. -  Mar­
di et vendredi, de 14 heures à 15 h. 30 ou sur 
rendez-vous, tél. 555818. Permanence télé­
phonique tous les jours entre 8 et 9 heures. 
Adresse: hôtel de ville, bureau N° 10.

Centre de loisirs et culture Aslec. -  Ouvert du 
mardi au samedi de 9 à 12 heures et de 
14 à 17 heures, ainsi que le soir selon pro­
gramme propre des activités. Tél. 55 65 51. 

Centre d'information permanente socio-cul­
turel. -  Le programme des manifestations de 
la quinzaine, tél. 55 66 00.

Taxi Saint-Léonard. — Service jour et nuit, 
tél. 027/311269.

Bibliothèque Aslec. -  Ouverture: mardi, 17 à
19 heures; mercredi, 15 à 19 heures; jeudi et 
vendredi, 17 à 19 heures; samedi, 15 à
17 heures.

Dancing La Locanda. -  Ouvert tous les soirs 
de 21 h. 30 à 3 heures et 4 heures suivant la 
saison, tél. 551826.

CPM centre de préparation au mariage. -  Tél. 
55 44 33. Rencontres avec un couple tous 
les vendredis dès 20 heures à l'hôtel de ville 
de Sierre, entrée ouest, 2’ étage.

Sîon
Médecin de garde. — Le N° 111 renseignera. 
Pharmacie de service

Mercfedi-IO-ot jeudi 11, Gindre, 225808 
Vendredi 12 et samedi 13, Magnin, 221579. 
Dimanches et f£tes: 9 à 12 heures, 15 à
21 heures.
Jours ouvrables: 8 heures à 12 h. 15; 
13 h. 45 à 21 heures.

En dehors de ces heures: pour ordonnances 
médicales urgentes seulement: 212191 
(poste de police); surtaxe de 5 francs.

Service dentaire d’urgence. -  Téléphoner au 
numéro 111.

Service vétérinaire d'urgence. -  Téléphoner 
au N°111.

Hôpital régional. -  Permanence médicale as­
surée pour tous les services. Heures des vi­
sites, tous les jours de 13 à 15 heures et de 
19 à 20 heures. Tél. 2111 71.

Permanence Association des parents de Slon 
et environs. -  L'APS répond tous les lundis, 
de 19 à 21 heures, au numéro de téléphone
22 95 91.

Ambulance. -  Police municipale de Sion, télé­
phone 21 21 91.

Dépannage électricité et carburation. -  24 
heures sur 24, tél. 225716.

Auto-secours sédunois. — 24 heures sur 24, 
tél. 231919. SOS pannes - accidents.

Auto-secours pour pannes et accidents des 
garagistes valaisans. -  24 heures sur 24. 
Garage de l'Ouest, jour 2281 43; nuit 
2201 24.

Service de dépannage du 0,8%0. -  Téléphone 
382363 et 863450.

Dépannage installations frigorifiques. -  Sa­
medi et dimanche sans supplément: Val- 
Frigo-Technic Sion-Crans, tél. 027/23 16 02

Pompes funèbres. -  Barras S.A., tél. 221217, 
Max Perruchoud, tél. 221699, 550302, 
551848. Vceffray, tél. 222830.

Garderie. -  Lundi, mardi, jeudi et vendredi de
.- 14 heures à 16 h. 30 au rez-de-chaussée de 

l’école protestante.
Service social de la commune de Slon, 

avenue de la Gare 21, tél. 228688. 
Dispensaire médical: ouvert l'après-midi. 
Crèche - garderie d’enfants: ouverte''de
7 heures à 18 h. 30.
Consultation pour nourrissons, cours de 
puériculture Croix-Rouge «Soins à la mère 
et l’entant»: tél. 233096. Renseignements et 
inscriptions, l'après-midi du lundi au vendre­
di, de 14 à 18 heures.
AA. -  Réunion le mardi à 20 h. 30, rue Saint- 
Guérin N° 3, au-dessus du Parking.
Croix d’Or, centre d’accueil. -  Bâtiment 
service social, chaque vendredi dès 20 heu­
res.
Service d'aides familiales. -  M”* Oggier- 
Meytain, rue du Chanoine-Berchtold 20, 
Sion, tél. 22 86 22 du lundi au vendredi de
8 heures à 11 heures et de 17 à 19 heures. 
Centre de planning familial, Service lamllië- 
Jeunesse. -  Consultation sur rendez-vous, 
avenue de la Gare 21, salle N° 24, le lundi et 
le vendredi après-midi et le mardi soir. Télé­
phone 234648 de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Bibliothèque municipale. -  Ouverture: 
mardis et mercredis de 15 à 19 heures, les 
jeudis et vendredis de 14 à 18 heures.

Baby-sltters. -  Tél. 223820 et 229663 durant 
les heures des repas et 224203 le matin.

Châteauneuf-Conthey. -  Piscine du Résident- 
Parc, couverte et chauffée -  Bassin de 
17 m x  7 m.

Taxis de Slon. -  Service permanent et station 
centrale gare, tél. 223333.

Dancing le Gallon. -  Ouverture tous les soirs 
de 22 à 3 heures et 4 heures suivant la sai­
son. Dimanche fermé.

Dancing La Matze. -  Ouvert jusqu'à 3 heures, 
tél. 224042.

Musée des costumes - Vivarium. -  Route de 
Sierre, Uvrier, ouvert: tous les jours, sauf 
lundi, de 13 h. 30 à 18 h. 30.

Samaritains. -  Dépôt d'objets sanitaires télé­
phone 221158, M"* G. Fumeaux, avenue 
Pratifori 29, ouvert de 11 à 13 heures.

Consommateur-information: rue de la Porte- 
Neuve 20, ouvert le jeudi de 14 à 17 h. et 
non 16 h. comme précédemment.

Haute-Nendaz. -  Discothèque Bleusidilic, 
tous les vendredis, samedis et dimanches 
soirs de 22 h. à 3 h. Tél. 88 23 42.

CSFA. -  14 octobre, course surprise. Inscrip­
tions et renseignements 
au 22 29 65 ou 23 59 39 (soir).

Martigny
Pharmacie de service. -  Téléphoner au N° 111
Médecin de service. -  Appeler le numéro 111.
Hôpital. -  Heures des visites, chambres com­

mune tous les jours de 13 h. 30 à 15 heures 
et de 19 à 20 heures; privées de 13 h. 30 à 
20 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end 
et les Jours de lête. -  Appeler le numéro 11

Ambulance ofllclelle. -  Tél. 2 24 13 et 2 15 52.
Pompes funèbres. -  Ed. Bochatay, 22295. 

Gilbert Pagliotti, 22502. Marc Chappot et 
Roger Gay-Crosier, 22413 et 21552.

Centre de planning familial. -  Avenue de la 
Gare 28, tél. 26680.

Centre femmes. -  Tous les mardis de 15 à 
19 heures, échanges d'idées, d'expériences, 
etc. Place du Midi 1, tél. 2 51 42.

Dépannage Jour et nuit. -  ACS Martigny, télé­
phone 026/23232.

Dépannage et accidents. -  Carrosserie Ger- 
mano, 22540.

CFSA. -  La réunion du mois est reportée à 
jeudi 11 octobre à 20 h. 30. Course sortie 
surprise.

DE PLANS D ’INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET C c, GENÈVE

Chemical Fund D 8.— 8.74
Technology Fund D 9.96 10.89
Europafonds DM 26.—
Unifonds DM 17.75 18.70
Unirenta DM 38.76 40.—
Unispecial 1 DM 59.63 62.70

Crossbow Fund FS 3.81 3.88
CSF-Fund FS 16.30 16.65
Intem. Tech. Fund D 9.91 10.07

BOURSE DE ZURICH

Total des titres cotés 179
dont traités 126
en hausse 12
en baisse 98
inchangés 17
cours payés 342

Tendance générale plus faible
bancaires plus faibles
financières plus faibles
assurances plus faibles
industrielles plus faibles
chimiques plus faibles
obligations suisses plus faibles
obligations étrangères plus faibles

CHANG E -  BILLETS

France 37.50 39.50
Angleterre 3.40 3.65
USA 1.56 1.67
Belgique 5.30 5.55
Hollande 80.50 82.50
Italie 18.50 20.50
Allemagne 89.25 91.25
Autriche 12.45 12.70
Espagne 2.25 2.55
Grèce 4 — 5 —
Canada 1.33 1.45
Suède 37.25 39.25
Portugal 2.85 3.85
Yougoslavie 6.75 8.25

La très forte baisse de la bourse de New 
York le jour précédent a également influen­
cé le comportement de nos valeurs qui 
reculent dans tous les compartiments. Les 
valeurs en baisse dépassent très largement 
celles qui ont encore marqué des points. Le 
ton était donné avec les actions Swissair. 
Parmi les banques, tous les titres ont perdu 
du terrain, à l'exception de Leu nominative 
et de la Banque Hypothécaire de W inter- 
thour. Cette tendance alla it se poursuivre 
dans les financières où presque toutes les 
valeurs étaient à la baisse, seule M ikron 
porteur réussissant à reprendre deux écus 
après le très fort recul de la veille. Bien que 
plus faibles, les assurances parvenaient à 
lim iter les pertes. Les industrielles, les ch i­
miques ainsi que l ’industrie des machines 
perdaient également du terrain. Seule 
Fischer, encore bien soutenue, s'est traitée 
dans les cours de la veille. A noter par con­
tre le recul de Sulzer nominative qui perd 
70 francs.

Les certificats américains se traitaient en 
dessous de la parité de 1 fr. 61 alors que la 
forte poussée de l'or, en début de journée, 
se traduisait par une hausse de Amgold 
gagnant 7 fr. 50.

PRIX DE L’OR
Lingot 21 000—  21 250.-
Plaquette (100 g) 2 100.—  2 140.-
Vreneli 155.—  170.-
Napoléon 155:—  175.-
Souverain (Elisabeth) 165.—  180.-
20 dollars or 770.—  815.-

Servlce d’aide familiale: pour tous renseigne­
ments, s'adresser à la responsable du ser­
vice: M”’ Philippe Marin, infirmière, chemin 
de la Prairie 3, Martigny, tél. 23842. Tous les 
jours de 7 à 9 heures et à partir de 18 heures 

A.A. -  Groupe de Martigny, réunion le vendredi 
à 20 h. 30, local Notre-Dame-des-Champs 
N° 2. Tél. 026/2 11 55 et 5 44 61 et 8 42 70. 

Groupe alcooliques anonymes «Octodure». -  
Bâtiment de la Grenette, Martigny: réunion 
tous les mercredis à 20 h. 30. SOS, télépho­
ne 24983 et 54684.

Bibliothèque municipale. -  Mardi, de 15 à 
17 h.; mercredi, de 15 à 17 h. et de 19 h 30 
a 20 h 30; vendredi, de 15 à 17 h.; samedi 
de 15 a 17 h.

Saint-Maurice
jPharmacle de service. -  Pharmacie Gaillard, 

tél. 651217.
Médecin de service. — En cas d'urgence en 

l'absence de votre médecin habituel, clini­
que Saint-Amé, tél. 651212.

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les jours de lête. -  Appeler le numéro 111

IPompes funèbres. -  Albert Dirac, tél. 651219, 
François Dirac, tél. 651514.

Samaritains. -  Dépôt de matériel sanitaire, 
M™ Marie Rappaz, chemin des Iles, télé­
phone 652339.
Exercices: 2” mardi de chaque mois, dès 
20 heures.

Service médico-social du district. -  Hospice 
Saint-Jacques, tél. 652333.

Taxiphone. -  Service jour - nuit, tél. 71 17 17

Monthey
Pharmacie de service. -  Pharmacie Raboud, 

tél. 713311.
Médecin. -  Service médical jeudi après midi, 

dimanche et jours fériés, tél. 7111 92.
:Samarlta!ns. -  Matériel de secours, téléphone 

71 14 54 et 71 23 30.
Ambulance.-T é l. 716262.
Hôpital. -  Heures des visites, chambres corn-, 

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi et 
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures; privées, 
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

! Service dentaire d’urgence pour le week-end 
et les Jours de lête. -  Appeler le 111.

IPompes funèbres. -  Maurice Clerc, 7162 62, 
J.-L. Marmillod, 7122 04, Antoine Rithner, 
713050.

Dancing Treize Etoiles. -  Ouvert jusqu'à 3 h.
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. -  Service permanent, sta­
tion place Centrale, tél. 71 48 84.

Taxiphone. -  Service jour - nuit, tél. 71 17 17
CIRENAC. -  Centre d'information de régula­

tion des naissances et d'aide aux couples, 
tél. 716611.

Dépannage. -  Téléphone jour et nuit: 71 4337.
Bar Le Corso. -  Ouverture jusqu'à 24 heures.
Centre Fitness du Chablals. -  Tél. 714410. 

piscine chauffée, saunas, solarium, gym., 
ouverture de 8 à 21 heures.

Alcooliques anonymes. -  Réunion tous les 
vendredis au café industriel, à 20 h. 30. Ro­
ger, tél. 71 1832; Jean, tél. 711339.

Viège

Un menu
Pamplemousses rafraîch is 
B lanquette de veau 
Riz
Fromage 

Le plat du jour
Pamplemousses rafraîchis

Préparation: 15 m inutes. Au frais: 
une heure.

Pour quatre personnes: 2 pam ple­
mousses, sucre en poudre.

Partagez les pam plem ousses en 
deux, horizonta lem ent. Décollez la 
pulpe. Mettez au fra is (m ieux: dans le 
ré frigéra teur) jusqu 'au  m om ent du re­
pas. Servez à chaque convive un 
dem i-pam plem ousse, nature, sur une 
petite assiette. Le pam plem ousse est 
consom m é avec ou sans sucre. M et­
tez du sucre en poudre sur la table.

Si vous mettez des pam plem ousses 
à rafra îch ir dans votre réfrigéra teur, 
enferm ez-les dans un sac en p lasti­
que afin qu 'ils  ne parfum ent pas to u ­
tes les autres denrées.

Questions culinaires
Pourriez-vous nous donner quelques 
variations sur la mayonnaise?
-  Simple: jaune d ’œuf, m outarde, 
huile, vina igre, sel et poivre. Le cho ix 
de la m outarde peut d iffé renc ie r le 
goû t de la m ayonnaise (m outarde 
plus ou m oins forte , au poivre vert, à 
l ’estragon, etc.)
-  Au c itron : le v ina igre  est rem placé 
par un jus de c itron.
-  Verte: un hachis de fines herbes, 
très fin, est a jouté à la m ayonnaise 
simple.
-R o se : un apport de ke tchup donne 
cette  cou leu r à la mayonnaise.
-  Aux crevettes: une réduction  d ’é­
chalotes, vin blanc et têtes de crevet­
tes est a joutée à la m ayonnaise sim ­
ple avec des crevettes décortiquées 
et légèrem ent crémées.
-  Au whisky: apport de w hisky et de 
ke tchup dans la m ayonnaise simple.
-  Au roquefort: roque fort malaxé 
avec une quantité  égale de crèm e

C réer est le seul dom aine où il faut se 
déposséder p o u r s ’enrich ir.

M alcolm  de Chazal

fraîche et a jouté à la mayonnaise sim­
ple.

-  Tartare: un hachis de cornichons 
et de fines herbes est a jouté à la 
m ayonnaise simple.
-  Aïoli: m ayonnaise sim ple plus une 
pointe d ’ail.

Conseils pratiques
Si vous avez déployé tou te  votre 

énergie à tire r sur le curseur de votre 
ferm eture éc la ir et qu 'il vous soit 
resté dans la main, rem placez-le par 
un trom bone et le tou r est joué!

Pour évite r que vos nattes en paille 
ne se salissent trop  vite et pour en 
pro longer la durée, encaustiquez-les 
comme vous le feriez pour un par­
quet.

Nos grands-m ères déposaient tou­
jou rs  près de leurs b ibelots en argen­
terie  une boule de cam phre: ainsi la 
corvée d ’astiquage ne s'imposait 
guère plus d 'une  fo is par an!

Com ment entretenir:
-  un paillasson: dépoussiérez-le  au 
m oins une fo is  par semaine à l'aspira­
teur. Lavez-le deux ou tro is  fo is  par 
an à l ’eau chaude add itionnée de 
détersif et d 'une  cu ille rée  à soupe 
d ’am m oniaque par dem i-litre  d'eau. 
Frottez énerg iquem ent à la brosse. 
Faites sécher le paillasson, debout 
dans un cou ran t d 'a ir. Term inez en le 
fro ttan t avec un ch iffon  im bibé d ’am­
moniaque, et laissez-le sécher encore 
quelque temps.

-  La corne: retirez la poussière à 
l’aide d 'un  ch iffon  doux. Lavez la 
corne à l'eau am m oniaquée (une cuil­
lerée à soupe par litre  d 'eau). Rincez. 
Essuyez. Mettez que lques gouttes 
d 'hu ile  à salade sur une flanelle  et 
polissez jusqu 'au  séchage complet 
de la corne  ainsi nettoyée.

Pharmacie de service. -  Pharmacie Fux, télé­
phone 4621 25.

Service dentaire d’urgence pour le week-end 
< et les Jours de fête. -  Appeler le numéro 111. La tendance sur les marchés européens

Brigue
Pharmacie de service. -  Pharmacie G. Meyer, 

tél. 2311,60.

Alcooliques anonymes. -  Réunion tous les 
jeudis à 20 h. 15, avenue de la Gare 9, télé­
phone 23 43 53, 23 62 46 et 23 80 42. Na- 
ters, tél. 23 12 61.

Dépôt de pompes funèbres. -  André Lambrlg- 
ger, tél. 237337.

Vatroullleurs TCS. -  Tél. 022/140 ou 031 /140.

PARIS : en baisse.
Sous la pression des ordres de vente, la 
bourse parisienne s’est inclinée sur un 
large front.

FRANCFORT : en baisse.
Tous les secteurs se sont à nouveau 
repliés sous la conduite des titres de pre­
mier rang.

AMSTERDAM : en baisse.
Dans le sillage de W all Street, tous les 
secteurs ont cédé du terrain.

BRUXELLES : en baisse.
Durant une bourse calme, toutes les 
valeurs de la cote se sont quelque peu 
effritées.

M ILA N  : affaiblie.
A l ’instar de W all Street, la plupart des 
compartiments se sont dépréciés au fil 
de la séance.

LONDRES : en baisse.
Tous les compartiments se sont orientés 
à la baisse sous l ’a fflux des ordres de 
vente.

B O U R S E  D E  Z U R IC H

Suisse 9.10.79 10.10.79
Brigue-Viège-Zermatt 101 102 of
Gornergratbahn 920 d 920
Swissair port. 809 805
Swissair nom. 812 811
UBS 3470 3440
SBS 412 407
Crédit Suisse 2325 2395
BPS 1930 1920
Elektrowatt 2200 2170
Holderbank port. 591 590
Interfood port. 4950 4950
Inter-Pan 48 35
Motor-Columbus 705 785
Oerlikon-Bührle 2620 2560
C" Réassurances port. 6000 6000
Winterthur-Ass. port. 2610 2585
Zurich-Ass. port. 14300 14300
Brown, Boveri port. 2030 . 2010
Ciba-Geigy port. 1320 1300
Ciba-Geigy nom. 714 707
Fischer port. 795 795
Jelmoli 1575 1560
Héro 3080 3050 d
Landis &  Gyr 1455 1425
Losinger 840 d 840
Globus port. 2525 2485
Nestlé port. 3640 3615
Nestlé nom. 2380 2365
Sandoz port. 4450 4400
Sandoz nom. 2060 2050
Alusuisse port. 1360 1340
Alusuisse nom. 507 504
Sulzer nom. 3020 2950
Allemagne
AEG 38 36.5
BASF 131 129
Bayer 122 119.5
Daimler-Benz 235 229.5 d
Commerzbank 182 179.5
Deutsche Bank 247 244
Dresdner Bank 189 188.5
Hoechst 119.5 119.5
Siemens 250.5 247.5
VW 185 181.5
USA et Canada
Alcan A lum in. 66.25 63
Amax 71.25 66.5
Béatrice Foods 34.5 33.5
Burroughs 115.5 112
Caterpillar 88 84.5
Dow Chemical 52.5 49.5
M obil O il 86.5 79.5

Divers 9.10.79 10.10.79
A K ZO 23.5 24
Bull 29.25 27
Courtaulds 3.2 3.1 d
de Beers port. 15 15
ICI 13 12.75 d
Péchiney 41 38.25
Philips 18.75 18.75
Royal Dutch 129 127.5
Unilever 106.5 104.5
Hoogovens — 24.5

Bourses européennes
9.10.79 10.10.79

A ir  Liquide FF — 482
Au Printemps — 102
Rhône-Poulenc — 137.5
Saint-Gobain — 132
Finsider Lit. 137 136.75
Montedison 199.25 193
O livetti priv. 1301 1300
Pirelli 830 809
Karstadt DM 273.5 271
Gevaert FB 1072 1024

Fonds de placement (hors cote)

America Valor
Anfos 1
Anfos 2
Foncipars 1
Foncipars 2
Intervalor
Japan Portfolio
Swissfonds 1
Swissvalor
Universal Bond
Universal Fund
AMCA
Bond Invest
Canac
Espac
Eurit
Fonsa
Germac
Globinvest
Helvetinvest
Pacific-Invest
Safit
Sima
Canada-lmmobil
Canasec

Demande

308
150
138

2450
1325

48
336
485
239

63.5 
70
20.25
57
73
80

132
105 
91
51.5

106 
63

227
228 
560 
434

Offre

318
152
138.5

49
346
495
242
64.5 
71
20.5 
57.25

BOURSE DE NEW YORK

9.10.79 10 10.79
Alcan 39 1/2 39 3/4
Burrough 70 1/4 71 1/4
Chessie System 28 1/2 27 3/4
Chrysler 7 7/8 7 5/8
Coca-Cola 35 5/8 35
Conti O il 43 1/2 42 1/2
Corning Glas 60 5/8 60 3/4
Dow Chemical 31 1/4 31
Dupont 41 5/8 42 1/8
Kodak 52 3/4 52 3/4
Exxon 59 58
Ford 41 1/2 40 3/4
General Electric 50 1/8 49 1/4
General Foods 35 34 1/4
General Motors 61 3/4 61 3/4
General Tel. &  Tel 27 5/8 27 1/8
Goodyear 14 7/8 14 7/8
Honeywell 75 3/4 76 1/8
Inco 21 7/8 21 1/8
IBM 66 1/8 67 5/8
Paper 38 7/8 39 5/8
ITT 26 3/8 25 7/8
Kennecott 26 3/4 26 1/8
L illy  E lly 58 3/8 58 1/2
Litton 32 5/8 32 5/8
Minnesota 51 1/8 51
Distillers 26 5/8 25 1/2
NCR 72 70 7/8
Pepsico 26 25 3/8
Procter 77 5/8 77 1/4
Rockwell 44 1/2 43 3/8
Sperry Rand 45 1/4 45
Uniroyal 5 1/8 4 7/8
US Steel 22 5/8 22 3/8
United 38 3/8 39 1/8
W oolworth 28 1/4 28
Xerox 61 5/8 61 1/2
Zenith Radio 12 1/8 11 1/2

Utilities 101.63 (--3.21)
Transport 245.23 (--7.01)
Dow Jones 849.31 (--8.28)

74 Crédit Suisse Bonds 59.5 60.5
82 Crédit Suisse Intern. 58 59

132.5 Energie-Valor 83.75 86
105.5 Swissimmobil 61 1135 1150

— Ussec 408 418
51.75 Automation-Fonds 59 60

107 Eurac 251 253
63.5 Intermobilfonds 63 64

230 Pharmafonds 107 108
229 Poly-Bond int. 60.25 61.25
580 Siat 63 1270 1280
444 Valca 68 70
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CINEMAS!
SIERRE MARTIGNY

Tél. 026 2 26 22

Ce soir deux films, horaire spécial 
A 20 heures -  16 ans 
Charles Bronson dans
le b is o n  b l a n c
Le choc de deux « monstres »

Jusqu'à dimanche, à 20 h. 30 -  16 ans 
Un nouveau grand « western » made in USA 
LE SOUFFLE DE LA TEMPÊTE 
avec James Caan et Jane Fonda

A 22 heures -  18 ans
Pour adultes MARTIGNY
MELODY IN LOVE

MOONRAKER dès la semaine prochaine

SIERRE
T é l. 0 2 7  5 5  14 60

Ce soir à 20 h. 30 -  16 ans 
Un film violent et fascinant 
L A  TAVERNE DE L’ENFER
de et avec Sylvester Stallone

Jusqu'à dimanche, à 20 h. 30 -  14 ans 
En « grande première valaisanne », en même 
temps que Paris, le nouveau et formidable 
« James Bond »
MOONRAKER
De l'action, de l'hum our avec Roger Moore

CRANS
Le Cristal
Tél. 027 41 11 12

ST-MAURICE
Zoom
Tél. 025 3 76 86

Ce soir à 21 heures -  16 ans 
DIEU p a r d o n n e , m o i  p a s
Bud Spencer et Terence Hill

Dès ce soir à 20 h. 30 -  18 ans
1933 en Allemagne, la montée du nazisme...
LES DAMNÉS
de Luchino Vosconti avec Kirk Bogarde, Ingrid 
Thulin et Florinda Bolkan

HAUTE-NENDAZ Cinàlpin MONTHEY
Monthéolo
Tél. 025 71 22 60

Aujourd'hui : RELACHE

SION
Arlequin
Tél. 027 22 32 42

Ce soir à 20 h. 30 -1 4  ans
MOONRAKER
avec Roger Moore

Ce soir à 20 h. 30 -  Admis dès 14 ans 
Le western le plus célèbre du monde !
Le monument de Sergio Leone
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
avec Charles Bronson, Henri Fonda, Claudia
Cardinale

SION
Capitole
Tél. 027 22 20 45

MONTHEY

Ce soir à 20 h. 30 -  14 ans 
HAIR
en version originale, copie spéciale

Ce soir à 20 h. 30 -  Admis dès 14 ans 
Annie Girardot et Jean-Pierre Marielle dans un 
petit chef-d'œuvre de E. Molinaro 
CAUSE TOUJOURS, TU M'INTÉRESSES 
ou comment draguer par téléphone !

SION
f  BEX

Ce soir à 20 h. 30 -  16 ans 
ANNE HALL
Un film de Woody Allen avec Diane Keaton

Ce soir à 20 heures -  12 ans 
Grand prix du rire 1978 : voici 
COMMENT SE FAIRE RÉFORMER
de Ph. Clair - Détente et bonne humeur ! 
A 22 heures — Dès 18 ans révolus 
N'entre pas qui veut dans...

ARDON

Vendredi - Samedi 
LA FOLLE CAVALE
16 ans

Erotico-comique !

Restaurant 4  
AU COMTE VERT WFULLY

Ce soir à 20 h. 30 -  16 ans 
Un film de guerre avec George Peppard 
DE L'ENFER À LA VICTOIRE 
Dès vendredi: festival Bruce Lee
Demain soir à 20 h. 30 — 18 ans 
BIG BOSS

b - ,  A 4 w -  
,y i

"k
votre

journal
Châteauneuf-Conthey
Route cantonale 
Tél. 02 7 /3 6  13 76 -  J.-J. Luyet

TÉLÉVISION
KO]Suisse romanm
15.05
15.15

16.20

16.40

17.30
17.35

17.45

18.10

18.35
18.40
19.00
19.30
19.50

Point de mire 
Léonard de Vinci
4" épisode 
A bon entendeur
-  Le pot aux roses
-  Glaces ou attrapes?
(2” diffusion)
La burette
France Rochard, chiru- 
gien en cancérologie:
-  L'autoexamen des seins
-  Le nouveau droit de fi­
liation.
-  De la guitare classique 
avec Manuel Calderon 
Téléjournal
Le petit chien
A la chasse
Ne perdez pas la boulet
2 ' manche. Jeu d 'exp res­
sion pour adultes f i t  en­
fants
Courrier romand
Genève
Les quatre
Système D
Un Jour, une heure
Téléjournal
Le menteur
Avec l'invité du soir: P ierre 
Desproges 
Face aux partis 
Ce soir: l’Union dém ocrati­
que du centre (PAI)
Temps présent

Ce soir: le Léman: une 
agonie surveillée

21.45 Molière
2" épisode 

22.40 L'antenne est à vous
Centre social protesta nt 
(2* diffusion)

23.00 Téléjoumal

16.00 Senlorama
16.45 Petit guide des antiquités 

5. Les tables
17.00-17.30 Pour les enlantii 

La maison où l'on joue:
18.00 Astronomie (5)
18.30 Follow me

cours d'anglais (1)
18.45 Fin de journée 
18.50 Téléjournal
19.05 Mitenand gats besser

RADIOl
32Radio romand<

Informations à toutes les heiures 
de 6.00 à 23.00 et à 12.30 et 
23.55.
6.00 Top-matin

Le journal d 'in form ations 
et variétés

6.00 7.00, 8.00 Editions 
principales

6.30 Top-réglons 
6.50 Top-sports

j 'ab ando nne ..1 cette maisonj £ v e u x  gue vous 
BOUCHIEZ Tous LES 
trous DE Souris
PANS CETTE 

MAISON.'

UNE FOIS 
NOUS s e ­

rons DEBARRASSÉS 
DE CES SOURIS 
NOUS POURRONS

lksuioer ce
S T u P lD E  
C H A T .

BIEN 
M. DUPONT/

EST COMME UN FROMAûE 
D'EMMENTHAL/ >

m

C'££T 
A TCXJT-A-FAlT 

LA VOIX DE , 
M.DUPONT I

COSMOPRESS. SENEVE

INSPECTEUR Paul TEMPLE RI■ de Scotland Ylard

Je dois vous l'avouer, Steve : 
seulement ma mère triche au jeu, 

/rais c'est aussi une cleptomane 
invétérée, c est pourquoi nous 
1 obligeons ' 

campagne

Dans la famille, nous 
l'appelons "  la pie" elle n'y 
peu! rien, la pauvre, mais 
c'est terriblement

embarrassant pour nous

Steve, mon patron m'envoie en 
Italie. Puis-je vous demander 

de veiller sur Maman pendant mon 
voyage ? Dieu seul sait ce qu'

Mais naturellement 
Peter !

s e ra it capab le  de fa ire  
elle-m êm e

M ain ten an t

engagee SUIVRE

POUR TAANSPOPTEU LE
peupie DP LA F W F f s u e  une

AUTRE P IA nETEF

LE CM kOH ET SES PASSA 
GERS REVIENNENT SUR 
TERRE.

INFORMEZ VCS SUPERIEURS QL 
NOUS VOUS PRETERONS AIDE 

ASSISTANCE. n

< .opr. b j Cn*Tn,,Vrrt* i+1

'JE  VOUS 
DONNE 0  DE 
VOS HEURES 
POUR NE ÛONNER 
UNE REPONSE 
AEE/RETAT/VE... 
OU SUBIR LE. 
CDNStpOMCES
d e  v t> m
REFUS !  "

19.35 Point de vue
Les programmes 

20.00 Téléjournal
20.25 Molière (1) 

film en 5 parties d'Ariane 
Mnouchkine avec Philippe 
Caubère, Armand Del- 
campe, Odile Cointe, etc.

21.25 Rundschau 
Nouvelles de l'étranger

22.10 Téléjournal 
22.25-23.10 Robert J. Whlte -  

ou les frontières de la re­
cherche
Les transplantations de la 
tête sont-elles possibles 
du point de vue chirurg i­
cal, cela dépasse-t-il les 
limites de l'éthique?

IO : Suisse italienne

18.00 Le voyage de Zln
6. Zin et Thérèse. Série 
pour les enfants 

18.05 Pour les enfants 
Poids plume
Dessin animé de Wijnand 
Niewuwenkamp 
Nature amie 
Les tigres de Kanha 

18.50 Téléjournal
19.00 Les jeunes 

... et les adultes s'expri­
ment sur certains aspects 
de la vie des jeunes: les 
générations du rock

19.30 Elections fédérales 
Le PST répond

20.15 Magazine régional
20.30 Téléjournal 
20.55 La mer doit vivre
22.00 Elections fédérales 

La situation dans les Gri­
sons. Débat

23.00-23.10 Téléjournal

IO]France 1

12.15
12.33
13.00
13.35
13.50

14.00

18.00
18.34
18.57

19.12

Réponse à tout
Midi première
TF1 actualités
Télévision régionale
Objectif santé
Les produits ménagers et
la peau
Les vingt-quatre jeudis
14.03 La charrette. 14.20 
La poursuite. 14.25 La der­
nière mlcheline. 14.50 Les 
parents et l ’école. 15.02 
Hamburg, die Spinne im 
Netz. 15.32 Anatomie d'un 
village. 16.00 Documentai­
re TF1. 16.52 Informations 
et 24 jeudis petites annon­
ces. 17.00 Ecouter pour 
voir. 17.46 Le CNDP pro­
pose...
TF quatre
L’île aux enfants
C'est arrivé un jour
Le métier de héros
Une minute
pour les femmes
La marine: et pourquoi pas
les femmes?

6.58 Minute œcuménique 
7.32 Billet d'actualité 
8.05 Revue de la presse 

romande 
8.25 Mémento des spectacles 

et des concerts
8.30 Sur demande

Le (022) 282838 pour 
vous servir.
Edition du jeudi: 
Conseils-santé

9.30 Saute-mouton 
par Janry Varnel

9.40 L'oreille line
Concours organisé avec la 
collaboration des quoti­
diens suisses romands 

10.10 La musardise
par Madeleine Caboche

11.30 Ne tiquez pasl
Les jeux de Bernard Pi- 
chon et Philippe Oriant. 
Avec la vedette du jour: 
Philippe Chatel 

12.00 Informations
12.05 Quelque chose 

à vous dire
12.30 Le journal de midi 

Edition principale et maga­
zine d ’actualité

13.30 La pluie et le beau temps 
par Jacques Donzel

15.30 Le saviez-vous?
Le (022) 282838 vous ré­
pond
Sciences humaines

16.05 Le violon et le rossignol 
par Gil Caraman

17.05 En questions
par Jacques Bofford

18.05 inter-réglons-contact 
18.20 Soir-sports
18.30 Le journal du soir 
19.02 Revue de la presse

suisse alémanique
19.05 Actualité-magazine
19.30 Transit

par Jean-François Acker
21.30 Spectacles-premlère

Le quotidien des manifes­
tations culturelle en Suis­
se romande

22.30 Petit théâtre de nuit 
Film à épisode:
Famille sans nom (9) 
de Jules Verne

23.05 Blues In the night

Radio romande II
7.00 Les titres de l’actualité 
7.05 (S) Sulsse-muslque

Production: Radio suisse 
romande

9.00 Le temps d'apprendre 
Cours d'allemand

9.20 Domaine allemand 
Femmes écrivains 
par Cornelia Nlebler 

9.30 Journal à une voix 
9.35 Portes ouvertes sur la vie 

par Vera Florence 
10.30 Rencontres 
10.58 Minute œcuménique
11.00 (s) Perspectives 

musicales 
Musiciens suisses,

12.00 (s) Stéréo-balade
par Andréanne Bussien 

12.50 Les concerts du Jour

19.20 Actualités régionales 
19.44 Les inconnus de 19 h. 45 
20.00 TF1 actualités 
20.35 Les yeux bleus (3)

Série avec Françoise 
Christophe, Gilles Laurent, 
André Falcon, etc 

21.28 L'événement 
22.30 TF1 actualités 
22.40 Le lien

Un film d'Ingmar Bergman 
avec Bibi Andersson, El- 
liott Gould, Max von Sy- 
dow

IO]Antenne 2

12.00 Au jour le jour 
12.10 Passez donc me voir
12.29 Les amours

de la belle époque
Le maître de forges (4) 
Avec Maria Bauban, Vé­
ronique Delbourg, etc.

12.45 A2 1" édition du journal
13.35 Magazine régional
13.50 Accordéons en balade
14.00 Aujourd’hui madame

Eux aussi sont rentrés: les 
enfants malades ou han­
dicapés. Des parents et 
des adolescents témoi­
gnent

15.00 La famille Adams (9)
Feuilleton avec Georges 
Grizzard

16.00 L'invité du jeudi 
Jean-Claude Brialy. Une 
journée chez lui, dans les 
studios, de cinéma, etc.

17.20 Fenêtre sur­
impression du Soleil Le­
vant: la femme nue est un 
crustacé cans carapace

17.50 Récré A2
18.30 C’est la vie
18.50 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Top club
20.00 Journal de l'A2 3* édition
20.35 Le plus heureux des trois

13.00 Formule 2
Le journal de la mi-journée 

13.15 (S) Vient de paraître 
par Pierre Perrin 
H. Isaac
Sigismondo d'india 
M. Moussorgski

14.00 Réalités
15.00 (s) Sulsse-muslque

Production: Radio suisse 
alémanique
Concert de l'Orchestre ra- 
diosymphonique de Bâle:
H. Goetz; R. Looser 
O. Nicolai; G. Enesco 
Pantscho W ladigerov 
Krassimir Kjürktschijski

17.00 (S) Hotline 
Rock line
par Gérard Suter

18.00 Jazz line
Le blues de La Nouvelle- 
Orléans 
Jazz actuel 

18.50 Per i lavoratori Itallanl 
in Svizzera 

19.20 Novltads
Informations en romanche 

19.30 Journal à une voix 
19.35 La librairie des ondes

Avec: Jean-Pierre Eynard 
et Georges Bratschi

20.00 (s) A l'opéra
La Radio suisse romande 
présente:
Cosl fan tutte 
Opéra en deux actes 
Livret de Lorenzo da Pon­
te
Musique de Wolfgang 
Amadeus Mozart 
Avec: Evelyn Brunner, Ni­
cole Buloze, Danièle Borst, 
Michael Roider, etc.

23.00 Informations

Beromunster
Informations à 6.00, 6.30, 7.00,
8.00, 9.00, 11.00, 12.30, 14,00,
16.00, 18.00, 22.00, 23.00.

Pièce d'Eugène Labiche et 
Edmond Gondinet.
Avec Bernard Menez, 
Francis Lemaire, Pierre 
Tornade, Sophie Fontaine, 
Nicole Dubois, etc.

22.05 Première
Christian Zaccharias: 2
Sonates, Scarlatti; Inter­
mezzos N" 1 et 2, Brahms; 
Scherzzo N° 4, Chopin 

22.45 Journal de l'A2 4' édition

France Régions 3

18.30 FR3 jeunesse
18.55 Tribune libre 
19.10 Soir 3
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale
19.55 Les aventures de Tlntln
20.00 Les jeux de 20 heures
20.30 Intervention Delta

Un film de douglas Hickox 
Avec James Coburn, Su- 
sannah York, Robert Culp, 
Charles Aznavour, Zouzou

22.00 Soir 3

IO] A lle m a g n e  t - 2 - 3

ALLEMAGNE 1. -  16.15 «Nous 
ne voulons pas aller dans les asi­
les de vieillards». 17.00 Pour les 
enfants. 17.25 Faune ibérique. 
17.50 Téléjournal. 18.00 Pro­
grammes régionaux. 20.00 Télé­
journal. 20.15 Trente ans de Ré­
publique démocratique alleman­
de, reportage. 21.15 L'expédition 
Tigris. 22.15 Invité... 22.30 Le fait 
du jour. 23.00 «J'aimerais mieux 
être fou». 24.00-0.05 Téléjournal.

ALLEMAGNE 2. -  16.30 Chimie. 
17.00 Téléjournal. 17.10 Wickie. 
17.40 Plaque tournante. 18.20 
Wie erziehe ich meinen Vater, sé­
rie. 19.00 Téléjournal. 19.30 Star- 
parade, revue musicale. 21.00 
Téléjournal. 21.20 Ici Bonn. 22.20 
■  Die allseitig reduzierten Per- 
sonlichkeitsredupers, télépièce. 
23.55 Téléjournal.

ALLEMAGNE 3. -  18.00 Sesam- 
street. 18.30 Telekolleg! 19.00 
Will Shakespeare, téléfilm. 20.45 
Maurice Ravel. 21.05 Magazine 
littéraire. 21.50-22.20 Magazine 
régional - Sports.

IO ] A u tr ic h e  1

AUTRICHE 1. -  10.30-11.55 ■  
Liebsspiele, film. 17.00 AM, DAM, 
DES. 17.25 Pan Tau. 18.00 A ta­
ble. 18.25 Téléjournal. 18.30 Pro­
gramme familial. 19.00 Images 
d'Autriche. 19.30 Actualités. 
20.00 Otello, drame lyrique en 4 
actes. 22.30-22.35 Informations - 
Sports.

6.05
8.00

10.00
12.00
12.15
12.40
14.05

15.00
16.05
17.00
18.30 
18.45
19.30

20.30
21.30 
22.05 
23.05-

Bonjour
Notabene
Agenda
Musique populaire 
Félicitations 
Rendez-vous de midi 
Musique classique légère 
non-stop
Kurt Félix au Studio 7
Théâtre
Tandem
Sport
Actualités
Le concert du jeudi: 
Quelques aspects du fla­
menco 
Causerie
Pour l'année de l'enfance 
Nouveautés du jazz 

24.00 Folk and Country

Monte Ceneri
Informations à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 12.00, 14.00, 16.00, 18.00,
22.00, 23.00, 23.55.

6.00 Musique et informations
9.00 Radio-matin

10.05 Elections fédérales 1979: 
Colloque avec le public: 
PSA

11.30 Bon appétit en musique
11.50 Les programmes du jour
12.10 Revue de presse:

Elections fédérales 1979: 
questions au PSA

12.30 Actualités
13.10 La ronde des chansons
13.30 Chants populaires 

italiens
14.05 Radio 2-4
16.05 Après-midi musical
18.05 Eux et nous
18.30 Chronique régionale
19.00 Actualités
20.00 Table ronde
20.40 Orchestre de la RTSI
21.50 Chroniques musicales
22.05 Disques à gogo
22.30 Orchestre Radiosa 
23.05-24.00 Nocturne musical

Foehn : jusqu’à 28 degrés !
Suisse alémanique et Grisons: sous l'in fluence du foehn, 

temps encore en partie ensoleillé. Dans le nord-ouest, très

I nuageux et quelques pluies. Température voisine de 18 de­
grés et jusqu’à 28 degrés dans les vallées à foehn.

Ouest et Valais: en Valais encore en partie ensoleillé par 
foehn, sinon très nuageux et par moments pluies.

Sud des Alpes : le plus souvent couvert avec des pluies. 
Evolution pour vendredi et samedi : peu de changement. 
A  Sion hier à 13 heures: serein, 23 degrés (comme en

I plein été !), 12 au Siintis, 14 à Locarno, 15 à Genève, 16 à 
Zurich, 19 à Berne, 23 à Bâle, 10 à Stockholm, 15 à Madrid, 

I  16 à Londres, 18 à M ilan et Lisbonne, 21 à Nice, Paris, 
Amsterdam, Francfort et Innsbruck, 23 à Ronie, Barcelone.
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Opposition à l’autoroute Martigny - Brigue
La commission des pétitions du Conseil 
national met les choses au point
Suite de la prem ière page

La démocratie n’étant pas un vain mot dans 
notre pays, qu’il s ’agisse de routes nationales 
ou de tout autre objet, la com m ission des péti­
tions du Conseil national, présidée par M. 
Tschumi, a examiné la pétition du « Comité va- 
laisan » et vient de publier son rapport. Tant 
par ses conclusions que par ses considérants, 
celui-ci mérite attention, car il met au point pas 
mal de choses que l’on a trop tendance à ou­
blier lorsque l’on parle de routes nationales.

La com m ission constate d’em blée que la pé­
tition exige une modification de la manière 
dont a été fixé le réseau des routes nationales et 
qu’elle est donc du ressort du Parlement féd é­
ral. Utile rappel : c’est le peuple suisse qui a 
voté la loi du 8 mars 1960, sur la base de la­
quelle a été décidé le réseau routier national. 
La com m ission traite ensuite des élém ents nou­
veaux (environnement, récession, utilisation du 
sol, nouveaux aspects du tourisme) intervenus 
depuis 1960. C’est vrai que ces facteurs ne 
jouaient qu’un rôle mineur en 1960. Mais n’est- 
ce pas vrai également qu’en décidant un réexa­
men de certains tronçons, une grave injustice a 
été com m ise ? Les autoroutes déjà construites 
ne pouvaient en effet être l’objet de cette m esu­
re. Restaient les « viennent-ensuite » qui, déjà 
« pénalisées » par l’ordre de priorité, firent seu­
les les frais des nouveaux arguments.

C’est le cas, pour nous, du Rawyl, auquel le 
« Comité valaisan » voudrait ajouter la N 9...

La com m ission admet que le tronçon contes­
té de la N 9 remplit toutes les conditions pour 
être inclus dans la liste des candidats à un ré­
examen. On va voir, pourtant, qu’elle se refuse 
à le proposer. Et qu’elle fait une m ise au point 
de très grande importance, avis du Départe­
ment fédéral de l’intérieur à l’appui, en se pro­
nonçant sur la demande des pétitionnaires d’a­
méliorer la route cantonale plutôt que de cons­
truire l’autoroute dans la plaine du Rhône : si 
l’on a inscrit une N 9 dans le réseau national, ce 
n’est pas en raison d’intérêts R ÉG IO NAUX, 
mais bien d’une nécessité NATIONALE ET 
INTERNATIONALE. N ous citons : « Selon la 
définition qui leur est donnée par le droit cons­
titutionnel, les voies de com m unication les plus 
importantes présentant un intérêt pour la Suis­
se en général font partie du réseau des routes 
nationales. Dans l’arrêté de l’A ssem blée fédé­
rale du 21 juin 1960 fixant le réseau des routes 
nationales, la liaison Vallorbe (frontière) - Cha- 
vornay et Villars - Sim plon - G ondo (frontière) 
a été déclarée route nationale N 9 EN TANT  
QUE VOIE DE COMMUNICATION IM POR­
TANTE PRÉSENTANT UN INTÉRÊT POUR  
LA SUISSE EN GÉNÉRAL. L’importance de 
ce tronçon pour le trafic national ET INTER­

NATIONAL EST RESTÉE LA MÊME D E ­
PUIS 1960. Il s’agit d’une liaison routière ser­
vant à relier la France et les agglomérations d e 
Genève, Lausanne, Neuchâtel, Soleure, B erne 
et Fribourg aux deux passages des A lpes 
D ’UNE IMPORTANCE IN TER NA TIO N ALE, 
à savoir le Grand-Saint-Bernard et le Simplom, 
ainsi qu’au Valais central et au Haut-Valais. A  
l’échelon INTERNATIONAL, cette liaison faiit 
partie intégrante DE LA ROUTE EURQi- 
PÉENNE E 2 : Londres - Lausanne - Milan - 
Brindisi. Aussi, la com m ission de la conceptioin  
globale des transports a-t-elle maintenu la N 9 
entre Martigny et Brigue dans la variante final e 
qu’elle recommande.»

Conclusion : « Il serait IM PENSABLE, tanit 
au point de vue de la politique des transports 
que de celui de la politique générale, d’exclure  
purement et simplem ent du réseau des routes 
nationales cette liaison importante -  pour le  
canton du Valais également.»

Sans commentaire. M ême au sujet de ce d é li­
cieux « pour le canton du Valais également...»

Traitant de la motion Aubert, transformée en  
postulat et arrivant ainsi au terme de ses co n si­
dérants, la com m ission Tschumi donne so n 
verdict, que voici :

« Il ne nous incombe pas de tenir com pte dl e 
considérations régionales et locales, alors qu’il 
s’agit d’un ouvrage de caractère national. 
NOUS NE PRO PO SERO NS PAS au con seil 
d’adjoindre le tronçon Riddes - Brigue (le cas  
de Martigny - Riddes étant réglé et la pétition  
ne pouvant plus porter sur cette section) à la  
liste des tronçons de routes nationales à réexa­
miner.»

Ainsi, la com m ission propose d’écarter la p é ­
tition et de la transmettre au Conseil fédéral 
pour qu’il en tienne compte conform ém ent au  
postulat.

Cela signifie tout bonnement que la pétition  
va rejoindre le postulat Aubert.

Reste à savoir ce que va en penser le C onseil 
national. Mais reste aussi à souligner que la 
com m ission Tschumi, par sa fin de non-rec:e- 
voir opposée à la pétition, n’entend pas « créer 
de précédent et ne pas rouvrir la discussion s'iur 
la manière de fixer le réseau des routes n atio­
nales ».

D es propos que l’on entend avec vive sa tis­
faction, au même titre que le rappel de la mi s- 
sion nationale et internationale de la N 9 qui 
n’a rien de commun avec ces « considératioms 
régionales et locales » formant l’essentiel de la 
pétition du « Comité valaisan ». La leçon, dom- 
née à ce dernier par la com m ission Tschum i, 
est dure. Mais si l’on ne veut pas récolter la 
tempête, il ne faut pas semer le vent...

G érald  R u d az

La confiance dans le patron
Suite de la prem ière page

Certes la confiance dans le 
patron est loin d ’être unanim e; 
elle n’est surtout pas incondi­
tionnelle com m e ce fut peut-être 
le cas jadis ; mais elle apparait 
com m e insignifiante dans l’Etat 
et plutôt faible dans les organisa­
tions syndicales. Le travailleur 
com pte beaucoup sur elles pour 
le représenter dans ses revendi­
cations courantes et tradition­
nelles; il est conscient toutefois 
que la sécurité de l’em ploi doit 
avant tout venir d’ailleurs: non 
pas des patrons, mais de son 
propre patron.

La solidarité ouvrière a été 
pendant longtemps essentielle­
ment une solidarité de condition. 
Une solidarité qui, du reste, ne 
manquait pas de noblesse; elle 
était la manifestation du lien qui 
unissait entre eux des prolétai­
res, des hom m es qui ne se sen­
taient heureux ni au travail ni à 
la maison et qui ne retrouvaient 
leur part de chaleur humaine 
qu’au m ilieu des copains, sou­
vent devant «le verre de l’am i­
tié». On se rencontrait après le 
boulot pour le maudire ou pour 
oublier pendant quelques m inu­
tes ctte garce de vie.

Il y avait bien sûr des excep­
tions. Mais il faut reconnaître 
qu’en quarante ans les excep­
tions sont devenues la règle et 
vice versa. Le travailleur n ’est

plus tellement mal chez lui. 
Même s’il loge dans une HLM 
qui est pourtant loin de réaliser 
tous les rêves d ’un natif de la 
campagne, il trouve, au moment 
où il rentre du travail, son logis 
chauffé, sa douche, son frigidai­
re gam i et sa radio ou sa télé. 
Le confort n’a cependant pas 
supprimé d ’autres problèmes : 
celui des factures qui parfois 
s’accum ulent trop vite, celui de 
l’éducation et de la formation 
des enfants, etc.

Les préoccupations subsistent, 
mais leur nature a changé. De 
sorte qu’à la solidarité de condi­
tion de jadis succède une solida­
rité d’intérêt.

D e plus en plus, l’homme 
prend conscience qu’il a des in­
térêts à défendre et que l’endroit 
le mieux approprié pour le faire, 
c’est l ’entreprise au sein de la­
quelle il est occupé, mieux que 
cela, dont il fait partie.

Souvenons-nous de ce qui 
s’est passé chez Lip. On a parlé 
de m ouvements artificiellement 
m ontés par les centrales syndi­
cales; n’était-ce pas plutôt une 
manifestation du sentiment de 
solidarité qui unissait les m em ­
bres du personnel de la même 
entreprise, au sein de laquelle ils 
n’acceptaient pas de n’être que 
des numéros, si ce n’est des in­
connus ?

Pensons à ce qui s ’est passé 
chez nous en matière de protec­

tion de l’environnement au mo­
ment où les attaques des écolo­
gistes se faisaient exagérément 
virulentes. C’est la voix des tra­
vailleurs qui s’est fait entendre 
pour stimuler les patrons dans 
leurs réflexes d ’autodéfense, pour 
inviter les partis à ne pas politi­
ser le débat, pour exiger des 
autorités des décisions marquées 
du sceau de l’équité et de la mo­
dération.

Tant que cette confiance dans 
une entreprise existe, son avenir 
est assuré, à la condition que ses 
chefs en soient dignes. Cette 
dignité est faite des qualités 
qu’ont toujours exigées les pos­
tes supérieurs au sein d’une hié­
rarchie. Elle est faite aussi de la 
capacité d’adaptation aux aspi­
rations nouvelles des collabora­
teurs.

La solidarité, sous des aspects 
nouveaux, subsiste. Elle unit des 
hommes condam nés à s’entendre 
s’ils veulent réussir. Mais quel 
que soit le côté de la barrière où 
l’homme se trouve, il ne veut être 
solidaire que de gens compétents 
et honnêtes, avares de paroles, 
avides de réalisations. Dieu mer­
ci, il en existe encore chez nous. 
Ils œuvrent le plus souvent dans 
le silence; ce n’est que lorsqu'ils 
ont transmis le flambeau que 
l’on se rend com pte avec quelle 
énergie et avec quelle confiance 
en l’avenir ils l’ont tenu.

O. de Cry

Les typographes
sous les feux de la rampe
Suite de la prem ière page

branche graphique sont supé­
rieurs à ceux de toutes les autres 
branches. Les travailleurs de 
cette b ranche ont en ou tre  ob­
tenu les horaires de travail les 
plus courts de toutes les b ran ­
ches industrielles.

Le cum ul des sa laires élevés et de 
la durée  du travail in férieure à la 
m oyenne augm enten t na tu rellem ent 
les coûts de production . A cela s’a ­
joute  encore q u ’en Suisse les inves­
tissem ents élevés sont en partie  in ­
suffisam m ent u tilisés: on ne tra ­
vaille q u ’en une seule  équipe, alors

q u ’en A llem agne p ar exem ple, on 
travaille en m oyenne en deux éq u i­
pes, voire m êm e à trois équipes. Le 
niveau des prix qui en résu lte  fait 
appara ître  la concurrence  étrangère 
com m e une m enace sérieuse pour 
l’av en ir : com parativem ent, la b ran ­
che g raph ique suisse est devenue 
chère. Les travailleurs de l’im prim e­
rie savent q u ’ils vivent grâce à 
12,3% de com m andes en p rovenance 
de l’étranger. La d im inu tion  des 
com m andes étrangères et le transfert 
de com m andes suisses vers l’é tra n ­
ger pourra ien t rem ettre en question  
dans un avenir p roche le niveau de 
vie dont jouissent les typographes et 
qui fait de leur m étier l’un des plus 
attrayan ts de Suisse.

L’AUDIENCE GÉNÉRALE DU PAPE LA SOLITUDE D’ADAM
Au retour de mon voyage pastoral 

en Irlande, aux Etats-Unis et à 
l’O N U , je remercie tous ceux qui ont 
soutenü mon apostolat par la prière, 
et je les invite à rendre grâce au Sei­
gneur, et à remercier la Vierge im ­
m aculée de son secours.

Je reprends a u jo u rd ’hui la ré­
flexion que  j’ai am orcée  su r le m a­
riage, aux dern ières aud iences, à la 
lum ière de  la révélation, et spécia le­
m ent des prem iers chap itres de  la 
G enèse. C ar le C hrist lu i-m êm e s’y 
est référé pour affirm er l'un ité  et 
l’indissolubilité du m ariage dans le 
plan de Dieu.

Il n’est pas bon 
à l’homme d’être seul

Je m 'a rrê te  m ain tenan t à un a s­
pect particu lie r : la so litude de 
l'hom m e à l'origine. D ans le récit le 
plus ancien  de la création . Y ahvé 
dit : « Il n 'est pas bon q u e  l’hom m e 
soit seul. Il faut que je lui fasse une 
a ide qui lui soit assortie  » (G en. 
2 18). 11 est significatif que, d an s le 
texte yahviste, le récit de  la création  
de l'hom m e (G en. 2, 7) (m âle) p ré ­
cède le récit de la création  de  la p re ­
m ière fem m e (G en. 2, 21-22). Il est 
en outre  significatif que le prem ier 
hom m e (A dam ), tiré de la « poussiè­
re du  sol », ne soit défini com m e 
m âle (« is ») q u 'ap rès la création  de 
la prem ière fem m e. Aussi bien lors­
que Y ahvé Dieu parle  de  la so litude 
d ’A dam , il a en vue la so litude de 
l'« hom m e » en tan t que  tel, et non 
pas seulem ent en tan t que  mâle.

Selon le contexte, cette  so litude 
sem ble donc avoir deux significa­
tions : l 'une  dérive de la n a tu re  
m êm e de l’hom m e, c 'e st-à -d ire  de 
l ’hum anité, p rop re  à l’hom m e et à la 
fem m e, et l 'au tre  dérive du rapport 
m âle-fem elle. U ne analyse de la d es­
cription sem ble bien le confirm er.

Pour une théologie 
du corps

Le problèm e de la so litude de 
l’hom m e ne se m anifeste que dan s le 
contexte du deux ièm e récit de la 
création  de l'hom m e. Le p rem ier ré­

cit ignore ce problèm e. L’hom m e y 
est créé  en un seul acte  com m e 
« m âle et fem elle » (« D ieu créa 
l’hom m e à son im age... m âle et fe­
m elle il les créa » : G en. 1, 27). Le 
deuxièm e récit qui parle  d 'ab o rd  de 
la création  de l’hom m e et seulem ent 
ensu ite  de la création  de  la fem m e, 
tirée de la « côte » du mâle, a ttire  
notre a tten tion  sur le fait que 
« l’hom m e est seul ». Il y a là un p ro ­
blèm e an th ropo log ique  fo n d am en ­
tal, an térieu r, en un certain  sens, au 
p rob lèm e posé par le fait q u e  cet 
hom m e est m âle ou femelle. A ntério ­
rité non seu lem ent chronologique, 
m ais aussi existentielle. Il est an té ­
rieur « par sa n a tu re  m êm e ». Tel a p ­
para îtra  aussi le p roblèm e de la so li­
tude de l’hom m e du point de vue de 
la théologie du corps, si nous faisons 
une analyse app ro fond ie  du deux iè­
m e récit de la création  (Gen. 2).

L’affirm ation  de Dieu Yahvé : « Il 
n ’est pas bon à l'hom m e d ’ê tre  seul » 
appara ît non seu lem ent dans le co n ­
texte im m édiat de la décision de 
créer la fem m e (« Je veux lui faire 
une aide qui lui soit accordée »), 
m ais aussi dans le con tex te plus vas­
te des m otifs et des circonstances qui 
exp liquen t plus p rofondém ent le 
sens de la so litude o rig ina ire  de 
l’hom m e. Le texte yahviste relie la 
création de l'hom m e av an t tou t à la 
nécessité de « cultiver le sol » (G en. 
2, 5), e t cela co rrespondra it, dans le 
p rem ier récit, à la vocation d ’a ssu ­
jettir et de dom iner la terre  (cf. 
G en. 1, 28). Puis, le deux ièm e récit 
de la création  parle  de l’en trée  de 
l’hom m e dans le « ja rd in  de 
l’Eden », et par là il nous in trodu it 
ainsi d an s l’é ta t de son bo n h eu r o ri­
ginaire.

Un examen soutenu 
par l’homme 
devant Dieu

Ju sq u ’à ce m om ent l'hom m e est 
objet de l’ac tion  créa trice  de Dieu 
Y ahvé qui, en m êm e tem ps, com m e 
législateur, é tab lit les conditions de 
la p rem ière  alliance  avec l’hom m e. 
D e cela ressort déjà la sub jectiv ité  de 
l’hom m e. Elle trouve une nouvelle 
expression  lo rsque le Seigneur D ieu

« m odela du sol to u te  b ê te  des 
ch am p s et to u t o iseau du c ie l q u ’il 
am ena à l’hom m e pour voir com ­
m ent il les désignerait » (G en. 2, 19). 
A insi donc, la signification  p rim itiv e  
de la so litude  o rig ina ire  de  l 'h o m m e  
est défin ie  à p a rtir  d ’un  « test » sp é­
cifique ou exam en  so u te n u  par 
l’hom m e en face de Dieu (et d ’une 
certa ine  façon aussi en face die lui- 
m êm e). Ce « test » fait p ren d re  cons­
cience à l’hom m e de sa su p é rio rité , 
c 'e st-à-d ire  du fait q u ’il ne sa u ra it

ê tre  égal à au cune au tre  e sp èce  
d ’êtres v ivant su r la terre.

En effet, com m e le dit le texte, 
« chacun  des an im aux  devait p o r te r  
le nom  q u e  l 'h o m m e lui a u ra it d o n ­
né » (G en. 2, 19). « A insi l’hoim m e 
don n a  des nom s à tous les besltiaux, 
aux o iseaux  du ciel et à to u te s  les 
bêtes sauvages, m ais -  conclu t l’a u ­
teu r -  l’hom m e (m âle) ne tro u v a  pas 
d 'a id e  qui lui fut assorti » (G on . 2, 
19-20).

L’homme à la recherche 
de son « identité »

T ou te  cette partie  du texte esl! sans 
d ou te  une  p rép a ra tio n  au  récit de la 
création  de la fem m e. Il a toultefois 
un sens profond , indépendam  m ent 
de cette  création . O n  le voit : l ’ho m ­
me créé se trouve, dès le p re m ie r  
m om ent de son ex istence, fa c e  à 
D ieu, com m e à la recherche  de: son 
« iden tité  », p ou r user d ’une  ex p res­
sion m oderne. La consta ta tio n  que 
l'hom m e « e s t se u l»  au  m ilieu  du 
m onde visible, et, en  p a rticu lie r, p a r ­
mi les êtres vivants, a, dan s not re re­
cherche , un sens négatif, en tan t 
q u ’elle exprim e ce q u ’il « n ’est pias ». 
N éanm oins la consta ta tio n  q u ’il ne 
peu t s’iden tifier essentiellem en t au 
m onde visible des au tres  ê tres vi vants 
a, en m êm e tem ps, un  aspect p o s itif  : 
elle fourn it un  élém ent de défin itio n . 
Si nous accep tons la trad ition  a;risto- 
té licienne dans la logique et dans

l’an thropolog ie , il fau d ra it défin ir 
cet élém ent com m e « genre p ro ­
chain  ».

Connaissance 
de l’homme, 
connaissance du monde

Le texte yahviste nous perm et to u ­
tefois de découvrir aussi d ’au tres  
élém ents d an s ce passage m erveil­
leux, où  l’hom m e se trouve seul face 
à D ieu, su rtou t p o u r exprim er, à tra ­
vers une  p rem ière autodéfin ition , 
son  au toconnaissance , com m e m an i­
festation  p rim itive et fo ndam en ta le  
d ’hum anité .

L’au to co n n a issan ce  va de pair 
avec la co n naissance  du  m onde, de 
tou tes les créa tu res visibles, de tous 
les êtres v ivants au x q u e ls  l ’hom m e a 
d o n n é  un nom  p our a ffirm er q u ’il 
é tait d ifféren t d ’eux. Ainsi donc la 
conscience révèle l’h om m e com m e 
un ê tre  qui possède la facu lté  de 
connaître  le m onde visible. Cette 
connaissance , qui le fait p ou r ainsi 
d ire sortir de  lui-m êm e, révèle en 
m êm e tem ps l’hom m e à lu i-m êm e 
dan s toute  la particu la rité  de son 
être. Il n 'est pas seu lem en t seul. Soli­
tude  signifie aussi subjectiv ité  de

Dans le val d’Anniviers

Collision frontale 
auto-camion
VISSOIE. -  Hier soir, aux envi­
rons de 19 h. 15, un autom obi­
liste, M. Charles Bouchonville, 
35 ans, dom icilié à Fontanivent 
(VD), descendait la route du val 
d’Anniviers, de Vissoie en direc­
tion de Sierre.

Parvenu au lieu dit Les Bàr- 
mes, il entra en collision frontale 
avec un cam ion arrivant en sens 
inverse, conduit par M. Anselm e 
Perrin, 38 ans, habitant Val- 
d'IIliez.

Blessé, M. Bouchonville dut 
être hospitalisé.

l’hom m e, qui se réalise à travers 
l’au toconnaissance . L’hom m e est 
seul parce  q u ’il est « d ifféren t » du 
m onde visible, du m onde des êtres 
v ivants. En analy san t le livre de la 
G enèse, nous som m es po u r ainsi 
d ire tém oins de la façon dont l’h o m ­
m e en présence de D ieu Yahvé, se 
d istingue de tout le m onde des êtres 
v ivants p ar le p rem ier acte d ’au to- 
conscience, e t don c  de la façon dont 
il se révèle à lu i-m êm e et s’affirm e 
d an s le m onde visible com m e « p er­
sonne ».

Ce processus de  recherche d ’une 
défin ition  de soi-m êm e, décrit dans 
la G enèse, ne porte  pas seulem ent à 
in d iq u er le « genre prochain  », ex ­
prim é p a r  les paroles : « Il a donné 
le nom  », auxquelles correspond  la 
différence spécifique, qui est, selon 
la défin ition  d ’A ristote, son esprit : 
l’hom m e est un anim al pensant. Ce 
processus porte aussi à une prem ière 
descrip tion  de l’être hum ain  com m e 
p ersonne hum aine  avec sa sub jec­
tivité caractéristique.

N ous rep ren d ro n s la sem aine p ro­
chaine  cette  analyse de la solitude 
o rig inaire de  l’hom m e.

•  LAUSANNE (ATS). -  Le «G rou­
pe Action Prison » annonce que Ga- 
brielie Krôcher a été récemment 
transférée de la prison lausannoise 
du Bois-Mermet en Susise além ani­
que. Il souligne que la condam née 
allemande a bénéficié pendant ses 
trois mois de détention à Lausanne 
d’un régime ordinaire, avec prome­
nade en com mun, possibilité de 
communiquer avec d’autres déte­
nues et travail en atelier. Il dem ande  
qu’elle continue à bénéficier de ce 
régime.

•  ZO U G  (ATS). -  Le service spé­
cialisé de la police cantonale de 
Zoug a efectué ces derniers temps 
des enquêtes qui lui ont permis de 
découvrir plusieurs plantations de 
cannabis. Celles-ci se trouvaient 
dans un appartement, dans des jar­
dins et m êm e dans des clairières, au 
milieu des bois.

La police a égalem ent procédé à 
des arrestations.

L’ASAG et la FST devront se met­
tre d ’accord  pour fixer les limites de 
ce qui est actuellem ent réalisable. 
C’est pourquoi les exigences déme­
surées q u e  quelques extrémistes iso­
lés dans les syndicats aim eraient en­
core e t tou jours voir réaliser ne ris­
quen t guère de rencon tre r un écho 
favorable au p rès des délégués de li 
FST, ni lors des négociations ulté­
rieures avec l’ASAG. D es revendica­
tions exorb itan tes ne contribuent en  
rien à assu rer la sécurité  de l’em­
ploi : elles la m etten t au  contraire en 
péril, ce q u ’év idem m ent personne ne 
désire.

D epuis le 1" juin de cette année, 
les typographes sont le premier 
corps de m étier don t le contrat col­
lectif fixe une durée  du  travail à 40 
heures p ar sem aine. Les conséquen­
ces de cette réduction  des horaires 
n ’on t pas encore été surm ontées par 
toutes les en treprises. Du reste, la 
Fédération g raph ique internationale 
(c’est-à-d ire  l’o rgane international 
des syndicats na tionaux  de la bran­
che g raphique) d em ande l’introduc­
tion de la sem aine de 35 heures; une 
telle revendication  est déplacée dans 
le con tex te  de la s itua tion  actuelle en 
Suisse.

Il ressort d ’au tre  part des statisti­
ques de I’O FIA M T  que les typogra­
phes bénéficient actuellem ent en 
Suisse des sa laires m oyens les plus 
élevés de tou tes les branches. Il se­
rait donc m al venu de poser des re­
vendications sa lariales exagérées: 
lorsque l’on considère que  le salaire 
m inim al garan ti est de 2014 fr. 70 
pour les travailleurs qualifiés pen­
dant la p rem ière année  après leur 
appren tissage, que l’indexation des 
salaires au  coût de  la vie (au 1“ sep­
tem bre 1979 à nouveau 2,9%) est 
au tom atique, q u e  les divers supplé­
m ents de sa laires son t extrêmement 
élevés ( ju squ’à 150% pour les heures 
supp lém enta ires et le travail en équi­
pe), toute  nouvelle revendication sa­
lariale sem blerait déplacée. Sous le 
titre «protection  des personnes de 
confiance », le synd icat tente de faire 
bénéficier certa in s ouvriers d’une 
situation  nettem ent privilégiée par 
rapport à leurs collègues. Ces per­
sonnes de co n fian te  » et les commis­
sions d ’en treprise  devraient béné­
ficier de droits spéciaux dont, entre 
autres, une dem i-journée de congé 
par sem aine, pour des travaux syn­
dicaux... payés par l’employeur.

Le résu lta t de l’assem blée des dé­
légués de la FST dépendra donc 
dans une  g rande m esure du chois 
su ivan t: soit elle suit les syndicalis­
tes qui acco rden t la priorité à la 
prospérité et au  bien-être des tra­
vailleurs, soit elle soutient des esprits 
politiques qui veulent à tout pus 
voir triom pher leurs idées confuses 
sans ten ir com pte de la situation 
économ ique. Au con traire de ce que 
p ré tenden t certains, le fait que les 
négociateurs puissent se mettre 
d ’accord  su r un con tra t collectif ga­
ran tissan t u n e  paix du travail dura­
ble sera décisif p our la prospérité de 
la b ranche graphique, ce qui finale­
m ent sera  profitab le  à chacun.

(e. r.)
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Le CMA à Grimisuat
Ce vendredi 12 octobre, à 20 h. 30, le 

Comité des manifestations artistiques 
convie les mélomanes du Valais cen­
tral à un important concert symphoni­
que à Grimisuat.

Dans la grande salle du nouveau 
centre scolaire, l’Orchestre Pro Musica 
de Beme se produira dans un répertoire 
de Schumann et de Beethoven. Avec, en 
soliste, le Valaisan Jean-Jacques Balet 
(piano).

C’est la première fois que le Cercle des 
manifestations artistiques (CMA) orga­
nise un concert hors de Sion. Cette expé­
rience originale est unique dans l ’im ­
portante saison mise sur pied par le 
CMA, saison qu i ne comporte pas moins 
d’une vingtaine de spectacles.

Le concert à Grim isuat est par ailleurs  
la première soirée musicale de cette sai­
son artistique qu i avait débuté, on s ’en 
souvient, avec le bal des JM et Pierre 
Perret à la Matze. Aussi, étant donné les 
circonstances exceptionnelles, cette soi­
rée hors de Sion revêt-elle un caractère 
sortant de l ’ordinaire. Par ailleurs i l  
nous plaît de souligner que c'est une soi­
rée strictement helvétique quant aux in ­
terprètes. On d it énormément de bien de 
l ’orchestre Pro Musica de Berne et nous 
sommes heureux d ’assister au retour de 
fean-facques Balet, le jeune virtuose qui 
nous interprétera un concerto de Schu­
mann, alors que la  seconde partie sera 
réservée à la symphonie N° 3 de Beetho­
ven.

L ’expérience étant lancée, i l  s’agira 
maintenant de vo ir si les mélomanes ont 
le bon réflexe et le bon goût de se dépla­
cer demain soir à Grimisuat. Nous ne 
pouvons qu'encourager tous les ama­
teurs de bonne musique à se rendre 
dans ce sympathique village pour se mê­
ler aux mélomanes de l ’endroit et appré­
cier aussi bien un progrmme que des ar­
tistes de haute qualité.

Faites ce déplacement! Participez à 
cette première expérience! Vous ne le re­
gretterez point.

N. Lagger

Si, occasionnellement, nous présentons succinctement le programme musical de la 
Radio suisse romande, c’est pour attirer l’attention du mélomane sur cette 
généreuse source de satisfactions multiples. De fait, peut-être parce que nous 
sommes trop accaparés par d’autres médias, et plus en particulier par la télévision, 
nous ignorons ce que peut nous apporter la radio qui sait trouver dans la musique 
l’une de ses expressions favorites. Les qualités techniques des enregistrements, 
mais aussi les progrès étonnants de la rédiffusion (avec l’introduction même de la 
stéréophonie), font que le plaisir que l’on prend à écouter la musique à la radio 
augmente fort sensiblement. Enfin, il faut souligner que la RSR fait un gros effort 
pour varier sa palette musicale afin de satifaire tous les goûts. Voyons un peu 
l ’éventail des programmes radiophoniques sur le plan musical.

«L’heure musicale» 
(stéréo MF RSR 2)

C’est chaque dimanche à 17 heures qu’un 
concert en direct et public (sauf quelques 
exceptions annoncées) illustre le répertoire 
de musique de chambre non sans recourir 
parfois aux domaines symphonique et cho­
ral.

Prochainement:
14 octobre: quatuor de saxophones J. 

Desloges (Debussy, Hindemith, Glazounov, 
etc.). De Genève.

21 octobre: «Muzica Quartett» (Beetho­
ven, Schubert, etc.). De Genève.

28 octobre: 'Yuval T rio  (Beethoven). De 
Genève.

4 novembre: Mozarteum Quartett de 
Salzbourg (Mozart, Brahms). De Genève.

11 novembre: Talich Quartett (Haydn, 
Boccherini, Janacek). de Lausanne.

«L’oreille du monde» 
(stéréo MF RSR 2)

Cette soirée (le lundi dès 20 heures), fré­
quemment m ultiforme, est réservée aux 
grands concerts de l ’Union européenne de 
radiodiffusion, et de manifestations organi­
sées en Suisse romande, parallèlement à la 
présentation de compositeurs vivants et de 
thèmes culturels liés à l ’évolution musicale. 
Prochainement:

15 octobre: la musique dans la form ation 
de l ’homme, Orient et Occident, par Y. 
Vandor (différé rencontres internationales 
de Genève).

29 octobre: un homme, un musicien: 
Klaus Huber.

5 novembre: Le mariage d ’Aurore

(Tchaïkovsky) et Pierre et le loup (Proko- 
fiev). Pour l ’année de l ’enfance.

12 novembre: la musique grecque, avec 
Samuel Baud-Bovy.

«Concert de Genève» 
(stéréo MF + OM)

C’est, le mercredi soir (20 heures), le 
grand rendez-vous hebdomadaire de l ’OSR, 
généralement du V ictoria Hall ou de la salle 
Ansermet. Ces soirées «de l ’abonnement» 
sont complétées d’enregistrements mémora­
bles de la tournée de l ’OSR et de W. Sawal- 
lisch en Suisse alémanique et en Allemagne. 
Prochainement:

17 octobre: Brahms, Stravinsky (G. Kre- 
mer - W. Sawallisch).

24 octobre: Mozart, Tchaïkovsky (U. 
Hoelscher - W. Sawallisch).

31 octobre: Bach, Debussy, Berg, Beetho­
ven (H. Harper - P. Maag).

7 novembre: Weber, Mozart, Bartok (F. 
Guida - P. Klecki).

«A l’opéra, opéra non stop» 
(stéréo MF RSR 2)

C’est le jeudi, dès 20 heures, que les ama­
teurs d ’art lyrique seront comblés en direct 
du Grand-Théâtre de Genève ou en différé 
d’un important festival lyrique. Les cinq 
parties de ce programme embrassent un im ­
mense répertoire.

Prochainement:
11 octobre: Mozart Cosi fan lutte; OCL. 

chœur Radio, (Brunner, Roider.. Brodard, 
Ossola, Perret - A. Jordan).

18 octobre: Gabriel Bacquier, puis 
Esclarmonde (Massenet).

25 octobre: Renata Tebaldi, puis L ’opéra 
à quat’sous (W eill) et Lady by good 
(Gerschwin).

«Concert de Lausanne» 
(stéréo MF + OM)

Cette soirée du vendredi (dès 20 heures) 
est généralement réservée à l ’Orchestre de 
chambre de Lausanne, en direct ou en d if­
féré du studio 1 de la maison de la radio ou 
du théâtre de Beaulieu. Les concerts de la 
saison de l ’abonnement y sont notamment 
repris dans leur totalité, à côté de ceux, 
publics également, qu’organise la RTSR.

Programme:
12 octobre: Suk, Martinu, Haydn, Schu­

bert (OCL; P. Rybar, M. Rybar, H. Svobo- 
da).

19 octobre: Haendel, Beethoven,
Schoeck, Honnegger (J. Demus, OCL, A. 
Jordan).

-26 octobre: Monteverdi, Haendel, Volk- 
mann, Henze. Festival international des 
jeunes organistes (OCL, A. Gerecz, M. Ro­
bert).

2 novembre: Rossini, Haydn, Respighi, 
Prokofiev (OCL, Roberto Benzi). En différé.

Outre ces importantes émissions, vous 
aurez l ’occasion d ’apprécier chaque se­
maine:

Samedi: Kiosque à musique, Super pa­
rade, Folk Club, Swing serenade, L ’art cho­
ral, etc.

Dimanche: Les mordus de l ’accordéon, 
Jazz live, Petit concert spirituel, A la gloire 
de l ’orgue, Compositeurs suisses, Fauteuil 
d ’orchestre, etc.

Lundi: Suisse musique, Stéréo balade, 
Vient de paraître, Hot line, Blues in the 
night, etc.

Mardi: Suisse musique, Perspectives m u­
sicales, V ient de paraître, A l ’écoute du 
temps présent, Blues in the night.

Mercredi: Suisse musique, Stéréo balade, 
Hot line, etc.

Jeudi: Perspectives musicales, V ient de 
paraître, Hot line, Suisse musique, Blues in 
the night.

Vendredi: Perspectives musicales, Stéréo 
balade, Hot line, etc.

Et, avec ce plan hebdomadaire, tout n’est 
pas encore dit de ce que nous offre la RSR 
en musique. Consultez-la! N. Lagger

M.-A. Charpentier: 
Te Deum 
J.-S. Bach: 
cantate N° 50
-  Chœur et orchestre de Budapest.
-  M. Kalmar et I. Tokody (soprani), 

K. Takacs et L. Budai (alti), A. Fülop 
et B. Keonch (ténors), K. Kovats et 
F. Beganvi (basses).

-  Direction: Istvan Zambo.
-  1 disque stéréo Hungarton SLPX 

11907.
La semaine dernière nous présentions 

déjà une gravure de l ’Est. Si nous conseil­
lons ic i un autre enregistrement par des 
chanteurs et musiciens hongrois, c ’est 
parce que ces artistes de l ’Est se révèlent 
dans un genre qui ne leur est pas propre 
jusqu ’ic i: la musique religieuse.

Or, nous devons convenir que ces 
musiciens nous restituent un «Te Deum» 
de Charpentier et la  cantate «Nun ist 
das H e il und die K ra ft» de Bach avec 
non seulement un constant souci de pré­
cision, d ’équilibre, mais aussi de senti­
ment religieux. Les solistes -  et plus par­
ticulièrement les registres extérieurs -  
plaisent énormément. Ils  confèrent à 
la gravure un dynamisme qui dans le «Te 
Deum» notamment, ne craint pas de 
s ’apparenter à la joie. I l  faut dire que les 
interprètes, aussi bien les instrumentistes 
que les chanteurs solistes, se montrent 
fo rt à Taise dans cette littérature. Parfois 
on peut leur reprocher certains tempi 
trop rapides. Mais l ’équilibre est parfa i­
tement soigné.

L ’orchestre et le chœur jouent leurs 
rôles respectifs très proprement. Une 
mention particulière au continuo (orgue 
et vio loncelle) qu i soutiennent les so­
listes sans jamais les couvrir.

Ajoutons enfin que les œuvres sont in ­
terprétées dans leur version originale, 
soit en la tin  le «Te Deum» et en a lle ­
mand la cantate de Bach (BW V 50), 
sans que l ’oreille habituée à ces langues 
doivent sou ffrir de l ’élocution.

Une gravure fo rt intéressante que vous 
pouvez trouver chez votre disquaire ha­
bituel. N. Lagger

Les disques de la semaine
Jethro Tull -  Stormwatch 
(Chrysalis 6307670)

Et bien celui-là, il a mis du temps à sortir. 
Depuis plus d’une année, nous attendions la 
parution d’un nouveau Jethro Tull. Vous 
vous rappelez que le dernier album était un 
Live enregistré à Beme qui, tout en étant 
excellent, n’apportait rien de nouveau au ré­
pertoire du super-groupe.

Cette demi-lacune est comblée avec 
Stormwatch, la dernière création de la 
bande à Ian Anderson. Et une fois de plus, 
ce 12' disque de studio est un chef-d’œuvre.

Le style tullien n’a pas changé, mais cela 
ne signifie pas que Stormwatch est une res- 
sucée des albums précédents. Si l ’identité 
de Jethro Tull est toujours aussi puissante, 
on constate quand même une certaine évo­
lution. Par rapport au Songs frorn the wood 
par exemple, la musique s’est nettement 
durcie. Jethro Tull s’est remis au rock pur, 
en développant les parties de guitare, en ca­
ricaturant la section rythmique. Mais de­
meurent évidemment la fabuleuse flûte de 
Ian Anderson, et sa voix débridée.

On ne retrouve peut-être pas la subtilité 
et la rigueur d’un Too o ld  to rock ’n 'ro ll too 
young to die, la furia d ’un Locomotive 
breath ou la gentillesse d ’un Heavy horses, 
mais c’est toujours du Jethro Tull. Le son 
propre qui a fait la réputation de la form a­
tion reste bien présent, hachuré, syncopé, 
avec ces géniales intrusions dq la flûte ou 
dune guitare agressive. On ne s’y trompera 
pas. Même si l ’on ne peut pas encore tirer 
de cet album un titre clé, un grand hit, 
Stormwatch est un tout grand disque, digne 
de ses prédécesseurs.

En tous points parfait, ce plateau bénéfi­
cie de surcroît d’une qualité technique irré­
prochable. Le pressage de haute qualité as­
sure une qualité de reproduction idéale, 
mettant encore en valeur la maestria des 
musiciens. En parfait professionnel, Jethro
u ! na rien laissé au hasard. Tout est cal­

cule au dixième de seconde, tout est réglé 
comme une horloge. Et pourtant jamais la

musique ne paraît trop carrée, trop mathé­
matique. C’est ça la classe. Tout prévoir en 
ayant l ’a ir d ’improviser. Et Jethro Tull est 
devenu un spécialiste de la question. Inutile 
de spécifier que Stormwatch ravira tous les 
fans de cette formation dont on se demande 
où l ’inspiration s'arrêtera.

Sidonie -  Sidonie 
(Disques-Office DO 55020)

On connaît bien maintenant la politique 
de disques-office qui tente de promouvoir 
au maximum les artistes romands. Cette 
idée louable débouche naturellement de 
temps en temps sur la parution d ’un album 
tout frais.

C'est le premier LP d’une Fribourgeoise 
que nous allons étudier aujourd’hui. Sido­
nie n’est pas tout-à-fait une inconnue, puis­
qu’elle a déjà chanté il y a quelques années. 
Elle revient à sa passion et nous propose un 
disque ma fo i très intéressant.

Auteur-compositeur-interprète, Sidonie a 
signé les paroles et la musique de quelques 
titres de l ’album. Les autres ont été emprun­
tés à des musiciens très célèbres comme Jo­
sé Barrense-Dias et Pierre Dudan. Dans les 
morceaux forts, on trouve une magnifique 
interprétation de fe  suis seule ce soir, et une 
autre basée sur un texte de Prévert. De la 
poésie donc, et de la tendresse servies par 
une sensibilité musicale particulière, et par 
une voix douce mais ferme et bien placée.

C’est plus que de la variété qui nous est 
proposée par Sidonie. C'est de la vraie 
chanson, avec un vrai orchestre. Certaines 
partitions sont d ’ailleurs remarquables de 
précision. La voix demeure l’ instrument 
N" 1 de l ’album, mais saxo, guitare et piano 
se répartissent harmonieusement les parties 
instrumentales. De toute évidence, Sidonie 
s’est préparée à ce grand départ avec beau­
coup de sérieux. Elle travaille déjà en pro­
fessionnelle et son coup d’essai se révèle un 
coup de maître.

Pour peu que le public prenne la peine de 
l ’écouter, elle deviendra probablement bien­

tôt une des grandes figures de la chanson 
romande. En attendant davantage...

Santana -  Marathon 
(CBS 86098)

Un des guitaristes les plus célèbres du 
monde. Une section de percussions inéga­
lée. C ’est bien sûr Santana. Carlos Devadip 
nous étale une fois de plus sa classe dans 
Marathon, sa dernière création. Il n ’y a, à 
vrai dire, pas grand chose à critiquer dans 
ce disque. Comme pour tous les autres a l­
bums du groupe, le dénominateur commun 
s’appelle perfection technique. Les caracté­
ristiques principales de la musique de San­
tana se retrouvent dans cet album, puisque 
les rythmes sont le plus souvent d'origine 
sud-américaine, les solos de guitare ultra- 
précis, et les mélodies plutôt rock.

Nous ne nous éterniserons donc pas sur 
Marathon qui, pour être un très honnête 
disque, n’atteint pourtant pas les sommets 
d 'originalité que l ’on avait connus avec 
Amigos par exemple.

Ne décevra personne, mais ne devrait pas 
non plus provoquer de transes.

Nouveautés
Status Quo -  Whatever ynu want (Verti- 

go 9102037): depuis dix ans, Status Quo au­
rait au moins pu essayer une fois de chan­
ger un peu. Ta-ta-poum, ta-ta-poum, ta-ta- 
poum...

Les Frères Jacques -  Mythologie (Arion 
ARN 34515): les héros de la confiture sont 
toujours aussi sympathiques.

A la semaine prochaine.
Gérard

PUBLICITAS

ANNONCES DIVERSES ]
A vendre 
cause de départ

R 5 Alpine
mod. 78, 30 000 km. 
expertisée, 
garantie antirouille 
sans accessoires.

Fr. 10 000.- net.

Tél. 027/23 57 07.
«36-302575

A vendre
Unimog 421
mot. diesel OM 615, 
5000 km depuis l'ex­
pertise, basculant, 
frein air comprimé, 
hydraulique.
Prix de vente:
Fr. 19 800.-.

Garage Bachmann 
Mercedes T-Vertre- 
tung
8253 Diessenhofen. 
Tél. 053/7 69 89.

130.193.1870

Machines 
à laver
linge - vaisselle

Retour d'exposition 
légèrement griffées, 
à céder avec gros 
rabais.
Miele -  Schulthess 
AEG -  Bauknecht 
Gehrig -  Bosch 
Indesit -  Hoover 
Crosley -  Zanker 
etc.
Livraison et pose 
gratuites.
Facilités de paiement. 
Location dès Fr. 30 .- 
par mois.
Réparations 
toutes marques.

M AGIC VALAIS
Tél. 027/22 73 21. 
Lausanne
Tél. 021/36 52 12.

83-7506

A vendre

BMW 320 neuve
importée en Suisse 
par l ’agence officielle 
suisse.
Roulé seul. 13 km. 
Facilités de paiement. 
Event, reprise.

L. Planchamp 
1891 Vionnaz.
Tél. 025/81 15 16.

«36—425531

A vendre

Ford Escort 
1 600  Sport
1978, 7000 km. 
Garantie.
Facilités de paiement.

Tél. 027/23 39 77 
privé

027/86 13 07 
86 49 28. 

36-2445

A vendre

Fiat Ritmo 65
1979, Fr. 10 3 0 0 -  
1200 km

Volvo 265 
break
automatique
49 000 km 
Fr. 14 000.-.

Tél. 027/86 31 25 
027/86 34 07 
midi ou soir.

36-2931

A vendre 
de particulier

Volvo 144  
de luxe
mod. 74, 37 000 km, 
radio-cassettes sté­
réo, antenne électr.

Prix intéressant.

Tél. 027/23 47 24.
«36-302568

A vendre

Citroën DS 
break 2 30 0
100 000 km, 1973

Yamaha 
de cross
420 cm3, 1979 

Prix à discuter.

Tél. 026/7 13 98 
heures des repas.

36-31100

A vendre

Fiat 131 S 
Mirafiori
65 000 km. 1975.

Fr. 5000.-.

Tél. 027/22 52 24 
heures des repas.

36-5283

E C H O
Départ plus facile 
Prix plus avantageux 
Service après vente garanti 

à partir de

Fr. 460.-

© 026 212 22 MARTIGNY

Veyras_ Vendredi 12
CaféNoble-Contrée ® f t 0 b r e

"  d ès  1 9  h . 3 0Café du Muzot 
Café de la Croisée

s o m
des vendanges

Organisation:
Chœur mixte de Muzot

Nombreux lots:
radio-cassette, enregistreur, demi-porc, 
jambons, fromages du Valais
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Les 71 ch les plus confortabl 
Renault 14TS. Jt-fr Æ

•\3 octobre

Nouvelliste
ot Fouille d ’AvIs du Valais

Pour être bien informé

Son équipement hors pair vous offre, 
entre autres, des sièges-baquet 
avec appuie-tête, la condamnation 
électromagnétique des 4 portes, 
des lève-vitres électriques et essuie- 
lave-vitre de lunette arrière. Et le 
confort propre à toutes les Renault.

La suspension raffinée avec barres 
anti-dévers avant et arrière, contribue 
considérablement à ses performances 
supérieures: En effet, elle transmet 
intégralement la puissance sur la 
route et permet à la 14 TS d’atteindre 
une vitesse de pointe de 155 km/h.

Attachez votre ceinture et faites 
un essai.

1 an de garantie, kilométrage illim ité

5 ans de garantie anti-corrosion 
Renault ACP5. RENAULT

Garage du Nord S.A., Sion, 027/22 34 13 et 
Garage du Stand Monthey S.A., Monthey 025/71 21 61
Aigle
Bex
Chesières
Haute-Nendaz
Leytron

Garage des Glariers 
Garage de la Croisée 
Garage Moderne 
Garage Le Relais 
Garage de la Poste

025/26 19 33 
025/63 18 59 
025/35 22 18 
027/88 26 52 
027/86 24 70

Renault O  la meilleure solution.

Les spécialistes électroménagers AEG en Valais 
recommandent:

Machines à laver
AEG ■=— :
6 LAVAMAT adaptées à 
chaque budget, bénéfi­
ciant d’une technique 
éprouvée et de l’expé­
rience AEG. Demandez- 
nous conseil.
AEG garantit la qualité -  
et nous un service soigné!

AEG
Synonyme de qua

Ayent
René Aymon 
027 3814 05
Fully
V. Sarrasin &
R. Pellouchoud 
026 531 53
Martigny
A. Monnier-Gasser
026 2 22 50
Saxon
R. Farinet 
026 6 2602
Sion
B. Schenkel
027 22 5537
Vissoie
Charly Zufferey 
027 6518 40

Qualité. Choix. Prix.

NPA/localité:___________________________________

à expédier à

Schmid & Dirren S.A.

S (S
MARTIGNY SION
Place de la Poste Place du Midi 46
Tél. 026/2 43 44 Tél. 027/22 00 50

SE 1000 CD

dans tous les magasins Usego 
et du Valais

Ce qui en fait l'élégance, ce 
sont les menus détails, les 
nombreux compartiments, 
les couleurs agréables et le 
raffinement de l'exécution.

Porte-monnaie pour hommes
existe en 2 modèles, 25. - chacun 
Etui à clés
avec pochette pour l'argent du parcmètre 9. -  

Porte-monnaie à barrette pour dames
existe en 2 modèles, 18. - chacun 
Petite bourse
existe en 2 modèles, 20. - chacune

MIGROS

la touche de correc­
tion et le noyau 
d'écriture sont 
aujourd'hui indis­
pensables
une machine à écrire électrique 
neuve doit de nos jours être 
équipée d’une touche de correc­
tion et d’un noyau d’écriture. 
L’ADLER SE 1000 CD vous offre 
encore bien d’autres raffine­
ments, ainsi qu’une mise à l’essai 
gratuite de 7 jours, une géné­
reuse offre d’échange et un Q  
service irréprochable.

C oupon : veuillez me faire parvenir 
votre documentation détaillée 
concernant l’ADLER SE 1000 CD.

JUS D’ORANGES 
FRUITEL

le litre

FIRENZE
Voici quelques articles de maroquinerie extraits 

de notre collection exclusive ROMANO FIRENZE. 
En vachette Sierra de qualité,teinte à l'aniline; 

d'une très belle f  inition, aux coloris mode.

JUS DE P0MMES- 
CITR0N FRUITEL

le litre
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Monzon - Bouttier, matches-exhibition
C arlos M onzon, ancien  cham p io n  du m onde des poids m oyens d ispu tera  en fin d ’an n ée  deu x  m atches-exh i­

b ition con tre  le F rançais Jean-C laude B outtier, ex -cham pion  d ’E urope des poids m oyens, a an n o n cé  à B uenos Aires 
le cham pion  argentin . Les deux  renco n tre s  au ro n t lieu, l’une  en E urope, et l’au tre  en A rgentine, à des dates à fixer 
ultérieurem ent, qu i se situeron t au x  environs de  la fin de l’année . B outtier est arrivé m ard i à B uenos-A ires po u r 
lancer su r le m arché  argen tin  une m arq u e  de vêtem ent de sport. Le b oxeur français avait été b a ttu  à deux reprises 
au cours de sa carriè re  p ar le cham pion  du  m onde argen tin , la p rem ière  p ar k.-o. au 12' round, en  ju in  1972 à Paris, 
et la deuxièm e, aux points, en sep tem b re  1973, égalem en t à Paris.

Nouvelliste
Valais

(11-6). 4. Suisse, 7/4 (5-13) 
5. Islande, 8 /0  (2-21).

\

sa»
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ASSEMBLÉE DU MARTIGNY-SPORTS
Eugène Lonfat élu membre d’honneur

Les objectifs du  M artigny-Sport 
s'inscrivent dans le pro longem ent de 
la politique du  c lu b  souhaitée, de­
puis quelques années, p a r ses d iri­
geants, celle de la p rom otion  à 
l’échelle de l'équ ipe fanion et de la 
jeunesse du club. Parm i celle-ci, su r 
17 éléments contingen tés en p re­
mière garniture (m oyenne d ’âge 21,3 
ans), 15 joueurs sont issus du m ou­
vement juniors qui com prend  plus 
de 200 m embres. De ce fait, M. Ar­
sène Crettaz rend hom m age aux 
responsables m éritants.

«Se hâter len tem ent»  telle est la 
devise du MS. A ce titre, déclare  le 
président, je fais appel à l 'a ide  d é ­
vouée et inconditionnelle de la part 
des parents afin d ’en cad rer et de 
maintenir en place tou tes nos éq u i­
pes juniors -  au public, pour p lus de  
compréhension envers l’ensem ble  du 
MS, ses dirigeants, ses en tra îneu rs 
en particulier -  à la « p resse  valai- 
sanne» pour plus de so llicitude, qui 
à maintes reprises a sem blé vouloir 
se distancer volontairem ent des in té­
rêts et des objectifs de  no tre  club.

Les m em bres du M artigny-Sport 
ont boudé, une fois de plus, h ier soir 
à l’hôtel de ville, la 62 ' assem blée 
générale sa ison  1978-1979, une a s­
sem blée qui avait un  o rd re  du  jour 
chargé, avec n o tam m en t la lecture 
du rapport p résidentiel, don t nous 
avons situé l’essentiel et do n t il co n ­
vient de  sou ligner la sa tisfaction  qui 
se dégage du bon com portem en t et 
de l’excellen t é tat d ’esprit de  la p re ­
m ière équ ipe, de tout le m ouvem ent 
junior, de celui des vétérans e t tou t 
particulièrem ent, cette  saison , de la 
seconde garn itu re , n éo -p rom ue en 
q u atrièm e ligue.

Le M artigny-Sport s’est vu ad juger 
l’organ isation , les 26 et 27 octobre, 
de l’im portan te  assem blée générale 
de la prem ière ligue. Un appel est 
lancé à tous les m em bres po u r une 
étroite collaboration .

Au chap itre  des finances, des 
tours de  m agie co n tribuen t, d 'an n é e  
en année, à assain ir le découvert du 
club  d 'env iron  115 000 francs. Le 
bénéfice de l’exercice 1978-1979 se 
chiffre à plus de  20 000 francs et le

budget p o u r 1979-1980 prévoit un 
rou lem ent de l’o rd re  de 160 000 
francs.

16 ans d ’activité, tel est le bail 
effectué p ar M. E ugène Lonfat au 
sein du  m ouvem ent juniors. A ccla­
mé, M. Lonfat est élu m em bre 
d ’honneur. P our sa part, M. P ietro  
Sim oncini, en tra în eu r de la d eux iè­
m e fo rm ation  du  MS néo-p ro m u e  en 
q u atrièm e ligue, se voit décern er une 
récom pense-souvenir.

M. C hiandussi dresse, q u an t à lui, 
le bilan de deux saisons com plètes 
de cham pionnat. Elles sont jugées 
sa tisfaisantes. L ’in troduction  de jeu ­
nes joueurs du crû dan s le co n tin ­
gent de  la p rem ière équ ipe  justifient 
tous les efforts consentis et so u la ­
gent chez les responsab les certa ines 
déceptions inhéren tes aux critiques 
habituelles form ulées au to u r de la 
pelouse. F inalem ent, M. C hiandussi 
en appelle  à plus de  sym path ie  en ­
vers la g rande fam ille d u  M artigny- 
Sport.

Au com ité, M. R ichard  W oltz, 
avec ses q u a tre  an s de présence, do n t 
une année  de  présidence , se retire. 
M. G abrie l P rim atesta  est ap pelé  à le 
rem placer. P our sa part, M. Régis 
Dini fonctionnera com m e nouveau 
vérificateur de  com ptes en rem pla­
cem ent de M. C harles C hatron.

L ’abnégation  et le sérieux  des 
soeurs Copt, anciennes p ensionnai­
res du FC Sion fém inin, o b tiennen t 
gain de cause et celles-ci peuven t in s­
crire leur form ation , le FC M artigny 
fém inin, au p rès des organes officiels.

Ph. Biselx

Zanon conserve 
son titre européen

L’Italien Lorenzo Zanon a con­
servé son titre de cham pion d’Euro­
pe des lourds en battant à Turin 
l’Espagnol Felipe «Pantera» Rodri­
gue/. aux points en 12 reprises. 
C’était la deuxièm e fois que l’Italien 
(28 ans, 24 victoires en 30 com bats) 
mettait en jeu le titre qu’il a conquis 
le 18 avril dernier aux dépens de 
l’Espagnol Alfredo Evangelista.

Le Neuchâtel-Xamax communique
Le comité de N euchâte l-X am ax com m u n iq u e  : « Le com ité  d irec ­

teur de N euchâtel-X am ax a décidé d ’élarg ir sa com m ission  techn ique. 
La modalité de ce choix sera co nnu  p rochainem en t. » Ce com m u n iq u é  
laisse la porte ouverte à tou tes les in te rp ré ta tio n s à p ropos des p ré ro ­
gatives laissées à l 'en tra in eu r Erich Vogel.
•  Le FC La C haux-de-F onds recevra L ausann e-S p o rts  en m atch  
amical, samedi 13 octobre à 16 h. 45, à la C harrière .
•  C ham pionnat suisse de 1” ligue, g roupe 3 : E m m en b rü ck e  - 
Schaffhouse. 4-1 (1- 1).

•  C ham pionnat d 'E u ro p e  des m oins de  21 ans, à P rilep  (Y ougosla­
vie), groupe 3 : Yougoslavie - E spagne 1-1 (0-1). C lassem ent : 1. 
Yougoslavie 3 /5  ; 2. E spagne 3 /2  ; 3. C hypre  2 /1 .
•  Tour de qualification  p o u r  le tou rno i o lym pique, zone eu ropéenne, 
groupe 4, à  H elsinki : F in lande - RFA 0-0. C lassem ent : 1. N orvège 
2 /4 ; 2. RFA 3 /3  ; 3. F in lande 3 /1 .
•  Match représentatif « espo irs » à T iran a  : A lban ie  - F rance 2-2.
•  Match représentatif «m oins de  21 ans», à T o ru n  : Pologne - RFA 
1-0 (1-0).
• M a tc h e s  am icaux : VFL B ochum  - Y oung Boys 1-2 (1-0) : R apid 
Vienne - SV H am bourg  1-1 (0-1).
•  Match représentatif à B elfast : Sélection de l’Irlan d e  du N ord  - 
Sélection de La N ouvelle-Zélande 2-0.

•  A Gorlitz : Sélection o lym pique de la RDA - Sélection o lym pique 
de la Tchécoslovaquie 1-0 (1-0).

Gr. 3: Espagne - Yougoslavie 0-1 (0-1)

La Yougoslavie relance l’intérêt
En battant l’Espagne sur son propre terrain, la Y ougoslavie a 

relancé l'intérêt de ce groupe 3, qui semblait devoir se conclure sur 
une qualification sans problème de l'Espagne. En effet, les Ibériques 
n’avaient plus besoin que d ’un petit point pour être assurés de disputer 
la phase finale à Rome et l’on pensait que, chez eux, ils étaient en 
mesure de l ’obtenir. Cette défaite redonne quelques chances à la You­
goslavie elle-m êm e et à la Roum anie, désorm ais toutes deux à 3 points 
des Espagnols, avec chacune un match de m oins. L'Espagne, qui doit 
encore rencontrer Chypre, reste toutefois sans doute la formation la 
mieux placée.

Cette défaite des Espagnols est la première subie en 58 m atches à 
dom icile sous la direction de Lazslo Kubala.

Dans une rencontre à peine m oins houleuse qu’une précédente 
partie de sinistre mémoire entre les deux pays, l'arbitre a dû expulser 
deux joueurs (un de chaque côté) et distribuer 5 avertissem ents. Ce 
match s ’est joué à Valence.

La situation dans le groupe 3 : 1. Espagne 5 /7 . 2. Yougoslavie 4 /4 . 
3. Roum anie 4 /4 . 4. Chypre 3 /1 .

Sélection belge
pour affronter le Portugal

Q uatre  ans après sa dern ière  sélection, le dem i W ilfried Van Moer 
réappara ît en équ ipe  nationale  de B elgique. Le coach G uy Thys l’a 
retenu su r la liste des 18 présélec tionnés en vue du m aten  du 
cham pionnat d ’Europe des nations Belgiques - Portugal.

Van M oer (34 ans) qui fit les beaux  jours du S tandard  de Liège, joue 
m ain tenan t à Beringen.

Voici les joueurs annoncés : gard iens ; P faff (B everen), C usters 
(A ntw erp). A rrières : G erets (S tandard), G aro t (S tandard ), L. Mille- 
cam ps (W aregem ), R enquin  (S tandard), Baecke (Beveren), P lessers 
(S tandard). D em is : Cools (B eerschot), V an der E ycken (FC Brugeois), 
V an M oer (B eringen), M om m ens (SC L okeren), V erheyen (Lokeren). 
A vants : C luytens (B everen), V an der Elst (A nderlecht), C eulcm ans 
(FC Brugeois), V oordeckers (S tandard), Van den  Bergh (Lierse).

C ette rencontre  B elgique - P ortuga l se dérou lera  le 17 octobre.

•  Angleterre, cham pionnat de 1” division: M anchester City - M iddles- 
brough 1-0. S tocke City - N ottingham  Forest 1-1. T o ttenham  H otspu r - 
N orw ich City 3-2. W est B rom w ich A lbion - M anchester U nited 2-0. 
C lassem ent : 1. N ottingham  Forest 10/15. 2. M anchester U nited 10/14. 
3. S ou tham pton  10/13 (19-11). 4. Crystal Palace 10/13 (16-9). 5. 
W olverham pton  9 /12.

Le championnat d’Europe des nations
Gr. 5: la Tchécoslovaquie qualifiée

Gr. 4: Pologne - Islande 2-0 <0-0)

France - Etats-Unis 3-0
La sélection nationale  des Etats- 

Unis, qui se p rodu ira  sam edi à N eu- 
châtel, a opposé  u n e  résistance 
honorab le  à la France au  parc  des 
Princes. A près avoir redouté le p ire -  
ils é taien t m enés 3-0 au term e de  la 
p rem ière d em i-heu re  -  les A m éri­
cains ont réussi l’exploit de ne  plus 
encaisser de but. B attus 3-0 (mi- 
tem ps 3-0), les foo tballeurs d 'ou tre- 
A tlan tique ont réalisé un m eilleur 
score q u ’au m atch  aller, en m ai d e r­
n ier à N ew  York, lo rsq u ’ils avaient 
concédé une défaite  su r  le score de 
6 -0 .

MATCH DE SÉLECTIONS 
JUNIORS

Genève - Valais 2-2 
(0-1)

La sélection vala isanne jun iors 
(classe 3) s’est rendue h ier à G enève, 
su r le stad e  de  Collex-Bossy, pour 
affron ter la fo rm ation  du bout du 
lac. A u cours d ’un m atch  fort in ­
téressant, très équ ilib ré  et d ’un bon 
n iveau techn ique, les deux équ ipes 
on t dû se con ten ter d ’un  poin t ch a ­
cune. Les V alaisans avaien t ouvert le 
score p ar P u ippe  en p rem ière mi- 
tem ps. Puis, les G enevois ont pu 
égaliser au début de la reprise. A près 
avoir accusé le coup, les V alaisans 
repartiren t de  plus belle à l'a ssau t 
des buts genevois. Leurs efforts fu ­
rent récom pensés p ar un  second but 
signé Flury. M alheureusem ent, sous 
la pression  genevoise en fin de 
m atch, l’égalisation  tom ba à q u a tre  
m inutes de la fin. D ansl’ensem ble, 
c ’est une  bonne perform ance des ju ­
niors valaisans, qui évo luaien t dans 
la fo rm ation  su ivan te  : V arone ;
D irren, Foum ier, M eichtry; T roillet, 
M yter, M athieu (Furrer) ; Flury, 
R yw alski, B rantschen, M étrai.

Le p rochain  m atch  au ra  lieu le 
m ercredi 24 octobre à M artigny à 18 
heures con tre  la sélection vaudoise.

Le Tchèque Nehoda (à gauche) est aux prises avec le Suédois 
Linderoth (à droite). Bélino UPI

Tchécoslovaquie - Suède 4-1
R onnie H elistroem , considéré  com m e le m eilleur po rtie r eu ropéen , 

n ’é tait pas à P rague p our d éfend re  les intérêts... français d an s un 
m atch du  ch am pionnat d ’E urope des nations qui opp o sa it la T chécos­
lovaquie à la Suède.

D étentrice du  titre, la fo rm ation  de l’E urope cen tra le  est v irtue lle­
m ent assurée de partic ip er au  to u r final, en ju in  1980, en  Italie. M êm e 
une défaite à Paris, le 17 novem bre  p rochain , ne rem ettra it pas en 
cause cette qualification . O n  im agine m al en effet, une victoire du 
L uxem bourg  en T chécoslovaquie lors de la d ern iè re  rencon tre  de  ce 
groupe 5.

A P rague, des S cand inaves dém obilisés n 'o n t pas réservé de  trop  
fortes ém otions au x  35 000 specta teu rs . Les T chécoslovaques, qui 
avaient déjà pris la m esure de  leurs adversa ires au m atch  a ller à S to ck ­
holm  (victoire 3-1), d om inaien t dès le coup  d ’envoi. Le g rand  gard ien  de 
M alm oe, M oeller é ta it ba ttu  à trois reprises en prem ière  m i-tem ps, par 
N ehoda (19'), K ozak (35') et V izek (41'). Les Suédois sauvaien t 
l’h onneur à la 60 ' m inute p ar Jan Svensson. A dix m inu tes de  la fin, 
V izek ob tenait son  deuxièm e but.

Le rem placem ent de l’a ttaq u an t-v ed e tte  N ehoda, à la 50 ' m inute, 
par K roupa, n ’altérait en rien le rend em en t de  la fo rm ation  locale.

•  Classement du,groupe 5 : 1. Tchécoslovaquie 4 mat­
ches, 8 points ; 2. France 5 /7  ; 3. Suède 5 /3  ; 4. Luxem­
bourg 4/0.

Même en remportant leur match contre l ’Islande par 2 à 0, les Polonais ne sont pa$ certains d ’aller à 
Rome. Ici, le Polonais Nazvalka (8) à la lutte avec deux joueurs islandais. Bélino UPI

T enue en échec à C horzow  p ar la 
RDA récem m ent, la Pologne, m êm e 
au soir de son  succès su r l ’Islande, 
ne croit guère à ses chances de 
succès dans le g roupe 4 du ch am ­
pionnat d ’E urope des nations. Elle 
occupe po u rtan t la prem ière place 
du classem ent m ais son avance  est 
insuffisante  p o u r lui perm ettre  d ’a ­
b o rder sereinem ent sa d ern ière  p a r ­
tie, le 17 octobre en H ollande.

A Cracovie, en présence de  25 000 
spectateurs , les Polonais ont long­
tem ps bu té  su r le p rob lèm e posé par 
une  défense renforcée. Le trio  Lato, 
O gaza, T erlecki tou rnait à vide. A la 
55 ' m inu te  seulem ent, O gaza , l’a- 
van t-cen tre  de Szom bierki Bytom , 
ouvrait le score. A la 73 ' m inu te, il 
doublait cet avan tage  en tran sfo r­
m an t un penalty . A ce m om ent, les 
esprits s ’échauffa ien t du  côté islan­
dais. L estopper E dvaldsson et Pa­
va n t-cen tre  P etur Petursson  éco­
paient d ’un avertissem ent. P rem ier 
au  classem ent des b u teu rs  du ch am ­
p ionnat de H ollande, Petursson  (20 
ans) l ’a ttaq u an t de  Feyenoord  se 
h eurtait d an s  ses ten tatives de p er­
cée su r l’opposition  du « libero  » 
Szym anow ski et l’a rrière  Janas, les 
deux m eilleurs é lém ents d ’unefor- 
m ation  polonaise décevante.

A la 621 m inute, l’en tra în eu r 
R yszard K ulesza n ’avait pas hésité  à 
rem placer le héros de  Pologne - 
Suisse, l ’ailier Terlecki p a r Sybis. La 
Pologne devait se con ten ter d ’une 
petite victoire, 2-0 (0-0).

•  Classement du groupe 4 : 
1. Pologne, 7 matches/11 
points (12-3). 2. Hollande, 
6/10 (16-3). 3. RDA, 6 /9
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Bernina
perfection
à son extrême
simplicité d'emploi

Nos clientes se plaisent 
à le redire constamment.

BERNINA
Martigny: René Waridel, avenue de la 
Gare, tél. 026/2 29 30

Monthey: Maurice Galletti, place de Tü- 
b in g e n l, tél. 025/71 38 24

Slon: Constantin Fils S.A., rue des Rem­
parts 21, tél. 027/22 13 07
Sierre: C. Plachy

A vendre

tronçonneuses
neuves, légères (3’/2 kg), 3,5 ch, 
pour l’élagage: Fr. 330.-.

Occasions: très belles machines 
révisées.

brouettes à moteur
Fleisch S.A., Saxon.
Tél. 026/6 24 70.

a sélectionné 
pour vous, Mesdames!

les plus belles 
collections 
robes de France

Choix inouï de modèles 
Taille 34 à 52

Tous les prix.

MARTIGNY 
100 m de la gare

Crèmes
Chocolat, vanille ou caramel

prêtes à déguster

H IV ’  M jG g O S

 ̂ data
10. 10. - 16. 10.

gobelet de 500 g

M

I^ÉÉéI

1 1 0 0 au lieu de 1.15
-.18)

Provisions Tout à votre
de minage |LJj avantage

Champignons n a  
de Paris «Hôtel»

1/2 boîte de 425 g, 1.70 
(poids égoutté 227 g)

2 boîtes

Eg (100 g 1 
-.57,3)1

Margarine 
«Sobluma»
composée d'huile de tournesol 
et de graisse végétale pure.
Riche en vitamines A et D. m  qoo g =

emballage de 500 g (4 portions) H  “ 36i
au lieu de 2.301

Margarine «Sanissa»|
composée d’huile de tournesol, 
de graisse végétale pure et de 
10% de beurre.
Riche en vitamines A et D.

^emballage de 500 g 
(4 portions) |

(100 g =  -.40)
lieu de 2 .5 0 1

Biscuits au beurre et aux noisettes
rouleau de 235 g, 1.70

Dragées au chocolat
HÜ jüS).sachet de 160 g, 1.70G

2 sachets

2 rouleaux {

MIDOR

(100 g =  -.59,6)

au lieu de 
3.40

(100 g =-.87,5)

au lieu 
de 3.40

Chocolat suisse de qualté
ü  rrri=̂«Giandor» 2 tablettes

Chocolat fin fourré à la 
crème d'amandes
MIGROS

( |a |3  tablette de 100 g, 1.10
lieu de 2.20

PrOTiskffuip~|Toat&votn 
de ménage [LJJ avantage

Tomates pelées
italiennes
au pur jus de tomate

1/2 boîte de 400 g, - .70  (poids égoutté 280 g)

de 1.4C

Eg (100 g =  -.17,9)

Sorti du pressoir
/

Jus de fruits
pasteurisé
avec au moins
40% de jus de pomme.

bouteille de 1 litre M

(+  dépôt)

Mon bel 
oranger

Droits de presse: 
Cosmopress, Genève

José Mauro de Vasconcelos

—  Monte, Minguinho. Donne-moi la main. Il 
veut te tuer. Il veut te tuer. Il veut t ’écraser. Il 
veut te mettre en miettes.

Minguinho était à peine monté sur le tuyau que 
le train maudit passa près de nous en sifflant et en 
soufflant une fumée noire.

—• Assassin !... Assassin !...
Et le train continuait à rouler à toute allure sur 

les rails. Sa voix nous parvenait, entrecoupée d’éclats 
de rire.

—  Ce n’est pas ma faute... Ce n’est pas ma 
faute... Ce n’est pas ma faute... Ce n ’est pas ma faute...

Toutes les lumières de la maison s’étaient éclairées 
et des visages à moitié endormis firent irruption 
dans ma chambre.

—  C’était un cauchemar.
Maman m’avait pris dans ses bras.

—  Ce n’était qu’un rêve, mon petit, un cau­
chemar...

Je recommençai à vomir tandis que Gloria racon­
tait à Lalà :

—  Je me suis réveillé quand il criait assassin. 
Il parlait de tuer, écraser, mettre en miettes... Mon 
Dieu, quand tout cela finira-t-il ?

Mais quelques jours après, ce fut fini. J ’étais 
condamné à vivre, vivre. Un matin, Glôria entra, 
rayonnante. J ’étais assis dans mon lit et je contem­
plais la vie avec une tristesse infinie.

—  Regarde, Zézé. (A suivre)
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ABERLIN-EST, samedi 13 octobre, la Suisse disputera  
son dernier match du tour prélim inaire (groupe 4) 

du cham pionnat d ’Europe des nations. Vingt-quatre  
heures plus tard, à Zurich, la FIFA procédera à l’établis­
sement des groupes de qualification pour la coupe du 
inonde 1982 en Espagne.

Le football helvétique, m algré le bon com portement 
de ses grands clubs, dans les coupes européennes, a 
beaucoup perdu de son crédit en raison des insuccès  
répétés de son équipe nationale. Sa dernière participation  
à un tour final de la coupe du monde remonte à 1966. Or, 
en Espagne, pour la prem ière fois, le tournoi mondial 
réunira 24 engagés. Cet élargissem ent perm ettra-t-il aux 
Suisses d ’être de la partie?

Le rendez-vous de Berlin 
revêt une grande importance 
sur le plan psychologique. Il 
importe que cesse cet espèce 
d’accablement, de résigna­
tion prématurée qui assaillent 
les internationaux à croix 
blanche lorsqu’ils évoluent à 
l’étranger. Certes, ils restent 
sur un dernier succès acquis 
à Rejkjavik. Une victoire en 
Islande n’est cependant pas

une performance suffisante 
pour faire oublier les échecs 
sans appel subis à Wrociaw 
contre la Pologne et à Ein- 
dhoven face à la Hollande.

Léon Walker n’était pas le 
responsable de la sélection 
de ces deux occasions. Sa ve­
nue a incontestablement re­
donné l’espoir même si appa­
remment les résultats demeu­
rent décevants. Son enthou­

siasme communicatif a con­
tribué au succès populaire du 
match contre la Pologne à 
Lausanne. Vingt-cinq mille 
spectateurs applaudissaient 
ce soir-ià, à la pause, le cou­
rage malheureux de ses favo­
ris. Au cours des quarante- 
cinq minutes initiales, les 
Suisses, sous l’impulsion de 
son trio servettien de l’entre- 
jeu, avaient démontré leurs 
ressources techniques, et une 
imagination créatrice éton­
nante. La méforme des avants 
de pointe Sulser et Ponte 
avait faussé la démonstration.
Aucune concession

Au stade de la «Weltju- 
gend», la RDA ne fera aucune 
concession. Les Allemands 
de l’Est possèdent encore 
une chance de terminer en 
tête de leur groupe, de coiffer 
la Hollande au poteau. Ce 
printemps au match aller, à 
Saint-Gall, les représentants

de la République démocrati­
que, après avoir été souvent 
malmenés, avaient habile­
ment exploité la fougue aveu­
gle des Helvètes pour porter 
des «contre» meurtriers. Le 
coach Georg Buschner dis­
pose d’un ensemble bien 
soudé où les automatismes 
sont parfaitement rodés. L’ha­
bileté du demi Hafner, la vélo­
cité de l’ailier Riedinger (qui 
jouera contre Servette en 
coupe des champions) sont 
certainement les meilleurs 
atouts. Léon Walker n’a pas 
l’intention cette fois de tout 
sacrifier à l’attaque. Il tentera 
d’utiliser les armes qui 
avaient si bien réussi à son 
collègue allemand à l’Espen- 
moos.

La composition de i’équipe 
suisse ne sera donnée qu’au 
lendemain de l’ultime match 
d’entraînement prévu ce jeudi 
soir, à Glattbrugg, contre les 
Grasshopper.

1re ligue: trois matches 
dans la vallée du Rhône

Le récent week-end n’a pas été rose pour les footballeurs 
valaisans de première ligue. Viège a perdu à Fétigny, mais on s ’y 
attendait un peu. Leytron s’est incliné à Orbe et la chose n’est 
qu'à moitié surprenante. Martigny n’a pas eu plus de succès à 
Nyon et là, c ’était déjà moins prévu! Seul, le FC Monthey a donc 
glané un point, mais bien chichement sur son terrain contre 
Renens qui, à force de s’économiser, a dû se contenter du 
minimum.

Les positions au classement se ressentent évidemment de ces 
déboires. Les martignerains demeurent au mili’eu du classement 
et peuvent conserver un certain optimisme, mais Leytron donne 
de sérieux signes d ’inquiétude, tandis que Monthey et Viège 
voient la situation se décanter dans la mesure où Meyrin est en 
train de se ressaisir. Or, les Montheysans vont à Carouge 
dimanche, où il sera bien difficile d ’obtenir une partie de l’enjeu, 
et les Leytronnains accueillent Bulle, le virtuel leader. Quant aux 
Viégeois, ils jouent une partie capitale contre le décevant Stade- 
Lausanne, douzième au classement. Est-ce à dire que seul Mar­
tigny peut s’imposer en recevant Malley qui occupe tout de 
même les places d ’honneur? Il faut avouer que les perspectives 
sont plutôt sombres, mais on peut espérer que l’avantage du 
terrain joue un rôle important. Il faut en effet convenir que les 
trois matches qui auront lieu dimanche dans la vallée du Rhône 
(à Martigny, Leytron et Viège) offrent certaines possibilités aux 
équipes locales si le public apporte son soutien. L’affaire est sur­
tout pour Williner et ses camarades, mais les Michaud, Roduit, 
Crittin et autres Buchard de Leytron doivent commencer à veiller 
au grain. En attendant le derby du dimanche suivant qui opposera 
les Leytronnains aux Montheysans! _Ma_

DEUXIÈME LIGUE

Pas encore de trêve !

LNB: déroutant Vevey-Sports!

La trêve ne sera pas encore au 
programme du championnat de 
deuxième ligue. Tant s’en faut! En 
programmant le choc au sommet 
du week-end, Saint-Maurice - Sa- 
vièse, celui-ci nous promet même

Programme 
du week-end
Championnat d ’Europe
RDA - Suisse

LNB
Baden - Granges 
Berne - Bellinzone 
Bienne - Aarau 
Frauenfeld - Rarogne 
Fribourg - Kriens 
Nordstern - W ettingen 
Vevey - W interthour

Première ligue
Carouge - Monthey 
Leytron - Bulle 
Martigny - Malley 
Montreux - Meyrin 
Stade Nyonnais - Orbe 
Renens - Fétigny 
Viège - Stade Lausanne

Deuxième ligue
Bagnes - Salquenen 
USCM - Ayent 
Conthey - Vouvry 
Saint-Léonard - Grim isuat 
Saint-Maurice - Savièse 
Sierre - Fully

Sans être vraiment passionnant 
(surtout pour la Suisse romande 
qui n'a que peu de représentants), 
le championnat de LNB offre pour 
l'instant quelques points saillants 
qui ne sont pas à dédaigner. Cer­
tains joueurs talentueux donnent 
du relief au spectacle et ont per­
mis à leurs équipes de se hisser 
dans les hauts du classement. 
C'est ainsi que Aarau et Bellin­
zone ont pris les devants mais 
qu'il faut prendre très au sérieux 
les ambitions de Nordstern (avec 
Radakovic, Ries et Degen) et de 
('étonnant Frauenfeld, tandis que 
Winterthour amorce gentiment un 
retour appréciable. On est en re­
vanche plus dérouté devant le 
comportement des Romands 
comme Fribourg et Vevey qui 
viennent de perdre tristement 
après avoir révélé de belles pro­
messes.

Le cas du Vevey-Sports est 
assez surprenant, car Garbani dis­

pose d'excellents joueurs (Henry, 
Marchi, Débonnaire, Laett, sans 
compter le gardien Malnati) qui 
ont battu Lausanne avec pana­
che, mais qui manquent indiscu­
tablement de régularité. Or, ils 
jouent ce week-end à nouveau à 
Coppet contre le coriace Winter- 
thoür et on peut dire que l'issue 
de cette rencontre aura pour effet 
de situer les Vaudois soit par rap­
port à la promotion, soit par rap­
port à la relégation. Même si c ’est 
là une alternative dont ils ne veu­
lent pas entendre parler, c ’est 
bien ainsi que le public interpré­
tera le classement...

Pour le reste, on notera que Fri­
bourg est en meilleure posture en 
accueillant Kriens et que Bienne 
n'aura pas la partie facile face à 
Aarau. Quant au pauvre Rarogne, 
qui a été sérieusement ébranlé à 
Winterthour (5-0), on lui souhaite 
plus de plaisir à Frauenfeld!

-Ma-

Lors du match aller, à l ’Espenmoos, le comportement de la 
garde montante avait été l ’un des centres d ’intérêt de ce Suisse - 
RDA. Samedi, Zwahlen (à gauche), qui dispute ic i la balle à un 
défenseur allemand, ne sera pas du voyage. Léon Walker a pré­
féré, cette fois, faire confiance à l ’expérience. Photo Bild + News

Encore un entraîneur limogé
Un troisième entraîneur a été li­

mogé en Bundesliga allemande. Il 
s’agit de Hans-Dietmar Tippen- 
hauser (Fortuna Düsseldorf) qui, il 
y a quelques mois, avait été fêté 
comme un héros pour avoir 
conduit son club à la finale de la 
coupe des coupes et à la victoire

•  Le défenseur du FC Lugano 
Alberto Perucchi (25 ans) a été 
victime lors du match de cham­
pionnat contre Servette d'une 
déchirure des ligaments du genou 
droit et devra être opéré.

en coupe d'Allemagne. Il a été 
remplacé par Otto Rehagel (ex- 
Arminia Bielefeld). Deux autres 
entraîneurs ont déjà été licenciés 
cette saison: Eckehard Krautzun 
(Munich 1860) et Heinz Lucas 
(Eintracht Brunswick).

•  ANGLETERRE. -  Championnat 
de première division: Bolton Wan- 
derers - Liverpool 1-1. Bristol City 
- Coventry 1-0. Ipswich - Town - 
Arsenal 1-2. Southampton - Crys- 
tal Palace 4-1. Wolverhampton - 
Derby County 0-0.

une journée au suspense terrible 
dans l’optique de la suite du 
championnat et dans ce sens que 
le vaincu, pour autant qu’il y en 
ait un, sera momentanément 
écarté des premiers rôles.

Le choc Saint-Maurice - Sa­
vièse constituera donc indénia­
blement le point chaud d’une neu­
vième journée qui prévoit cepen­
dant d’autres rencontres extrême­
ment captivantes.

Celle qui opposera Conthey à 
Vouvry (pour la première place) et 
Bagnes à Salquenen (pour la der­
nière) s’intégre parfaitement dans 
cette catégorie. Sur son terrain, 
Conthey devrait logiquement con­
firmer son excellente condition 
actuelle alors que Bagnes, enfin 
victorieux dimanche dernier, aura 
à cœur de prouver que le passé 
ne hante vraiment plus son som­
meil.

La hantise sera également dans 
les esprits des joueurs de Saint- 
Léonard et de Grimlsaut qui, pour 
l’instant, doivent toujours se con­
tenter de Jouer un rôle très secon­
daire.

Restent USCM - Ayent et Sierre 
- Fully, deux rencontres aux inci­
dences moins grandes sur le 
classement, mais non dénuées 
d’intérêt. Du moins en perspec­
tive d'une appartenance pro­
chaine au groupe des «grands» 
ou des «petits» de la deuxième li­
gue!

AVF: communiqué officiel N° 16
(P Résultats des matches 

des 6 et 7 octobre 1979

Les résultats des matches 
cités en marge parus dans 
notre communiqué du lundi 
8 octobre 1979, sont exacts 
à l'exception de:

Juniors B régionaux
Raron - Chippis 3-0

Juniors C régionaux
Raron - St.Niklaus 0-9

Juniors E régionaux
Saint-Léonard 2 - 
Saint-Léonard 0-8

Résultats des matches du 
mercredi 3 octobre 1979

Juniors A régionaux
USCM - Fully

Juniors C régionaux
Lalden - Naters

Juniors D régionaux
Grône - Grimisuat 
Savièse 2 - Chalais 
Fully 2 - Conthey 2

1-3

0-2

3-7
6-6
0-3

(3) Avertissements
Match du 3 octobre 1979
Schmid Michel, USCM, ju­
niors A.

Matches des 6 et 7 octobre
C arto n  Louis, Fully; Z am b a z  
J ea n -M arc , C onthey; Furrer 
C harly, G rim isuat; M ath ieu  
J ea n -M arc , S ie rre ; Jean P ierre - 
A ndré, Sierre; S avoy Patrick, 
S ierre; B au m g artn er Ph ilippe, 
S ierre; Z um ofen  P ascal, Sal- 
gesch; O gg ier R a p h aël, Sa int- 
L éo n ard ; B a let C h arles -H en ri, 
Sa in t-Léonard ; Jenny Patrick, 
S a in t-Léonard ; M ento  A nton io , 
U S C M ; V u ad en s  P ascal, V o u ­
vry; D evanthéry G é ia ld , C h a ­
lais; P laschy M arkus, Varen; 
Eggel M artin , Naters; D urschei 
Emil, Brlg; R o tzer R udolf, 
Agarn; M artin  P ierre, C h am o -  
son; M aret S im on, Saxon; Do- 
mig Philipp, Brig 2; C o upy P ler-

re -A n d ré , A rbaz; T issières  
C h ristian, Bram ois; H éritier  
Y ves, S avièse 2; C re ttaz  Jean - 
O scar, A yent 2; S avioz G us­
tave, Ayent 2; G iletti P ascal, 
S ierre  2; Proz S tép h an e , C h â - 
teauneuf; Prastaro  S a lvatore, 
V ionn az 2; W oeffray M ichel, 
V ern ayaz; M eich try  Peter, 
A garn  2; S chnydrig  G ino, 
A garn  2; D uc E d ouard , C h erm i- 
gnon; R u ppen  W illy, S teg  2; 
M atter Rolf, S teg  2; Bonvin O li­
vier, M o n tan a-C ran s ; S o lioz  
R obert, Anniv iers; M o n n et S té ­
phane, R iddes 2; C lerc  M artia l, 
A p ro z 2; Bérard  G e o rg e s -H e n -  
ri, A rdon 2; B érard  D om in ique, 
A rdon 2; V e rg ères  B ernard , 
C h am oson  2; R ey P ierre , Sion  
4; Fou rn ier J e a n -M a rie , V ey- 
sonnaz; D o n n et-M o n n ay  J e a n -  
Paul, Tro is to rren ts  2; M illius  
M arce l, V isp, seniors; S ew er  
Paul, L eu k-S usten , seniors; Pa- 
pilloud A ndré, V é tro z , seniors; 
R euse Lau rent, C o nth ey , se­
niors; G and in i L uc iano , U S C M , 
seniors; M eich try  B eat, A garn , 
jun iors A; M eich try  D anie l, 
A garn, jun iors A; Q u en n o z D o ­
m in ique, C o nth ey , jun iors A; 
M orath  Yvan, Bram ois, junios  
A; B ü rcher Jea n -M ich e l, B ra­
mois, jun iors A; C arron  Ph i­
lippe, Fully, jun iors A; Lam biel 
Jea n -C la u d e , R iddes, jun iors A.

(4) Joueur suspendu pour 
trois avertissements reçus
1 dimanche
Héritier Yves, 
(11- 12- 16).

Savièse 2

(5) Liste d’adresses 
Saison 1979-1980

FC Brig
Président de la commis­
sion des juniors
M. Jean-Pierre Monnler, 
Neue Simplonstrasse 7, 
3900 Brig, téléphone privé: 
028/23 34 15.

(£• Calendrier - Matches fixés

Samedi 27 octobre 1979 
.Seniors
Raron 2 - Visp 2 
Fully - Conthey

Jeudi 1" novembre 
Deuxième ligue
Saint-Léonard - Ayent 
Cinquième ligue
Lalden 3 - Chalais 3 
Erde 2 - Saint-Léonard 3

Juniors A régionaux
Steg - Agarn

Juniors B régionaux
Lalden - Visp

(7) Permanence
Elle sera assurée par 
M. Henri Vouillamoz, 1950 
Sion, tél. 027/43 18 37

Heures de présence 
Samedi 13 octobre: 9 heu­
res à 10 heures et de 18 à 
19 heures.
Dimanche 14 octobre: jus­
qu’à 10 heures.
Suspensions
1 dimanche
C o tter P ascal, S a in t-L éo n ard  2; 
Va lliqu er M ich e l, G ra n g es 2; 
V o cat Jea n -P au l, Leytron 3; 
C h eseau x Jea n -M ich e l, Ley­
tron 3; F rach eb o u d  R aoul, 
V ionn az. seniors.

2 dimanches
B ayard Jürg, A g arn  2; D 'A les- 
sion R ino, C h ala is  3; C hervaz  
P ierre -A ndré , U S C M , seniors; 
C avallo  Luigi, Bram ois, jun iors  
A; M osca D anie l, C h ala is , ju ­
niors D.
3 dimanches
Zu fte rey  G ilbert, C h ipp is , ju ­
niors B; M aselli M ario , C hippis, 
jun iors B; S te in er Rom an, 
Steg 2.
Ces décisions sont suscep­
tibles de recours dans les 
huit jours auprès de la 
commission de recours de 
l'AVF par son président, 
M” Charles-Marie Crittin, 
avocat, 1916, Saint-Pierre- 
de-Clages et selon le rè­
glement en vigueur.

(g; Joueurs suspendus pour 
les 13 et 14 octobre
B ayard Jürg, A garn  2; C o n s­
tantin  A ldo, Ayent 2; D 'A lessio

Rino, C h ala is  3; M ercuri Elio, 
C h ipp is  3; Z u ffe rey  G ilbert, 
C hippis, jun iors B; M aselli M a ­
rio, C h ipp is , jun io rs  B; L og ean  
D anie l, U S C M  2; V a lliq u er M i­
che l, G ra n g es 2, Lam biel P ier- 
re-Josep h, Isérables; V o cca t  
Jea n -P au l, Leytron 3; C h e ­
seaux Je a n -M ic h e l, Leytron 3; 
H am di T e laku , Leuk-S usten; 
N am b ride Denis , S a in t-G in - 
golph 2; Pe llet A lpho nse, S a in t- 
Léonard  2, C o tter P ascal, 
S a in t-L éo n ard  2; H éritier Yves, 
S avièse 2; S te in er R o m an, Steg  
2; C avallo  Luigi, Bram ois, ju ­
niors A; M osca D anie l, Chala is, 
jun iors D; C arrup t G illes , C h a ­
m oson, jun iors C.

AVF - Comité central

Communiqués 
officiels Nos 9
Juniors interrégionaux 
B 2
Groupe I
ÇP Résultats des matches 

des 6 et 7 octobre 1979
Etoile C 2 - Vevey 1-3
Lancy - S. Nyonnais 2-1
Meyrin - Martigny 0-2
Ouchy - Chênois 2-1
Perly - Monthey 2-2
S ie rre-S ion 2 1-3

(D Avertissements
Grespo Carlos, Vevey; Pal- 
mioli Roberto, Perly; Bir- 
baum Patrice, Monthey.

Juniors interégionaux 
C 2
Groupe II
©  Résultats des matches 

des 6 et 7 octobre 1979
USCM - Brig 4-2
Lausanne 2 - Concord. 0-6 
Malley - Bramois 4-1
Renens - Aigle 5-5
Sion 2 - Montreux 3-1
St. Lausanne - Fully 6-1

@ Avertissement
Biner Christian, Bramois.

AVF - Comité central
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Le point chez les juniors régionaux valaisans
Juniors A régionaux Groupe 2

1. Steg 6 6 0 0 4 9 - 7 12
Groupe 1 2. Turtmann 6 5 0 1 42-11 10
1. Brig 6 4 1 1 21-13 9 3. Salgesch 6 3 0 3 24-14 6
2. Naters 6 4 0 2 17- 9 8 4. Leuk-Susten 6 2 0 4 23-32 4
3. Leuk-Susten 6 3 0 3 11-10 6 5. Agarn 6 1 0 5 11-39 2
4. Agarn 5 2 1 2 10-11 5 6. Sierre 2 6 1 0 5 6-55 2
5. St-Niklaus 6 2 1 3 11-15 5 Groupe 3
6. Steg 5 0 1 4 4-16 1 1. Montana 6 6 0 0 2 9 - 2 12
Groupe 2 2. Chippis 6 4 1 1 17-10 9
1. Salgesch 6 5 1 0 2 7 - 7 11 3. Loc-Corin 6 3 0 3 2 2 - 9 6
2. Sierre 6 4 1 1 24- 9 9 4. Anniviers 6 2 1 3 14-23 5
3. Grône 6 2 1 3 12-14 5 5. Chalais 6 1 0 5 8-22 2
4. Ayent 6 2 1 3 10-17 5 6. Chermignon 6 1 0 5 8-32 2
5. Chalais 6 1 1 4 10-17 3 Groupe 4
6. Grimisuat 6 1 1 4 9-25 3 1. Châteauneuf 6 5 0 1 2 4 - 9 10
Groupe 3 2. Hérémence 6 4 1 1 23-12 9
1. Bramois 6 5 0 1 29-13 10 3. Grimisuat 6 3 1 2 28-15 7
2. Savièse 6 5 0 1 18- 6 10 4. Granges 6 3 0 3 16-18 6
3. Conthey 6 4 0 2 25-10 8 5. Nax 6 2 0 4 18-18 4
4. ES Nendaz 6 2 0 4 14-17 4 6. Grône 6 0 0 6 3-40 0
5. Hérémence 6 2 0 4 12-22 4 Groupe 5
6. Erde 6 0 0 6 8-38 0 1. Savièse 6 6 0 0 62 - 5 12
Groupe 4 2. Salins 6 4 0 2 11-16 8
1. Bagnes 6 5 0 1 2 8 - 6 10 3. Saint-Léonard 6 4 0 2 16-22 8
2. Sion 3 6 3 2 1 21-16 8 4. Ayent 6 2 0 4 12-17 4
3. Saxon 6 2 2 2 14-15 6 5. Bramois 2 6 2 0 4 11-23 4
4. Chamoson 6 2 1 3 13-17 5 6. Châteauneuf 2 6 0 0 6 1-30 0
5. La Combe 6 2 1 3 12-24 5 Groupe 6
6. Vollèges 6 1 0 5 12-25 2 1. Conthey 6 5 0 1 29 - 7 10
Groupe 5 2. Vétroz 6 5 0 1 25-10 10
1. Monthey 5 4 1 0 2 0 - 3 9 3. Chamoson 6 2 1 3 11-11 5
2. Saint-Maurice 5 4 0 1 16-10 8 4. Savièse 2 6 2 1 3 13-16 5
3. USCM 3 0 2 1 10-12 2 5. Erde 6 2 0 4 6-29 4
4. Fully 4 1 0 3 5-10 2 6. Ardoh 6 1 0 5 9-20 2
5. Vouvry 5 0 1 4 7-23 1 Groupe 7

5. Vétroz
6. Fully 2

6 1 
5 0

0
1

5
4

8-36
3—41

2
1

Juniors E régionaux
Groupe 7
1. Saillon 6 6 0 0 4 7 - 7 12

Groupe 1
1. Naters 6 6 0 0 67 - 8 12

2. Martigny 2 6 4 1 1 31-16 9 2. Visp 2 6 4 0 2 33-26 8
3. Leytron 6 3 1 2 21-10 7 3. Raron 6 3 0 3 40-21 6
4. La Combe 6 2 0 4 24-27 4 4. Visp 6 3 0 3 26-21 6
5. Riddes 6 1 1 4 12-46 3 5. Naters 2 6 2 0 4 14-30 4
6. Saxon 6 0 1 5 10-32 1 6. Turtmann 6 0 0 6 7-66 0
Groupe 8
1. Troistorrents 6 6 0 0 2 3 - 6 12

Groupe 2
1. Sierre 6 6 0 0 5 6 - 5 12

2. Vollèges 6 4 0 2 2 1 - 9 8 2. Leuk-Susten 6 5 0 1 29-10 10
3. Vionnaz 6 4 0 2 15-12 8 3. Brig 6 2 1 3 11-29 5
4. Bagnes 6 2 0 4 12-22 4 4. Sierre 2 6 2 1 3 16-22 5
5. Bagnes 2 6 1 1 4 11-21 3 5. Chippis 6 2 0 4 14-18 4
6. Orsières 6 0 1 5 8-20 1 6. Brig 2 6 0 0 6 0-48 0
Groupe 9
1. Monthey 2 6 4 1 1 25-11 9

Groupe 3
1. Chalais 6 5 0 1 22-14 10

2. Saint-Maurice 6 4 0 2 25-14 8 2. Lens 6 4 1 1 4 4 - 7 9
3. Vernayaz 6 3 0 3 22-22 6 3. Sierre 3 6 4 0 2 18-10 8
4. Vouvry 6 2 1 3 10-18 5 4. Grône 6 3 1 2 20-11 7
5. Port-Valais 6 2 1 3 9-19 5 5. Chalais 2 6 1 0 5 8-32 2
6. USCM 6 1 1 4 11-18 3 6. Lens 2 6 0 0 6 5—43 0

Groupe 4
1. Bramois 2
2. Granges
3. Saint-Léonard
4. Grimisuat
5. Bramois

6 5 1 0 43 - 3 11 
6 3 1 2  24-13 7
5 3 1 1 18 - 7 7
6 2 1 3  28-16 5 
6 2 0 4 37-15 4

6. Saint-Léonard 2 5 0 0 5 2-98 0

Groupe 5
1. Sion 3
2. Conthey
3. Sion 4
4. Bramois 4
5. Conthey 2
6. Bramois 3

Groupe 6
1. Leytron
2. Ardon
3. Riddes
4. Chamoson
5. Leytron 2

6 6 0 0 
6 4 0 2 
6 3 0 3 
6 3 0 3 
6 2 0 4 
6 0 0 6

73 - 2 
3 0 - 9 
35-24
14-23
15—46 
6-71

5 5 0 0 60 - 6 10 
5 4 0 1 48-10 8 
5 2 0 3 16-45 4 
5 1 0 4 7—41 2
4 0 0 4 6-35 0

Groupe 7
1. Fully
2. Saillon
3. Bagnes
4. La Combe
5. Fully 2 
Groupe 8
1. Saint-Maurice
2. Martigny 3
3. Martigny 4
4. Fully 3 
Groupe 9
1. USCM
2. Monthey 3
3. Monthey 4
4. Saint-Maurice 2
5. USCM 2 
Groupe 10
1. Vouvry
2. Bex
3. Unistars 77
4. Bex 2
5. Massongex

5 5 0 0 38- 6 10
5 4 0 1 20- 6 8
5 1 0  4 16-22 2 
5 1 0 4 6-32 2
4 1 0 3 4-21 2

4 3 0 1 41-10 6
4 3 0 1 40-19 6
3 1 0  2 18-26 2
3 0 0 3 1-35 0

5 5 0 0 43- 7 10
5 3 0 2 31-10 6
5 3 0 2 35-16 6
5 1 0  4 20-30 2
4 0 0 4 1-67 0

5 4 1 0  26- 7 9 
5 3 1 1  33-13 7
4 2 0 2 11-13 4
5 2 0 3 30-17 4
5 0 0 5 5-55 0

Juniors B régionaux
Groupe 1
1. Brig 6 4 1 1 18- 7 9
2. Raron 2 6 4 0 2 2 8 - 9 8
3. Lalden 5 3 1 1 21-11 7
4. Visp 5 2 1 2 11- 7 5
5. Naters 6 2 1 3 17-21 5
6. Termen 6 0 0 6 2-42 0
Groupe 2
1. Turtmann 6 6 0 0 3 7 - 5 12
2. Raron 6 4 1 1 14-10 9
3. Leuk-Susten 6 1 4 1 9 -  7 6
4. Steg 6 1 3 2 8-10 5
5. Chippis 6 1 1 4 9-23 3
6. Raron 3 6 0 1 5 3-25 1
Groupe 3
1. Lens 6 5 0 1 3 3 - 9 10
2. Bramois 6 3 2 1 2 6 - 9 8 ,
3. Savièse 6 3 1 2 21-12 7
4. Varen 6 3 0 3 13-24 6
5. Noble-Contrée 6 2 1 3 15-14 5
6. Veysonnaz 6 0 0 6 5-45 0
Groupe 4
1. Grimisuat 5 4 1 0 2 9 - 5 9
2. Aproz 6 4 0 2 29 - 8 8
3. Saint-Léonard 5 2 3 0 19- 6 7
4. Ayent 6 2 2 2 18- 5 6
5. Isérables 6 1 0 5 6-54 2
6. Chalais 4 0 0 4 4-19 0
Groupe 5
1. Leytron 6 6 0 0 3 5 - 6 12
2. Vétroz 6 4 1 1 24-11 9
3. Conthey 6 3 1 2 18-17 7
4. Evolène 6 2 0 4 14-36 4
5. Riddes 6 1 0 5 19-25 2
6. Châteauneuf 6 1 0 5 9-34 2
Groupe 6
1. Vernayaz 5 4 1 0 2 6 - 4 9
2. Saillon 5 3 0 2 11- 9 6
3. Evionnaz 4 2 1 1 15 - 6 5
4. Orsières 5 2 0 3 6-19 4
5. Saxon 5 0 0 5 7-27 0
Groupe 7
1. Port-Valais 5 4 1 0 3 6 - 5 9
2. Saint-Maurice 5 4 0 1 2 6 - 8 8
3. Vionnaz 5 1 2 2 14-14 4
4. Vouvry 5 1 0 4 12-29 2
5. Troistorrents 4 0 1 3 6-38 1

Juniors C régionaux

Groupe 1
1. Naters 5 5 0 0 2 7 - 1 10
2. Visp 6 5 0 1 34 - 5 10
3. St-Niklaus 6 3 0 3 13-20 6
4. Raron 6 2 0 4 11-28 4
5. Lalden 5 1 0 4 9-19 2
6. Termen 6 1 0 5 7-28 2

1. Orsières
2. Saillon
3. Bagnes
4. Saxon
5. Vollèges
6. Riddes 
Groupe 8
1. La Combe
2. Saint-Maurice
3. Evionnaz
4. Leytron
5. Vernayaz
6. Fully 2 
Groupe 9
1. Port-Valais
2. St-Gingolph
3. Monthey 2
4. Massongex
5. Troistorrents
6. USCM 2

6 6 0 0 22-12 12 
6 3 1 2  14-13 7 
6 2 2 2 16-12 6
6 2 2 2 21-20 6
6 2 1 3  13-23 5
6 0 0 6 11-27 0

6 5 1 0 3 8 - 3 11
6 5 1 0 23 - 4 11
6 4 0 2 2 5 - 9 8
6 1 1 4 9-23 3
6 1 0  5 10-37 2 
6 0 1 5 6-35 1

6 5 0 1 3 3 - 8 10
6 5 0 1 3 1 - 8 10
6 3 0 3 31-25 6
6 3 0 3 18-13 6
6 2 0 4 17-41 4
6 0 0 6 8-53 0

Juniors D régionaux

1. Brig 6 6 0 0 61 - 5 12
2. Naters 6 5 0 1 31 - 5 10
3. Visp 6 4 0 2 18-15 8
4. Naters 2 6 1 0 5 5-28 2
5. Visp 2 6 1 0 5 8-37 2
6. Lalden 6 1 0 5 8-46 2
Groupe 2
1. Steg 6 5 0 1 2 6 - 9 10
2. Raron 6 3 2 1 13 - 9 8
3. Leuk-Susten 6 3 1 2 22-12 7
4. Noble-Contrée 6" 3 1 2 19-13 7
5. Turtmann 6 0 2 4 8-23 2
6. Salgesch 6 0 2 4 6-30 2
Groupe 3
1. Sierre 6 6 0 0 7 1 - 1 12
2. Grimisuat 5 3 1 1 20-15 7
3. Lens 6 3 1 2 17-23 7
4. Grône 5 3 0 2 17-34 6
5. Sierre 2 6 1 0 5 7-38 2
6. Montana 6 0 0 6 7-28 0
Groupe 4
1. Savièse 6 6 0 0 60 - 3 12
2. Saint-Léonard 6 4 1 1 2 2 - 9 9
3. Chippis 6 3 0 3 23-26 6
4. Evolène 6 2 1 3 19-32 5
5. Savièse 2 5 1 0 4 13-40 2
6. Chalais 5 0 0 5 5-17 0
Groupe 5
1. Sion 2 6 6 0 0 54 - 5 12
2. Bramois 6 5 0 1 4 2 - 8 10
3. Ayent 6 3 1 2 20-  8 7
4. Hérémence 6 2 1 3 11-17 5
5. Aproz 6 1 0 5 4-39 2
6. Bramois 2 6 1 0 5 3-70 2
Groupe 6
1. Chamoson 6 6 0 0 4 9 - 7 12
2. Conthey 6 4 1 1 4 4 - 9 9
3. Conthey 2 5 2 1 2 10-18 5
4. Fully 6 2 1 3 26-22 5

Hockey: le calendrier des ligues inférieures
Deuxième ligue
Premier tour

Sa 8.12.1979 Leukergrund - 
Ayer, Zermatt - Sembran- 
cher, Nendaz - Embd/Kaipe- 
tran. Di 9.12. Vissoie - Saas - 
Grund. Ma 11.12. Nendaz - 
Vissoie. Me 12.12. Ayer - 
Embd/Kalpetran. Je 13.12. 
Leukergrund - Sembrancher. 
Sa 15.12. Ayer - Zermatt, Nen­
daz - Saas-Grund. Lu 17.12. 
Vissoie - Leukergrund. Me
19.12. Embd/Kalpetran - Zer­
matt, Ayer - Nendaz. Je 20.12. 
Sembrancher - Vissoie. Sa
22.12. Zermatt - Saas-Grund, 
Ayer - Sembrancher, Leuker­
grund - Nendaz. Di 23.12. 
Embd/Kalpetran - Vissoie. 
Me 26.12. Leukergrund - Zer­
matt. Je 27.12. Sembrancher - 
Embd/Kalpetran. Ve 28.12 
Saas-Grund - Leukergrund, 
Vissoie - Ayer. Sa 29.12. Nen­
daz - Sembrancher. Di 30.12. 
Saas-Grund - Ayer. Me 
2.1.1980 Embd/Kalpetran - 
Leukergrund. Je 3.1. Saas- 
Grund - Sembrancher. Sa 5.1. 
Nendaz - Zermatt. Di 6.1. 
Embd/Kalpetran - Saas- 
Grund. Ma 8 .1 . Zermatt t  Vis­
soie.

Deuxième tour
Je 3.1. Ayer - Vissoie. Sa 5.1. 

Ayer - Leukergrund. Me 9.1. 
Embd/Kalpetran - Ayer. Ve
11.1. Embd/Kalpetran - Nen­
daz, Ayer - Saas-Grund. Sa
12.1. Zermatt - Leukergrund, 
Vissoie - Sembrancher. Ma
15.1. Vissoie - Nendaz. Me
16.1. Zermatt - Embd/Kalpe­
tran, Sembrancher - Ayer. Ve
18.1. Leukergrund - Vissoie. 
Sa 19.1. Saas-Grund - Zer­
matt, Nendaz - Ayer. Di 20.1. 
Sembrancher - Leukergrund. 
Ma 22.1. Sembrancher - Nen­
daz, Vissoie - Zermatt. Je 24.1. 
Saas-Grund - Vissoie. Sa 26.1. 
Zermatt - Ayer, Vissoie - 
Embd/Kalpetran, Sembran­

cher - Saas-Grund, Nendaz - 
Leukergrund. Me 20.1. Saas- 
Grund - Nendaz, Embd/Kalpe- 
trari - Sembrancher. Ve 1" 2. 
Leukergrund - Embd/Kalpe­
tran. Sa 2.2. Sembrancher - 
Zermatt. Ve 8.2. Leuker­
grund - Saas-Grund. Sa 9.2. 
Zermatt - Nendaz. Di 10.2. 
Saas-Grund - Embd/Kalpe­
tran.

Troisième ligue
Groupe 12 A 
Premier tour

Me 21.11. 1979 Salvan - 
Champéry 2. Di 25.11. Sion 
2 - Martigny 2. Sa 1," 12. Char- 
rat - Sion 2. Di 2.12. Champé­
ry 2 - Verbier. Me 5.12. Marti­
gny 2 - Verbier. Je 6.12. 
Charrat - Salvan. Sa 8.12. Ver­
bier - Salvan. Di 9.12. Sion 
2 - Champéry 2. Me 12.12. 
Martigny 2 - Val-d'llliez. Je
13.12. Verbier - Charrat. Ve
14.12. Salvan-Sion 2. Di 16.12. 
Verbier - Val-d’llliez, Champé­
ry 2 - Charrat. Me 19.12. Mar­
tigny 2 - Champéry 2, Sion 2 - 
Verbier. Ve 21.12. Val-d’llliez - 
Sion 2. Sa 22.12. Charrat - 
Martigny 2. Di 23.12. Champé­
ry 2 - Val-d’llliez. Sa 29.12. Val- 
d ’llliez - Salvan. Je 3.1. Sal­
van - Martigny 2. Ve 4.1. Val- 
d'llliez - Charrat.

Deuxième tour
Di 6.1.1980 Verbier - Cham­

péry 2. Me 9.1. Sion 2 - Char­
rat, Verbier - Martigny 2. 
Ve 11.1. Champéry 2 - Marti­
gny 2. Di 13.1. Champéry 2 - 
Salvan, Sion 2 - Val-d'llliez. 
Me 16.1. Martigny 2 - Salvan. 
Ve 18.1. Champéry 2 - Sion 2. 
Sa 19.1. Val-d'llliez - Martigny 
2, Charrat - Verbier. Ma 22.1. 
Salvan - Charrat. Me 23.1. 
Martigny 2 - Sion 2, Val-d'llliez 
liez - Verbier. Sa 26.1. Char­
rat - Champéry 2, Verbier -

Sion 2. Di 27.1. Salvan - Val- 
d'llliez. Me 30.1. Sion 2 - Sal­
van, Martigny 2 - Charrat. 
Sa 2.2. Salvan - Verbier. Di 3.2. 
Val-d'llliez - Champéry 2. Sa 
9.2. Charrat - Val-d'llliez.

Groupe 12 B 

Premier tour
Ve 9.11.1979 Montana- 

Crans 2 - Leukerbad. Sa 17.11. 
Sierre 2 - Nendaz 2. Sa 24.11. 
Montana-Crans 2 - Saint-Léo­
nard. Ve 30.11. Montana- 
Crans 2 - Sierre 2. Di 2.12. 
Sierre 2 - Grône. Sa 8.12. Mon­
tana-Crans 2 - Grimentz, Saint- 
Léonard - Leukerbad. Me
12.12. Grimentz - Grône. Ve
14.12. Nendaz 2 - Montana- 
Crans 2. Sa 15.12. Saint-Léo­
nard - Grimentz. Di 16.12. Grô­
ne - Montana-Crans 2. Lu
17.12. Leukerbad - Sierre 2. 
Me 19.12. Grimentz - Nendaz 
2. Ve 21.12. Leukerbad - Nen­
daz 2. Di 23.12. Grimentz - 
Sierre 2, Grône - Saint-Léo­
nard. Me 26.12. Grimentz - 
Leukerbad, Nendaz 2 - Grône. 
Ve 28.12. Leukerbad - Grône, 
Nendaz - Saint-Léonard. Di 
6.1.1980 Saint-Léonard - Sier­
re 2.

Deuxième tour
Ve 4.1.1980 Grône - Sier­

re 2, Nendaz 2 - Leukerbad. 
Sa 5.1. Grimentz - Monta­
na-Crans 2. Ma 8.1. Grône - 
Grimentz. Ve 11.1. Leuker­
bad - Grimentz. Sa 12.1. Mon­
tana-Crans 2 - Grône, Saint- 
Léonard - Nendaz 2. Ve 18.1. 
Grône - Leukerbad, Nendaz 
2 - Grimentz. Sa 19.1. Saint- 
Léonard - Montana-Crans 2. 
Me 23.1. Grône - Nendaz 2. 
Ve 25.1. Nendaz 2 - Sierre 2. 
Sa 26.1. Saint-Léonard - Grô­
ne. Di 27.1. Sierre 2 - Monta- 
Crans 2. Lu 28.1. Leukerbad - 
Saint-Léonard. Je 31.1. Sier­
re 2 - Leukerbad. Sa 2.2. Gri­
mentz - Saint-Léonard, Leu-

Kerbad - Montana-Crans 2. 
Lu 4.2. Sierre 2 - Saint-Léo­
nard. Ve 8.2. Sierre 2 - Gri­
mentz. Sa 9.2. Montana-Crans 
2 - Nendaz 2.

Groupe 12 C 
Premier tour

Ma 4.12.1979 Saas-Grund 
2 - Leukergrund 2. Je 6.12. 
Tâsch - Saas-Grund 2. Sa 8.12 
Saas-Fee - Saas-Grund 2. Ma
11.12.Tàsch-Turtmann. Me12.12. 
Turtmann - Leukergrund 2, 
Raron - Saas-Fee. Je 13.12. 
Turtmann - Gràchen. Sa 15.12. 
Raron - Turtmann, Tàsch - 
Saas-Fee. Lu 17.12. Saas- 
Grund 2 - Raron. Ma 18.12. 
Leukergrund 2 - Grâchen. Me
19.12. Turtmann - Saas-Fee, 
Saas-Grund 2 - Turtmann. Je
20.12. Leukergrund 2 - Tasch. 
Sa 22.12. Tasch - Raron. Me
26.12. Saas-Fee - Gràchen. Je
27.12. Raron - Leukergrund 2. 
Sa 29.12. Grachen - Raron 
1980 Me 2.1. Leukergrund 2 - 
Saas-Fee. Je 3.1. Gràchen - 
Tasch. Di 6.1. Gràchen - Saas- 
Grund 2.

Deuxième tour
Ma 1".1. 1980 Turtmann - 

Raron. Sa 25.1. Saas-Fee - 
Tàsch. Ma 8.1. Leukergrund 
2 - Saas-Grund 2. Me 9.1. 
Saas-Fee - Turtmann. Ma 15.1. 
Tàsch - Leukergrund 2. Me
16.1. Saas-Grund 2 - Gràchen. 
Je 17.1. Leukergrund 2 - Turt­
mann. Sa 19.1. Tàsch - Grà­
chen. Ma 22.1. Leukergrund 
2 - Raron. Me 23.1. Saas-Fee - 
Raron, Turtmann - Tàsch. Sa
26.1. Gràchen - Saas-Fee, 
Turtmann - Saas-Grund 2. Ma
29.1. Saas-Fee - Leukergrund 
2. Je 31.1. Raron - Saas-Grund 
2. Sa 2.2. Gràchen - Turt­
mann. Di 3.2. Saas-Grund 2 - 
Tâsch. Me 6.2. Saas-Grund 2 - 
Saas-Fee, Raron - Tàsch. Je 
7.2. Gràchen - Leukergrund 2. 
Di 10.2. Raron - Gràchen.

ANNONCES DIVERSES

On cherche, pour entrée immé­
diate, une jeune fille comme

apprentie sommelière
Nourrie et logée.

Hôtel Kluser, 1920 Martigny.
Tél. 026/2 26 41.

36-3413

Cherchons

ferblantier-couvreur
ayant connaissances appareillages.

Bon salaire. Entrée à convenir.

Daniel Christinet, rue Louis-de-Savoie 82 
Morges, tél. 021/71 12 87 
ou 021/71 88 75, heures des repas.

22-50020

Maison de la place de Sion 
cherche

1 mécanicien auto 
1 apprenti vendeur

en pièces détachées

Faire offre sous ch. P 36-900461 
à Publicitas, 1951 Sion.

Restaurant du Bas-Valais
cherche
pour la saison d'hiver

deux serveuses 
débutantes

Ecrire sous chiffre P 36-31049 à 
Publicitas, 1951 Sion.

Verbier.
Commerce spécialisé cherche, 
pour la saison d'hiver

serveuse pour tea-room
vendeuse 
en produits laitiers

Bon salaire à personnes capables.

Tél. 027/22 26 12, heures repas.
36-31145

URGENT!
Cherchons

sommelier
(ère)
Café-restaurant 
de la Croix-Blanche 
1860 Aigle.
Tél. 025/26 24 64.

22-120

'W Ë k ^ N o u v e llis te
et Feuille dAvis du Valais
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Bar Till
Rue des Alpes 14
Genève
cherche

barmaids
hôtesses
Débutante acceptée.

Tél. 022/31 83 48 
dès 17 heures.

18-31310

? 21 21 11

Allemagne
Places au pair
(avec salaire), dans 
familles avec enfants, 
pour jeunes filles. 
Tout de suite ou à 
convenir. (Aussi 
Suisse allemande.)

Service de placement 
SPR, André Pulfer 
1802 Corseaux.
Tél. 021/51 41 45.

36-31135

Ferme
cherche

un jeune 
homme 
de 15-16 ans
Possibilité de suivre 
une école.

Ainsi que

quelques 
vaches 
de montagne
portantes.

Tél. 031/84 02 52.
36-31133

Cherchons

jeunes filles
pour aider au ménage 
et s'occuper d ’en­
fants.

Tél. 025/35 23 48
Pré-Fleuri 
home d'enfants 
1885 Cheslères.

22-120

A louer à Château- 
neuf-Conthey

appartement 
de 4'/2 pièces
6 chaînes TV.
Fr. 3 8 0 -  
plus charges.

Tél. 027/22 34 66.
36-3006

A louer à Sion 
périphérie immédiate 
de la ville

magnifique 
appartement 
de 4'/2 pièces
Construction soignée 
verdure, chaînes TV.

Tél. 027/22 04 44.
143.157.860

Je cherche à acheter

un terrain agricole
8000 - 12 000 m2, région St-Mau- 
rice - Vionnaz ou rive droite.

Ecrire sous chiffre P 36-100654 
à Publicitas, 1870 Monthey.

A louer à Sion, quartier Ouest

appartement 2 pièces
Fr. 3 7 5 -, charges comprises.
Date d'entrée: 1er décembre.

Agence immobilière Armand Favre 
Sion, tél. 027/22 34 64.

36-207

Particulier vend à Sion

appartement résidentiel 
de 4 pièces

Situation très calme, proximité de 
la Banque Cantonale; conviendrait 
également bien pour cabinet mé­
dical ou bureau.

Ecrire sous chiffre P 36-900378 à 
Publicitas, 1951 Sion.

Bar à café 
La Bohème 
St-Maurice
cherche

serveuse

Tél. 025/65 22 81 
ou se présenter.

36-31146

Menuiserie-
charpente
Paul Défago S.A.
Champéry
cherche

ouvriers
qualifiés

Tél. 025/79 12 05.
36-100646

Vous cherchez 
un emploi ?

Vite une annonce 
dans le «NF»

A louer à
Sion
proximité Migros

un studio 
meublé
Tél. 027/38 18 23.

36-2670

A vendre

une vache
Forte laitière.

Portante pour 
le 15 février.

Tél. 026/2 11 21.

36-31102

A vendre
1 salon 3 pièces 
1 lit ancien
1 canapé Ls-Philippe
2 m de long
1 chambre à coucher 
payée Fr. 6000.- 
cédée Fr. 1200.-.

Tél. 026/2 55 69.
“ 36-401048

PUBLICITAS1il

T rouvé

petit chien
adulte, collier en cuit 
rouge sans médaille 
et sans nom.

Le réclamer au 
027/86 27 48.

36-31106

A vendre

2 vaches 
prêtes

1 vache 
portante
pour le printemps.

Tél. 025/79 11 47.
36-31107

VOUS
qui possédez une 
machine à laver dans 
une des marques 
AEG - Bendix -Candy 
Indesit - Castor - Fri­
gidaire - Philco - Rioer 
- Zanussi - Zoppas el 
qui désirez être dé­
panné rapidement 
téléphonez au
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Le Tour de France cycliste 1980
Hinault - Zoetemelk, déjà favoris!

Courses d’estafettes de la Police cantonale

Victoire finale de la brigade de Sierre
Les tours de F rance se succèden t e t se  ressem ­

blent. Ainsi, lo rsque le profil de  l’éd ition  80 fut 
dévoilé à Paris, les nom s de B ernard  H inau lt et de 
Joop Z oetem elk  revenaien t d an s tou tes les co n ­
versations.

Il est vrai que ces deux  hom m es, au xquels il 
convient d ’a jou ter l’Italien G iuseppe S aronn i qui 
ne prendra pas le d ép art à F rancfort, n ’o n t pas de 
rivaux à leur taille. Telle é ta it l’opin ion  de M auri­
ce de M uer, d irec teu r sportif de l’équ ipe  Peugeot, 
qui m isera bien sû r su r  H enn ie  K uiper et M ichel 
Laurent. Mais sans g rand espo ir d ’en traver le 
« grand duel ». « Celui-ci p o u rra it to u rn e r à 
l’avantage du H ollandais, exp liquait-il, su rto u t si, 
et ce n 'est pas à exclure, celui-ci possède  deux ou 
trois m inutes d ’avance  au p ied  des Pyrénées.»

Joop Z oetem elk  partageait, b ien  en ten d u , cette 
opinion : « Ce T our me plaît. Il est bâti p ou r les 
coureurs com plets... M on tran sfe rt chez  Raleigh 
paraît devoir m ’ouvrir des perspectives particu liè ­
rement in téressan tes. Ainsi, j ’aurai à m es côtés 
des sprin ters capab les de  dev an ce r B ernard  H i­
nault aux rushes et donc de le p river de bon ifi­
cations. S ur le p lat, c ’est sans le m o indre  p ro b lè ­
me que je pourrai, en cas d ’incident, ré in tég rer au 
plus vite le peloton, ca r je serai en tou ré  de  rou- 
leurs. Les étapes con tre  la m on tre  p a r  équ ipes ? 
Nous serons sans dou te  les m eilleurs. B loquer la

course ? N ous sau rons le fa ire  si nécessaire...»
R eprésen tan t B ernard  H inau lt, qu i p rép are  

assidûm en t le T our de  L om bardie, Cyrille G ui- 
m ard  paraissait, lui aussi, très op tim iste . « Cette 
année, chacun  s’acco rd a it à d ire que le G iro  était 
bâti p o u r M oser, e t celui-ci a échoué... Vous p o u ­
vez dire, affirm ait-il, q u e  le T our 80 conv ien t p a r ­
faitem ent à Z oetem elk , sans a lté re r le m oins du 
m onde la confiance de B ernard , capab le  de  s ’im ­
poser su r n ’im porte  quel te rra in , quelles que 
soient les circonstances. Cela é tan t précisé, il m e 
sem ble q u e  le parcours m on tagneux  est un  peu 
m oins d u r cette  fois, m ais les effo rts que feron t 
les coureurs dans les cols se ron t sans dou te  plus 
violents. En ce qui concerne  le d érou lem en t de 
l’épreuve, je crois q u 'il n ’y au ra  pas de  grandes 
échappées au cours des dix p rem iers jou rs d ’une 
course q u e  les grandes équ ipes b loqueron t vo lon­
tiers. Il conviendra toutefois de surveiller ses... a r ­
rières, afin  d ’éviter l’é lim ination  », concluait 
G uim ard.

Le p ro je t d ’élim ination  de la lan te rn e  rouge, d e ­
puis Rouen ju sq u ’à Sain t-E tienne, a  été bien a c ­
cueilli p a r les d irecteurs sportifs, d an s l’ensem ble. 
C ertains d ’en tre  eux, n o tam m ent Fred de B ruyne, 
ont toutefo is insisté su r le rôle que  dev ra ien t jouer 
les com m issaires afin de ne pas pénaliser les m al­
chanceux.

Cyrille Guimard sur les bancs d ’école
«Le cyclisme en retard de vingt ans»

Le directeur spo rtif  de  H inau lt a 
suivi, à Macolin, un cours de « Jeu­
nesse +  Sports » p o u r en tra în eu rs  
amateurs. Il était p lu tô t su rp ren an t 
de voir le d irecteur spo rtif  d ’une 
équipe professionnelle, et p réc isé­
ment celle de B ernard H inault, assis, 
à côté des dirigeants et an ciens a m a­
teurs des clubs rom ands, su r un 
banc de l’Ecole des spo rts à M acolin. 
Mais on connaît le flair de  la re­
cherche de Cyrille G u im ard  dans 
tous les dom aines qui touchen t le 
cyclisme. La construction  du n o u ­
veau vélo « Profil » par la m aison 
Gitane, qui fut utilisé p ar cette  fo r­
mation dans les courses con tre  la 
montre par équipes au  T our de 
France et par H inault au G rand  Prix 
des Nations, en est une  preuve. 
Ainsi, G uim ard n 'a  pas hésité  à 
venir suivre le cours de « Jeunesse +  
Sports » à M acolin, m is su r pied p ar 
son contemporain suisse de l’ann ée  
1947. Paul Kôchli, qui est titu laire  
du diplôme « en tra îneu r de cyclism e 
sur route ».

« Je crois qu'il est im portan t, dans 
la vie, de s’instruire le plus p o ss i-’ 
ble », a dit G uim ard. « De tou te  fa­
çon, on a toujours q uelque  chose à 
apprendre. » Le cours à M acolin a 
été dirigé par le Dr Jean-M arc M o­
rand. de Renens. Ce d ern ie r avait 
rencontré G uim ard en France à l’o c ­
casion des recherches en trep rises 
pour le vélo « Profil ». G uim ard , qui 
avait préparé sa partic ipa tion  à ce 
cours, comme tout le m onde, p en ­
dant ces trois derniers m ois -  et 
uieme les soirs duran t le T our de 
France-a rencontré à l’EFGS. ou tre  

chli (qui fut cham pion su isse sur 
route amateur en 1966), d ’au tres  a n ­
ciens coureurs, tels que G ilbert 
ûischoff et Henri Regam ey ainsi que 
lc tunisien Hachemi Z tat. Le d irec ­
teur sportif du vainqueur du T our de 
France ne regrettait abso lum ent pas 
o dre venu à Macolin. « Au con- 
rarre, je suis très heureux, car d 'u n e  

Part, j'ai rencontré des gens très 
sympathiques, ce qui est déjà une 
chose très im portante et, d ’au tre  
P9rt, j ai appris énorm ém ent de 
noses que, personnellem ent, j ’avais 

ressenties, mais dont je n 'ava is pas 
. - Possibilité de m esurer la por- 

• Et puis, à mon avis, dans les 
,(""ees a vc.nir, une nouvelle adap ta- 
j  n sera nécessaire pour les m étho-

DES RÉSULTATS D A N S UNE  
DIZAINE D ’AN N É ES

G uim ard  est de l'avis -  et il n ’est 
pas le seul -  que  le cyclism e a un re ­
tard  im portan t à com bler en co m ­
paraison  avec d 'au tres  d iscip lines 
sportives : « E ffectivem ent, depu is 
une vingtaine d ’années, on a stagné 
en m atière  de tech n iq u e  du m atériel, 
m ais égalem ent au niveau des 
techn iques d ’en tra înem en t. H eu reu ­
sem ent, d an s les deux  dom aines, ça 
bouge éno rm ém en t a u jo u rd ’hui et 
ici, à M acolin , on est en train  de 
com bler le retard , de conditionner, 
de p rog ram m er l’en tra înem en t, une 
chose qui ne s ’est jam ais faite en 
m atière de cyclism e. »

L ’avis de G uim ard  qui, avec ses 
32 ans, est le plus jeune  des d ire c ­
teurs sportifs chez les « pros » 
(A gostinho, Z oetem elk  et quelques 
au tres sont ses aînés), revalorise sans 
dou te  le cours des en tra în eu rs a m a ­
teurs suisses. Toutefois, les résultats 
de ce travail ne peuven t pas être 
payan ts dan s quelques m ois. G u i­
m ard a jou te  : « Je suis persuadé , que  
d an s la m esure où on sera capab le  
d ’a d a p te r  les m éthodes, qui son t e n ­
seignées ici, dans les 10 ou 15 années 
à venir, il y au ra  certa inem en t une 
progression qui sera p eu t-ê tre  sp e c ­
taculaire au n iveau  des p e rfo r­
m ances, c a r  il est bien évident

Cyrille Guimard (à gauche) en con­
versation avec Paul Kôchli (à droite, 
lunettes). Photo Grimm

q u ’une m éthode d ’en tra în em en t ne 
sera  payan te  q u ’à partir  du  m om ent 
où on l’enseignera aux jeunes de 12, 
13 et 14 ans et que  l’on com m encera 
à les en tra în er en fonction de  ces 
principes. Alors, on ob tien d ra  des 
résultats lo rsque ces garçons au ron t 
atte in t 25 à 28 ans. D onc, je crois 
tout de m êm e que nous devons a t­
tendre une d izaine d ’années, avant 
d ’ob ten ir des résu lta ts positifs. »

R appelons que le p rogram m e de 
ce cours d ’une sem aine fut im por­
tant. Jugez p lu tô t : dès 7 h. 45, ju s­
qu 'ap rès le souper, le p rogram m e 
com prenan t théorie, biologie, b io­
m écanique, hygiène et la p ra tiq u e  de 
l’app lication  m éthodolog ique, de la 
techn ique et de la tactique. En ro u ­
lant p endan t tou te  la saison des m il­
liers de k ilom ètres au volant de  la 
voiture, derrière  les pelo tons -  ou les 
échappés -  Cyrille G u im ard  s ’était 
p résen té  avec q uelque  500 km 
« dans les jam bes » su r le p la teau  
ensoleillé du Jura, au-dessus de 
Bienne.

W .G.

des d entraînement au niveau des
Professionnels. »

Aux cham p io n n a ts  du m onde ju ­
niors de B uenos A ires, l’A llem and 
de l’O uest Freddy S chm idkte a o b ­
tenu sa seconde m édaille d 'o r  : ap rès 
celle du k ilom ètre, il a en effet rem ­
porté celle de  la vitesse, b a ttan t en 
finale le F rançais M ichel C ortinovits. 
Sur le circuit au tom ob ile  de  Buenos 
Aires, l 'équ ipe  d ’URSS a rem porté  
l'ép reuve con tre  la m ontre  p ar éq u i­
pes su r 70 km des cham p io n n a ts  ju ­
niors, devan t la Suède et les E tats- 
Unis. La Suisse a te rm iné  au  o n ­
zièm e rang avec le q u a tu o r A ndréas 
Gsell, M arkus M anser, Peter Pupi- 
kofer, N iklaus R üttim ann.

•  Course contre la montre par équi­
pes sur 70 km : J. URSS (Serguei

Starodoubtsev , V ictor D em idenko, 
Serguei C hpak, V ladim ir V olochin) 
1 h. 24'22" (m oyenne 48 km 004 à 
l’heure) ; 2. Suède 1 h. 24’36” ; 3. 
E tats-U nis 1 h. 25 '03” ; 4. H ollande ; 
5. RFA ; 6. D anem ark  ; 7. G rande- 
Bretagne ; 8. Italie ; 9. B elgique ; 10. 
A utriche ; 11. Suisse (Andréas Gsell, 
Markus Manser, Peter Pupikofer, 
Niklaus Rüttimann).
•  Vitesse: D em i-finale : M ichel C or­
tinovits (Fr) bat E m gar G uelaschvili 
(URSS) ; Freddy Schm id tke (RFA) 
bat S téphane de C raene (Be). -  Fi­
nale : S chm id tke  b a t C ortinovits en 
deux m anches. D ern iers 200 m : 
11”37 et 11"34. -  F inale places 3 /4  : 
de C raene bat G uelachvili en deux 
m anches.

Championnats mondiaux juniors
La Suisse, 11e par équipes

H ier, se son t d ispu tées à Sion les 
2“  courses d ’estafettes de la police 
can tonale  valaisanne, o rganisées à la 
perfection  par le service des sports. 
P lusieurs épreuves éta ien t au  p ro ­
gram m e, n o tam m en t le tir, à 50 et 
300 m, la course à pied, 4 km et 4,5 
km , course à vélo de 12 et 18 km . Un 
classem ent général fu t établi afin  de 
désigner la m eilleure brigade sp o rti­
ve. Q uato rze  équ ipes de six hom m es 
se sont présentées aux  sta rters. La 
victoire est revenue à la brigade de 
Sierre, qui é tait form ée de Dischl, 
P ann a tie r A., P raz  D., Rey J., M i­
chellod P., e t V outaz J.

N ous donnons, ci-après, les p rin ­
cipaux résu ltats de ces jou tes :

C ourse  à  p ied  (4 km ) : 1. R itler U
12’42"75 ; 2. D ischl F.-P., 12'51"79 ; 3. 
S toffel G ., 13’23”08.

T ir à 50 m : 1. B u rrin  E., 6’30”38 ; 2. 
B uem i R „ 6 ’31’21” ; 3. R itle r W „ 6’32”97.

C ourse  à  vélo (12 km ) : 1. S enggen W ., 
26’30"93 ; 2. T h u rre  H., 27 '31"36  ; 3. Kal- 
berm atten  K., 27 '46”96.

T ir à  300 m : 1. Bittel W ., 7’05"43 ; 2. 
B ellw ald A., 7 '29”75 ; 3. Z im m erm an n  
H „ 7’50"00.

C ourse  à p ied  (4,5 km ) : 1. H au ser E„ 
13'11"42 ; 2. M ichellod  P., 14'03"12 ; 3. 
B erthousoz  E., 16'54"22.

C ourse à  vélo (18 km ) : 1. V o u taz  )., 
38’21"17 ; 2. T ru ffe r R., 38'36"51 ; 3. Bé- 
rard  E„ 38 '55” 16

Lors de sa réunion tenue à 
Paris, la Fédération internatio­
nale du sport autom obile a éta­
bli le calendrier du championnat 
du monde des conducteurs pour 
1980. Dix-huit grands prix ont 
été acceptés, dont celui de Suè­
de, qui avait été annulé en 1979, 
et deux nouveaux venus, les 
Grands Prix du Mexique et de 
Las Vegas.

Comme en 1979, le cham pion­
nat du monde sera divisé en 
deux parties de neuf épreuves. 
Seuls les cinq meilleurs résultats 
de chaque phase seront pris en 
considération.

Le calendrier 1980 se présente 
ainsi :

Argentine : 13 janvier 1980. 
Brésil : 27 janvier. Afrique du

Succès du 3e Tour
du Chablais
pour les cyclosportifs

Le troisièm e T our du  C habla is, o r­
ganisé par le V élo-Club R cnnaz- 
Sports, s’est dérou lé  d im anche par 
un tem ps incertain .

M algré la m étéo peu prom etteuse, 
les coureurs chevronnés inscrits on t 
pris le départ, à l’excep tion  toutefo is 
de D aniel W yder. Les jun io rs n ’ont 
pas chôm é, en effet, la m oyenne 
était tout de m êm e de près de  42 
k m /h  pour une d istance de 100 km 
850. A lors que M arkus M aurer rem ­
portait le p rem ier sp rin t-vo lan t, lors 
du passage à M onthey, le pelo ton  se 
réservait p ou r la p rem ière côte de la 
journée, « La Pelouse », où é tait d is­
puté le prix de  la m ontagne, rem ­
porté par le co u reu r français Jean- 
Louis N icola, devan t Jenny et Voil- 
lat, tous trois légèrem ent détachés.

Le trio de tête passait dans le m ê­
me o rd re  au g rand  prix de  la m o n ­
tagne à A ntagnes. Au second sprin t- 
volant de la journée à Aigle, le M or- 
gien Yves B adan mit tout le m onde 
d ’accord, alors q u ’à celui de Rennaz, 
le F rançais Philippe Form isaro  l’em ­
portait avec quelques longueurs 
d ’avance. Au deux ièm e passage à 
A ntagnes, N icola soufflait po u r la 
troisièm e fois la prem ière place du 
grand prix de la m ontagne au  L au­
sannois Jenny. Ce dernier, il faut 
bien le dire, coura it pour la victoire 
et a été m alheu reusem en t légère­
m ent han d icap é  par une chu te, tout 
com m e B ernard  V oillat, de  Basse- 
cou rt.

A Aigle, le sp rin t-vo lan t, le dernier 
a été rem porté  par D aniel Lang du 
VC A ffoltern, qui rem porta it du m ê­
m e coup « legobelet d ’argent» récom ­
pensan t le m eilleur sp rin ter, a ttribué  
après q uatre  épreuves. Ces sont 14 
coureurs qui se d ispu ta ien t le sprin t 
pour la victoire, ceci dans les hau ts 
de V illeneuve, D aniel H uw yler, de 
Sulz, n ’a rien pu faire con tre  le re­
tour du  F rançais N icola. V ictim e de 
la fatalité , H uw yler a dû s 'incliner.

Jean-L ouis N icola a non seu le­
m ent rem porté  la victoire du  Tour, 
mais aussi le titre  du m eilleur g rim ­
peur, devan t C laude Jenny.

Les cadets ont aussi été p lus rap i­
des que les années p récéden tes, ils 
ont couvert le parcou rs à la m oyenne 
de 38 k m /h . Ils n ’avaien t toutefois 
q u 'u n e  côte à effec tuer mis à part 
l’arrivée, c ’est celle d 'A ntagnes, 
rem portée p ar Séverin K urm ann, d e ­
vant D aniel M ausli, le R om and  Syl­
vain Bolay passan t 3'.

D ans les dernières ram pes du p a r ­
cours, le coureur de G unzgen , Sé­
verin K urm ann, se po in ta it à n o u ­

veau en tête pour acq u érir  la victoire 
devant l’excellent Daniel M ausli, de 
Berne, qui, su r trois partic ipa tions 
au T our du C hablais, s ’est classé 
trois fois dans les q u a tre  prem iers. 
Celui-ci a déclaré  : « L’année  p ro ­
chaine de nouveau... m ais chez les 
juniors !» Cela veut bien d ire que 
le Suisse a lém anique, à qui ce p a r ­
cours convient p arfa item en t, espère 
faire m ieux que second !

Séverin K urm ann , q u an t à lui, 
vient de term iner en b eau té  la sa i­
son, la sem aine passée, il gagna à 
M ontreux et ce w eek-end, à Ville- 
neuve.

Alain Bovay 
Bertrand Dum usc

Course pour cadets A : 1. K urm ann  
Séverin, VC G unzgen, 1 h. 18’35” ; 
2. M ausli D aniel, CC Berne, m.t. ; 3. 
T riantafillid is Filos, O ste rm undigen , 
m.t. ; 4. B rulhart A ndré, VC F ran ­
çois, m.t. ; 5. R ichard Pascal, VC O r­
be, m.t. ; 6. P icard Roger, VC Vigno­
ble C olom bier, m.t. ; 7. Bolay Syl­
vain, Pédale locloise, 1 h. 18’37” ; 8. 
G arufi Philippe, G .O .C . G enève, 
m.t. ; 9. S anz Carlo, Pédale carou- 
geoise, m .t. ; 10. R ittiner Pascal, VC 
Francs C oureurs Nyon, m .t. ; 11. Fi­
scher Victor, VC Franc C oureurs 
Nyon, m .t. ; 12. Posse C hristian , VC 
M onthey, m.t. ; 13. Biasi D enis, Pé­
dale carougeoiSe, m.t. ; 14. G alli D a­
niel, VC B àrau, m.t. ; 15. Favre Jean- 
M arc, VC Francs C oureurs Nyon, 
m.t. ; 16. M aire O livier, VC Vevey, 
m.t. ; 17. F luck Cédric, VC Vignoble 
Colom bier, m.t. ; 18. A briel H ugues, 
G O C  G enève, m.t. ; 19. Favia Yvan, 
C yclophile lausannois, m.t. ; 20. Roy 
Claude-A Iain, VC Francs C oureurs 
Nyon, m.t.

VOLLEYBALL

Tournoi de Prilly
Sion - Hommes 2e

En ce premier week-end d ’octobre 
s’est déroulé à Prilly le traditionnel 
tournoi avec com m e d’habitude la 
participation de plusieurs équipes va- 
laisanncs.

Dix équipes étaient présentes et 
après des m atches de qualification, la 
seule équipe valaisanne, Sion - 
H om m es se trouvait en finale, 
abandonnant la première place à 
Yvonand. Voici d’ailleurs le classe­
ment :
1. Yvonand
2. Sion-H om m es
3. Prilly
4. Payerne

CLASSEMENT PAR ÉQUIPES

1. S ierre (D ischl F.-P., 12’51"79, P a n n a ­
tier A., 6’33"66, P raz  D., 31’48”86, Rey j. 
8’00"58, M ichellod P., 14’03"12, V outaz J. 
38’21” 17) 1 h. 51’49"18 ; 2. Brig VII 1 (R i­
tler U.. 12’42” 75, B ellw ald  M „ 10’14"97, 
Senggen W ., 26 ’30"93, B ellw ald  A.. 
7’29”75, B erthousoz  E„ 16’54”22, T ru ffer 
R., 38’36"51) 1 h. 52’29"13 ; 3. V iègc 1 
(W irthner A.. 14’29”21, R itler W ., 6 ’32”97, 
K a lbe rm atten  K., 27’46”96, Bittel W ., 
7’05"43, H a llen b arle r  K., 17’51”85, A ufde- 
reggen A., 39 ’53”41) 1 h. 53 ’39"83 ; 4. 
B rigue 1, 1 h. 54 '35"29 ; 5. Sûr. Id. 1, 1 h. 
56’48”29 ; 6. M artigny 1, 1 h. 57 '26”44 ; 7. 
Serv. adm ., 1 h. 58’53”85 ; 8. Brig VII 2 ,2  h. 
05’56"99 ;9 . S t-M aurice, 2 h. 06 '49”84 ; 10. 
B rigue 2, 2 h. 07’39"29 ; 11. Sûr. Iden . 2, 
2 h. 11’33” 7 9 ; 12. M artigny 2, 2 h, 
23’27"43; 13. V iège 2, 2 h. 32’38’’66 : 14. 
Sion IV, tem ps ap rès  5 d isc ip lines 1 h. 
40'34"34.

AUTOMOBILISME

Deux nouveaux grands prix 
de FI en 1980

Sud : 1" mars. Long Beach :
30 mars. M exique : 8 avril. Bel­
gique : 4 mai. M onaco : 18 mai. 
Espagne : 1" juin. Fin de la pre­
mière partie.

Deuxièm e partie : France :
29 juin. Grande-Bretagne : 
13 juillet. Allemagne : 3 août. 
Autriche : 17 août. Hollande :
31 août. Italie : 14 septembre. 
Canada : 5 octobre. Watkins 
Glen : 12 octobre. Las Vegas : 
2 novembre.

Ainsi, trois grands prix se dé­
rouleront aux Etats-Unis, deux 
sur la côte ouest (Long Beach et 
Las Vegas) et un sur la côte est 
(W atkins Glen, maintenu au 
calendrier malgré toutes les vi­
cissitudes qu’il a connues le 
week-end dernier).

Georg Eggen berger 
sur Opel Kadett : 
champion suisse 1979 
des voitures de série

Au volant de son O pel K adett 
G T /E , G eorg Eggenberg a b rillam ­
m ent conquis le titre de cham pion  
suisse des voitures de série (groupe 1 
et 3).

G eorg  Eggenberg, 27 ans, de 
G rabs (S a in t-G a llj)a  d ébu té  dans la 
com pétition  autom obile  en 1972 
avec une O pel K adett Rallye 1,9 li­
tre. D epuis lors, il est resté  fidèle aux 
voitures de la m arque p u isq u ’il a 
partic ipé  au ch am pionnat suisse en 
1973-1974 avec une A scona 1,9 litre, 
en 1975-1976 une A scona 1,6 litre, 
en 1977 une K adett G T /E  1,9 litre et 
dès 1978 une K adett G T /E  2 litres.

H orm is les b rillan ts résultats o b ­
tenus d u ran t le ch am pionnat suisse 
1979 (2‘ à M onza à 2 /100”  de se­
conde du vainqueur, 3‘ au C astelet), 
G eorg Eggenberg a rem porté  les vic­
toires su ivan tes aux épreuves natio ­
nales, qui lui ont valu le titre  de 
cham pion  1979 : H ockenheim
29.4.79 (course en circuit), S antam o- 
nica 2.6.79 (course en circuit), Saa- 
nen 9.6.79 (slalom ), R om ont 17.6.79 
(slalom), H ockenheim  15.7.79 (cour­
se en circuit).

H IPPISM E

Pari Trio
du 14 octobre 1979

Quels sont 
les favoris ?

Les turfistes devron t faire  tra ­
vailler sérieusem ent leurs m én in ­
ges s’ils en tenden t to u ch er le 
Trio cette  sem aine. La course 
choisie p ar les o rgan isateurs 
s’an nonce  en effet très ouverte, 
car il n ’y au ra  pas au départ 
d 'épouvan ta ils style « Fabrizio » 
ou « G ril ». D isputée su r la co u r­
te d istance de 1609 m, cette 
épreuve a réuni quatorze  tro t­
teurs répartis su r deux rangs d e r­
rière l’au tostart.

M algré un m auvais num éro, 
« Edile » a les m oyens et la c las­
se de s’im poser. Il trouvera en 
outre  une d istance à son entière 
convenance. Lors de  sa dern ière  
sortie, il a term iné non placé de 
l’im portan t cham pionnat des 
tro tteurs, après avoir figuré ju s­
que dans le dern ier tournan t. 
Bien placé au prem ier échelon, 
« Fort Eveillé » peu t créer la su r­
prise. S ’il arrive à p rendre  d ’en ­
trée le com m andem ent, il faudra 
être très fort pour aller le « re­
chercher ».

« F ribourg », au vu de ses p er­
form ances, au ra it m érité de figu­
rer en hau t du tab leau . M ais ce 
cheval, très à l’aise su r les p a r­
cours réduits, nous a paru  fati­
gué lors de ses récentes ten ta ­
tives.

En pleine form e actuellem ent, 
les ou tsiders « Fashion » et « Es­
poir de Mai » peuvent jouer les 
prem iers rôles. B énéficiant d 'u n e  
excellente position de départ, 
« C yrano » fera m ieux que se dé­
fendre. D ’au tan t plus qu 'il sera 
le régional de la course. Enfin, 
« Enderling  », « Hell D alia » et 
« Franc V agabond », spécialistes 
des courtes d istances, peuvent 
venir b rouiller les cartes.

O n le voit, ce T rio  s 'an nonce  
très ouvert, ce qui devrait donc 
nous d onner des rapports subs- 
stantiels. A près deux tiercés de 
favoris, il est tem ps que les o u t­
siders m etten t le naseau  à la fe­
nêtre.

Favoris : « F.dile » - « Fort
Eveillé » - « F ribourg  ».

O utsiders : « Fashion » - « Es­
poir de Mai » - « C yrano ».

Surprises : « Enderling  »
« Franc V agabond » - « Hell 
D alia ».
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PATIN v i e  a u x . f ï & C

Hockey  
Patinage artistique

A l i c ^
Â ' p 5 »

:̂ êmè

f  Place du Midi 
Tél. 027/22 60 56

Très urgent, cause départ, magnifique 
mobilier rustique ancien

Appenzeller.SALLE A MANGER 
ANCIENNE
noyer massif sculpté: Fr. 2500-, vaisse­
lier, bahut, armoire, haute encoignure, 
bibliothèque.
Marchands s’abstenir.

4,5 kg, 5 ch Fr. 4 î l U i ”
10 modèles de 5 à 8 CV 
Vente et service

Fleisch SA, Saxon
Machines agricoles -  026/6 24 70
J. Niklaus-Stalder 
Slon
Quincaillerie, Grand-Pont 
Tél. 027/22 17 69

Pierre Antille, Sierre
Apiculture moderne 
Tél. 027/55 39 82

36-2416

L I N T A S A B 3 7 8

Celui que l'on connaît bien... y
L'APPENZELLER ALPENBITTER qui doit son A !

incomparable saveur à un mélange tout
spécial de 45 plantes et épices. [U  { 

L'APPENZELLER ALPENBITTER est garanti V  \  \
sans produits artificiels. Il se sert frais, V A

sec ou à l’eau. ^

Tél. 021/28 78 94 140.147.302
v Celui qu’il faut connaître...

L’APPENZELLER KRAUTER. Un produit de 
grande classe de la maison Ebneter.

/ I Une sélection de plantes, graines et racines 
/  lui donne un bouquet caractéristique,

/  très marquant et original.

Pépinière de Noviile
près de Villeneuve (VD)
A vendre magnifiques conifères de toutes 
grandeurs (sapins, pins, cèdres, juniperus, 
chamaecyparis, thuyas, etc.) toutes les es­
pèces.
Gros rabais selon importance de la com­
mande.
Ouverte l'après-midi.

Tél. 60 22 80 (sonner longtemps) ou
60 19 90 22-16606

La m a rq u e  des 
p ro d u its  de  q u a lité  

de  lo  m a ison E bneter.

Appenzeller«Buvez naturel!»p u b lic ité : 
027/21 21 1112-13-14 octobre 79 Dépôt Valais: Diva S.A., 3958 Uvrier-Sion

PIANOS
Une gamme très étendue de modèles de pia­
nos de marques renommées pour la qualité 
de leur sonorité, leur technique et leur élé­
gance.

BENJAMIN
FOURRURES

Vente -  Echange 
Système location 
Vente

Entretien accordage 
par gens de métiers Rue des Remparts 

Sion -  Tél. 027/22 10 63 Le nom qui vous garantit 
le plus grand choix de belles fourrures 

à des prix très étudiés 
. ainsi qu ’un service à la clientèle 

qui est le pilier de sa réputation

HOTEL DE VILLE

Assemblée générale 
du parti conservateur

En vue des prochaines élections aux Cham­
bres fédérales, le parti conservateur de Fully 
invite ses adhérents et sympathisants à son 
assemblée générale le

vendredi 12 octobre à 20 h. 30
au collège des garçons, Vers-l’Eglise.

Ordre du jour:
1. rapport du président du parti;
2. rapport du vice-président de la commune ;
3. allocution de Me Valentini, président et 

député de Conthey, candidat au Conseil 
national;

4. divers -  verre de l’amitié.
Le com ité

36-31101

En exclusivité 
Christian Dior boutique fourrure 

Fendi alta moda prontaThème:
La fleur et le tourisme

Hôte d ’honneur: la ville de Berne

Hôte de marque: 
l’OR, de la mine aux bijoux

et la collaboration 
des cafetiers-restaurateurs 

de Sierre et environs, qui présentent 
une exposition d ’art culinaire; 

des sociétés de développement 
de la région sierroise

Heures d’ouverture vendredi: 14 h. à 21 h.
samedi: 9 h. à 21 h. 

dimanche: 9 h. à 20 h.
36-50

fourrures
Lausanne

Rue Haldimand 13 
Rue de Bourg 17 
Galeries du Lido
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Volley: les arbitres valaisans 
en stage de perfectionnement MORAT - FRIBOURG

Les Valaisans jusqu’au 1000e !
Kfc I

: : « s

Pour les besoins de la cause, l ’acteur Jean-Luc B ideau (à gauche) et le Sédunois Jacques G uh l (à 
droite) ne se son t pas départis d 'un  large sourire tou t au long de ce 46e M orat - Fribourg. Tous n ’ont 
cependant pas pris l ’a ffa ire  sur le m êm e ton... Photo ASL

A la suite de sérieux ennuis techniques, les organisateurs de 
la classique Morat - Fribourg, gagnée dim anche dernier par le 
Bernois Bruno Lafranchi en 54’35” devant le Zurichois Fritz 
Riifenacht et Werner Meier, ont été en mesure de donner le 
classement des mille premiers dans la journée d’hier 
seulement. Pour les athlètes valaisans qui ont participé à cette 
46' édition de la course fribourgeoise, nous donnons ci-après 
leur classement. La suite des résultats nous sera com m uniquée 
dans la journée de vendredi. Nos lecteurs les trouveront donc, 
en principe, dans notre édition de sam edi. Voici le classem ent 
des Valaisans jusqu’au 1000' :

G.J.

1. Lafranchi Bruno, W abern , 
54’35 ; 2. R iiffenacht Fritz, Rüti, 
55’20 ; 3. M eier W erner, K loten, 
55’35 ; 4. Rhyn G uido, Z urich , 
55’53 ; 5. K upferschm id  Cari, 
Arosa, 56’27 ; 6. Berset Jean- 
P ierre, Belfaux, 56’42 ; 7, K uhn 
Bruno, M àgenw il, 56’44 ; 8.
G riner Fredy, T h ü rn en , 56’50 ; 9. 
G m ü n d er S téphane, D üdingen, 
56’54 ; 10. W iss Josef, Küss- 
nach t, 57’06. Puis : 38. Farquet 
P ierre-A lain, S ain t-M aurice, 
59’12 ; 42. M oulin N orbert, Vol- 
lèges, 59’22 ; 101. S chw eickhard t 
S téphane, Saxon, 1 h.^ 01'34 ; 
119. R appaz  René, S ain t-M au ­
rice, 1 h. 02’03 ; 121, C ro ttaz  
B ernard , S ierre, 1 h. 02’07 ; 173. 
H ablützel Jakob, Sain t-G in-
golph, 1 h. 03’22 ; 174. D arbellay  
L auren t, L iddes, 1 h. 03’22 ; 189. 
T erre ttaz  Jean-P ierre, M artigny, 
1 h. 03’36 ; 201. M onnet Ray­
m ond, M artigny, 1 h. 03’43 ; 208. 
D ubosson Jean-M ichel, Mon- 
they, 1 h. 03’57 ; 221. M ichellod

Patrice, S ierre, 1 h. 04’09 ; 239. 
C ordonier Noël, Sion, 1 h. 
04’33 ; 246. Melly François,
Sierre, 1 h. 04'43 ; 284. T ornay  
J.-Ch., Saxon, 1 h. 05’2 3 ; 288. S tu- 
d er Peter.-J., Visp, 1 h. 05 ’26 ; 
290. M eilland B ernard , L iddes, 
1 h. 05’25 ; 324. Besson A ndré, 
M onthey, 1 h. 05’57 ; 347. Cettou 
Philippe, M assongex, 1 h. 06’14 i 
356. G ay R aym ond, S ain t-M au­
rice, 1 h. 06’21 ; 376. A ntille 
C laude, Veyras, 1 h. 06’35 ; 398. 
B agnoud Jean-V ictor, Saint- 
M aurice, 1 h. 06’52 ; 411. Rey 
Pierre-M ichel, C hcrm ignon, 1 h. 
06’58 ; 438. B ruchez E dm ond, 
L ourtier/B agnes, 1 h. 07’14 ; 
448. Loye Jean-D aniel, Sierre, 
1 h. 07’21; 460. Bétrisey B ernard , 
F lanthey, 1 h. 07’27 ; 493.
W uilloud Eric, C ham plan , 1 h. 
07’46 ; 494. A lthaus Edgar, M on­
they, 1 h . ,0 7 ’4 6 ;  506. R udaz 
René, S ierre, 1 h. 07’56 ; 550. 
Favre A rm and, M artigny, 1 h. 
08’19 ; 567. R ichard  Jean-

M ichel, S ain t-M aurice, 1 h. 
08’28 ; 593. M asserey C hristian. 
Sion, 1 h. 08’40 ; 611. D étraz 
R aym ond, M artigny, 1 h. 08’49 ; 
615. M onnet M ichel, Saxon, 1 h 
08’50 ; 649. M ottiez Jean-Jac- 
ques, M onthey, 1 h. 09’11 ; 658. 
Bellon O ctave, T ro isto rren ts, 1 h. 
09’17 ; 681. K arlen H ubert,
Sion, 1 h. 09’29 ; 698. G illioz 
A ndré, M artigny, 1 h .09’34 ; 
733. Seppey Roger, Sion, 1 h. 
09’53 ; 748. S tuder R einhold, 
V isperterm inen, 1 h. 09’58 ; 759. 
E bener Jacques, Bram ois, 1 h. 
10’03 ; 772. Fournier Michel, 
C halais, 1 h. 10’09 ; 778. Bonvin 
M arcel, C hippis, 1 h. lO’l l  ; 785, 
C lavien A ndré, S ierre, 1 h.
10’14 ; 855. Dischl F ranz-Peter, 
Sierre, 1 h. 10’57 ; 860. Crittin  
Jean-Jacques, M onthey, 1 h.
10’59 ; 894. B uttler A ndréas, 
Sion, 1 h. 11’1 6 ; 899. F rossard 
Raphy, Collom bey, I h. 11 ’19 ; 
904. B erchtold Rafaël, V isperter­
m inen, 1 h. 11 ’20 ; 906. O chsen- 
farth  Jürgen, Z erm att, 1 h.
11*21 ; 921. G o ttsp o n e r O sw ald. 
V isperterm inen, 1 h. U ’28 ; 981. 
Pasche D aniel, M onthey, 1 h. 
11’53.

•  En p ren an t la 9 ' p lace  du 
m arathon  in ternational de Ko- 
sice (Tch), le Suisse Joseph Peter 
(W illisau) a réussi en 2 h. 19’18” 
la q u atrièm e m eilleure p e rfo r­
m ance jam ais o b tenue p ar un 
Suisse su r la d istance. La course 
a été rem portée p ar le F in landais 
K orteleinen en 2 h. 15’12” .

Basketball: vingt-deux équipes 
aujourd’hui en coupe d’Europe

La Commission régionale d’ar­
bitrage (CRA), sous la présidence de 
Dionys Fumeaux a mis sur pied, 
avant le début du cham pionnat, un 
cours de perfectionnem ent pour 
arbitre dans le cadre de l’A ssociation  
cantonale valaisanne de volleyball.

En présence de Pierre Dem ont, 
président de l’A C W B , quelque 20 
arbitres ont sacrifié ce dernier samedi 
après-m id i pour se perfectionner et 
mettre au point une m éthode com m u­
ne d’arbitrage suivant les différentes 
lignes.

Tout a débuté par un film  
commenté par Gaston H afliger sur 
les principales phases du volleyball, 
les passes, les contres, les engage­
ments, les sm ashs, les contres actifs, 
etc.

La prem ière coupe du m onde 
de boxe am ateu r se déroutera du 
11 au 19 octobre à New York, 
avec la partic ipation  d ’une cen­
taine de pugilistes rep résen tan t 
une vingtaine de pays des six 
continents.

En dépit de l’absten tion  des 
Cubains, des M exicains, des 
Vénézuéliens et de certains Euro-

Le nicaraguayen Alexis A rguello, 
champion du m onde des su p e r­
plume (version W BC), m ettra  son 
litre en jeu pour la six ièm e fois face 
à l’Américain d ’orig ine m exicaine 
Bobby Chacon, le 16 novem bre à 
Los Angeles.

Cette rencontre, prévue d ’abord  
pour le 15 septem bre dern ier, avait

Avec la commission 
technique

Puis, la com m ission technique 
avec Jean-Jacques D éfago dont le 
but principal est l’évolution du 
volley voit le travail dans la pratique. 
Cette com m ission dem ande aux 
arbitres d’avoir de l’assurance dès le 
départ avec une rapidité de décision, 
de suivre le ballon et non le jeu, 
d’être plus sévère en 2' ligue 
valaisanne, de favoriser l’exploit à la 
suite d’un smash ou d’une reprise 
sous le filet.

En 3' ligue, où il n ’y aura qu’un 
arbitre à la suite du nombre 
impressionnant de rencontres, le but 
est de m onter le niveau général sans 
décourager les équipes faibles mais 
la dem ande est faite de siffler toutes

péens, la com pétition  sera une 
véritable avant-prem ière  des 
Jeux olym piques 1980 de M os­
cou.

D eux trophées séparés, par 
équipes et individuel, seront mis 
en jeu dans les onze catégories 
qui figurent au program m e de 
l’épreuve.

Dix équipes son t engagées

été u n e  p rem ière fois repo rtée  au 6 
octobre. M ais les o rgan isa teu rs 
avaien t été obligés de la rem ettre  en 
raison d ’une b lessure au dos de 
C hacon, sub ie  à l ’en tra înem ent.

Le palm arès d ’A rguello  est de 62 
victoires con tre  4 défaites. Celui de 
C hacon est de 46 victoires, 4 défaites 
et 1 nul.

les fautes de base et d ’être plus 
sévère avec des juniors qu’avec des 
équipes plus anciennes.

Au niveau de la coupe valaisanne, 
il est recom m andé de définir avant 
le match les règles à appliquer si le 
niveau des deux équipes est très 
nuancé ; il faut favoriser le dialogue.

Le règlement
Si, vu com m e ci-dessous, la 

com m ission  techn ique doit faire 
évoluer le volleyball, l’a rb itre  doit 
sanctionner. Aussi, le règ lem ent des 
com pétitions a  été passé en revue 
ainsi que le code d ’arb itrage . Le rôle 
du 2‘ a rb itre  a été très n e ttem en t 
défini c a r  ses obligations, d u ra n t un 
m atch, son t nom breuses et souven t il 
fait défaut.

Là, certa ins arb itres , au ra ien t eu 
tou t in térêt à être p résen ts ca r sa 
m ission est souvent m al com prise.

Un q uestionna ire  rem is à chaque 
arb itre  p résen t a perm is à chacun  de 
voir ses connaissances p rinc ipales en 
adm in istra tion  et su rto u t de  p rend re  
position d an s certaines situations 
très particu lières qui peuven t se 
p résen ter lors d ’une rencontre .

Pratique
La dern ière  partie  de ce cours de 

perfectionnem ent é tait axée su r la 
p ratique. En salle, les phases déli­
cates du toucher de balle on t été 
approfondies et m ises en d ém o n stra ­
tion, tout com m e celles de  la passe 
placée, du contre, du  service et des 
réceptions.

U ne jou rnée  riche  d ’enseigne­
m ents où chaq u e  p artic ipan t a 
dem andé à la CRA d’en organ iser 
une ch aq u e  ann ée  avec peu t-ê tre  un 
p rogram m e établi su r deux ans.

gc

du m o n d e
dans la coupe du m onde. Ce sont 
l’A frique, seule form ation à 
d isposer de deux form ations, 
l’Asie, la Corée du Sud, l’E u­
rope, l’A m érique du N ord, 
l’A m érique du Sud, l’O céanie, 
l’U nion soviétique et les Etats- 
Unis.

Q uaran te-hu it heures avan t le 
prem ier coup de gong de la 
com pétition , la p lupart des 
m em bres des pays engagés ne 
sont pas encore arrivés à New 
York, no tam m ent les boxeurs 
japonais et européens.

D ’au tre  part, les Sud-A m éri­
cains ne com pten t actuellem ent 
que trois élém ents, l’A rgentin 
H ugo H ernandez (63 ,5  kg), son 
com patrio te  H ector Baez (67 kg) 
et le C hilien Francisco G uerra  
(71 kg). Trois autres boxeurs 
colom biens sont a ttendus à N ew  
York.

m
BARCELONE

Günthardt 
en huitième de finale

O pposé à l’Américain Eliot Tel- 
tscher (32' à l’ATP), une des têtes de 
série du tournoi de Barcelone, le 
Suisse H einz Günthardt s’est im posé 
en deux sets (6-3 6-2) en seizièm e de 
finale. Le Zurichois perdit d’entrée 
son service lors du premier jeu, mais 
égalisa par la suite. A 2-2, Günthardt 
remporta trois jeux d’affilée pour 
gagner ce premier set par 6-3. Dans 
la seconde m anche, le Suisse menait 
3-2 pour finalem ent gagner le match 
grâce à trois nouveaux jeux, con­
cluant sur deux aces. Joueur de fond  
de court, Eliot Teltscher a été 
souvent surpris par la vitesse du 
service de Günthardt, qui n’a eu que 
rarement recours à une seconde balle 
sur son service.

Double messieurs, 16' de finale : 
A. G im eno  - A. M unoz (Esp) ba tten t 
Max H ürlim ann  - Roger G uesde 
(S /B re) 6-1 6-1.

Simple dames, huitièm es de fi­
nale : M onica Sim m en (S) bat M arie 
de W itte (Be) 3-6 7-5 6-2 ; Lena 
S andin  (Su) bat Isabelle Villiger (S) 
6-4 4-6 6-0.

D ouble dames, 1" tour : Anita 
Von P lanta - Isabelle Villiger (S) 
batten t M aria Foldina - Josianne 
M ateo (R F A /E sp) 6-1, 6-1.

En fin de journée, après une in ­
te rrup tion  due à la pluie, l’A m éri­
cain E ddie D ibbs a ba ttu  l’A ustra­
lien Paul Me N am ee 6-2 6-3 et a 
ob tenu  ainsi le dro it d ’affron ter 
H einz G ü n th a rd t en hu itièm e de 
finale.

A ssocié à Bob H ew itt, G ü n th a rd t 
a rem porté  son deuxièm e m atch  de 
double. La paire «helvétique» a 
ba ttu  Juan N unez - José Lopez-M aso 
(C hili/E sp) 6-2 6-3.

La coupe d’Europe des clubs 
champions débutera aujour­
d’hui 11 octobre. Cette épreuve 
réunira 22 équipes réparties en 
six groupes préliminaires. Le 
premier de chaque poule, au 
terme de matches aller et retour 
joués jusqu’au 29 novembre, 
sera qualifié pour une poule 
finale, dont les deux meilleures 
équipes se disputeront le titre 
sur une seule rencontre.

Les favoris de cette com pé­
tition seront le Real Madrid, le 
Maccabi de Tel Aviv et Bosna 
Sarajevo, tenant du titre et 
récent finaliste du championnat 
du monde des clubs. Absent de 
marque dans cette épreuve, 
Varese (It), l’un des grands 
clubs européens, qui a été 
devancé dans le championnat 
d’Italie par Bologne et qui s ’est 
incliné en finale européenne 
devant Sarajevo, la saison pas­
sée, laissant ainsi échapper la 
possibilité d’être qualifié d’o f­
fice.

Autre absent notable dans 
cette épreuve, celle des clubs 
soviétiques. Encore une fois, la 
Fédération d’URSS a choisi de 
renoncer aux épreuves euro­
péennes des clubs, préférant 
axer tous ses efforts dans la

perspective des Jeux olym piques 
de Moscou.

Cette semaine, seule la coupe 
des champions commencera. 
Les quatre autres épreuves 
européennes débuteront à la fin 
du mois d’octobre. Voici les 
matches du premier tour :

Jeudi 11 octobre : poule A : 
Z am alek Le C aire - Spartak  
Sofia. Exem pt : Bosna Sarajevo. 
Poule B : Slovan B ratislava
(Tch) - S inudyne Bologne. 
Exem pt : Sparta Luxem bourg.

Poule C : Crystal Palace Lon­
dres - Real M adrid ; BC C open­
hague - Bayer Leverkusen 
(RFA). Poule D : M accabi Tel 
Aviv - SK Istam bul ; D ynam o 
B ucarest - Aris Salonique (Gre). 
Poule E : Partizan  Belgrade - 
Partizan T irana (Alb) ; Itihad 
Alep (Syr) - H onved B udapest. 
Poule F : EBBC den Bosch (Ho) 
- UBSC V ienne ; Royal Fresh 
Air Bruxelles - SC M oderne Le 
Mans. Le 2” tour aura  lieu le 18 
octobre.

COMMUNIQUÉ A.V.C.S. 
Groupement du Bas-Valais

Les OJ de la sélection ci-dessous son t convoqués po u r un  test 
physique à V al-d '1 liiez, le d im an ch e  28 octob re  à 8 heures devan t la 
salle de gym nastique.

Participation au  cours ob ligato ire, po u r d ’éven tuelles excuses, 
prendre contact avec Pierro t Fort, té léphone N" 027 86 26 47.

Filles 1 :
Mathey Joëlle, Salvan : K oeller N adia, Torgon ; B ochatay  Anne, 

Salvan ; W iniger M yriam e. Torgon ; C aillet-B ois Sylvia, T orgon  ; 
Balleys Isabelle, B ourg-Sain t-P ierre  ; Fellay Jann ique, C ham pex- 
Ferret : Sormani Jasm ina, M orgins ; M ayoraz Isabelle, R iddes ; C laret 
Aline, Morgins ; M ichellod V alérie, O vro n n az  ; Form az M yriam , 
Champex-Ferrct ; M onnet Jann ique , Isérab les ; V uillem ier Florence, 
Salvan.

Filles 2 :
Bovard Em m anuelle, M orgins ; T urin  R aphaelle , M onthey ; 

Schwéry Nathalie, M orgins ; Ecceur D iane. C ham péry  ; Ecoeur 
Christiane, Cham péry ; Favre D enise, R iddes ; P erru ch o u d  M anuella, 
Riddes; Fatio N athalie. S a lv a n ; D ubosson M agali, T ro is to rre n ts ; 
Perrin Manuella, Perrin  A stride. Illiez.

Garçons 1 :
Farquet Frédéric, Bagnes ; K linger O livier. M onthey ; G ab ioud  

Stéphane, Reppaz ; G ranger Jean-M arc. M orgins ; M oulin O livier, 
Ovronnaz ; Es-Borrat Luc, Illiez ; B ressoud Serge, T orgon  ; 
Vuillemier Patrick. Salvan ; M ichellod Cédric, O vro n n az  : Barbi 
David, Champéry ; Solioz B ernard . Illiez ; C appi S téphane. C ham pex- 
Ferret ; Fracheboud Sébastien, M onthey ; D arbellay  Yves, B agnes ; 
Baillefard Didier, M orgins ; P erraud in  Frédéric, B agnes ; K rum m e- 
nacher Biaise, Morgins ; G ran g er Joël, T ro is to rren ts  ; T ro m b ert 
Dominique, Illiez ; D elacoste B ernard , M onthey ; Jacqu ier Yves, 
Torgon.

Garçons 2 :
Perrin Florian, Illiez ; M athez P ierre , Salvan, R evaz Gilles, Salvan ; 

Bovard Nicolas, M orgins ; V ouillam oz N icolas, Isérab les ; M illius Y van, 
hoex ; Fort S téphane, R id d e s ; R ossier Jean-P ascal, O v ro n n a z ; 

n r ^ dric’ ^ aSnes l M eizoz D om in ique, R iddes ; E s-B orrat C laude, 
nez ; Biselx Yves, C ham pex-F erre t : B ruchez P ierre-Y ves. B agnes ; 
ornay Vincent, R eppaz ; E ugster Eugène, V erb ier ; F racheboud  
erlos. Monthey ; Copt R ené-P ierre , M artigny.

Le responsable OJ : 
Pierrot Fort

SÉLECTIONS SUISSES
L’équ ipe  nationale  fém in ine de gym nastique  artis tiq u e  d ispu tera  

deux m atches in ternationaux  d ’ici le 21 octobre, qui serv iron t à la 
form ation  du cadre national po u r les ch am p io n n a ts  du  m onde de 
D allas (2-9 décem bre).

Suisse - Hongrie à Staefa (12-13 octobre). Romi K essler (1963/ 
W ald), C laudia Rossier (1964 /G u in ), Y vonne S ch u m ach er (1960/ 
Sulz), Karin T rier (1964/F rauenfeld ), M artina K aiser (1964/M agden), 
Angelika Schulz (1962/B âle). R em plaçan tes : O livia M atile (1965/ 
Boudry), M arielle Perret (1964/N cuchâtel).

Suisse - RDA à Dom didicr (20-21 octobre). R om m i Kessler, C laudia 
Rossier, Yvonne S chum acher, Coco V anza (1964/Seuzach), D aniela 
W illim ann (1965/Saconnex  d ’A rv e /G E ). R em plaçan tes : K arin I rier, 
Evelyne H u tter (1961/B iilach), T hérèse  H afliger (1965/N iedcrg latt).

JUDO

Sélection pour les 
championnats d’Europe

L’entraîneur national C laude Pellet a re tenu  6 ju dokas p o u r les 
cham pionnats d ’E urope jun io rs qui se d éro u le ro n t du 1" au 4 
novembre à E dim bourg . Le cad re  national élites ren co n tre ra  lui la 
RFA sam edi 27 octobre à M unich, d an s une ren co n tre  se rvan t de 
sélection po u r les ch am p io n n a ts  du  m onde qui a u ro n t lieu en  d écem bre  
à Paris. La sélection jun io rs p our E d im bourg  :

60 kg: Luc C hanson  (M orges). 71 kg: B ruce G a ttik e r  (Zurich). 78 kg: 
Dominique Peretti (L ausanne). 86 kg : Jonny B irch ler (Fribourg). 
Jusqu’à 95 kg : R oberto  P irola (B ellinzone). Plus de 95 kg : Gil 
Krâyenbühl (Morges).

Boxe: la p rem ière  c o u p e

ARGUELLO: TITRE EN JEU

T E N N I S
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1re ligue : dès vendredi sur la brèche (2)

Des jeunes et Henzen !
Ayant mis fin à son long 

calvaire qui l'a conduit ce 
printemps à la 1,e ligue, le HC 
Sion n’avait plus le choix: 
regarder l’avenir à long terme 
en travaillant avec les jeunes et 
en disposant d ’un entraîneur 
capable de galvaniser sa trou­
pe. Cette orientation, les Sé- 
dunois l’ont prise sans préten­
tion. A vrai dire, ils ne sont pas 
candidats à l’ascension en 
LNB, ni même résolument aux 
finales. Nous pensons, de 
surcroît, qu’il faudra proba­
blement deux ou trois ans 
pour redonner à cette forma­
tion une assise solide qui lui 
permette de se découvrir de 
nouvelles destinées. Mais l’es­
sentiel est d ’avoir retrouvé la 
confiance et la conviction 
qu’un chemin attrayant peut 
encore s’offrir au hockey 
sédunois que l’on a peut-être 
trop vite condamné à l’agonie. 
Cela a été possible grâce au 
nouvel entraîneur bien connu 
qu’est Charly Henzen qui 
débute dans la carrière avec 
beaucoup d ’ardeur. Il se veut 
résolument optimiste: «Je suis 
content du comportement de 
mes joueurs qui sont très 
jeunes puisque quatre seule­
ment ont plus de 23 ans. Il y a 
eu beaucoup de départs (Mé- 
trailler, Zago, Truffer, Vivace,

Senggen), mais je compte 
beaucoup sur les anciens 
Francis Schroeter, Freddy 
Fontannaz et le Tchécoslova­
que Suchy (ex-Lucerne). Nos 
soucis? C’est surtout l’ab­
sence de glace à Sion pour 
des raisons malheureuses qui 
nous obligent à aller à Mon- 
they nous entraîner, car tout 
est occupé à Sierre et car on 
a rencontré peu de compré­
hension à Viège. De plus, 
notre gardien Melly est à 
l’école de recrues et ne 
dispose pas des congés né­
cessaires. Cela fait que je 
m’attends à un début difficile, 
mais j ’ai pour ambition de 
terminer dans les quatre pre­
miers et tout spécialement de 
garantir la progression de 
mes jeunes joueurs. J’ai, bien 
sûr, le sentiment que notre 
manque d’éléments expéri­
mentés va nous desservir à ce 
niveau où une individualité 
peut encore avoir une grosse 
influence, mais je sens que 
mes gars progressent et que 
le public devrait gentiment 
prendre du plaisir à revenir à 
l’Ancien-Stand. C’est bien là 
l’essentiel! Quant à moi, il est 
clair que je ne pourrai pas 
jouer, pour la bonne raison 
que le transfert n’a pas pu se 
réaliser comme je l’espérais.»

Les joueurs à disposition
HC Lens

Gardiens: Sauro Bordoni (1957), Eric Rom ailler (1959), Richard 
Nanchen (1963).

Défenseurs: Bruno Besse (1958), Christian Besse (1949), Phi­
lippe Bonvin (1960), Georgy Praplan (1961), Dom inique Praplan 
(1962), André M étrailler (1952).

Attaquants: Pierre-Yves A lb rech t (1945), Jean-P ierre Duc 
(1942), Gabriel Emery (1953), Jeannot Emery (1949), Roland 
Emery (1961), Eric G illioz (1960), C laude Imhof (1944), Francis 
Morard (1960), Jean-Jacques Nanchen (1960), Bernard Rey 
(1955), M ichel Rey (1963), Stéphane Bûcher (1953). 

Entraîneur-joueur: André M étra iller (ancien)
Président: Georges Lamon Coach: Philippe Emery

HC Montana-Crans
Gardiens: Guy Favre (1952), V ladim ir G ranziero (1956). 
Détenseurs: Jean-P ierre Bonvin (1947), G eorges Nanchen 

(1949), Christian Coudray (1953), Daniel G rand (1958), Eric Ar­
nold (1955), Patrice Bagnoud (1958).

Attaquants: Serge C onstantin (1952), M ichel Nendaz (1952), 
Pascal Bonvin (1952), Geo Bonvin (1949), Daniel Dekumbis 
(1949), Edgar G illioz (1952), G abriel M ilani (1958), Carril Bonvin 
(1961), André Nydegger (1957), Jean-Daniel Epiney (1957). 

Entraîneur-joueur: Daniel Dekumbis (ancien)
Président: Géo Bonvin.

HC Sion
Gardiens : Jean-Paul Melly (1959), François Codallonga (1960). 
Défenseurs: Alain Héritier (1958), Freddy Fontannaz (1950), 

Angelo Vesta (1959), Francis Schrœ ter (1948), Heinz-Rico Nan­
chen (1959), Mario Rotzer (1954), Christian Massy.

Attaquants: Vladim ir Suchy (1949), Jean-M ichel Zermatten 
(1957), W alter Bûcher (1957), Jean-Pascal Délez (1959), J.-An- 
to ine M artignoni (1960), A ldo M ayor (1962), Philippe Praz (1961), 
Pascal Praz (1957), Joël Favre (1956), M ichel Müller (1959), 
Benoît Senggen (1960), Jürg Lenz (1960), Daniel Rotzer (1963). 
Entraîneur : Charly Henzen (nouveau). Président: Roger Curdy.

HC Lens HC Montana-Crans HC Sion
Un peu l’inconnue...

C’est sans grande excita­
tion que Montana-Crans a 
préparé ce prochain cham­
pionnat. Le contingent déjà 
réduit par la force des choses 
(le manque de relève se fait 
sentir), il n’y a eu qu’un mini­
mum de joueurs pour affiner 
leur forme pendant l’été et le 
début de l’automne, pour la 
bonne raison que la saisorl 
touristique a fait place à la 
période des vacances et que 
le hockey est plutôt une chose 
hivernale sur le Haut-Plateau. 
Cela n’est peut-être d ’ailleurs 
pas un mal, dans la mesure où 
plusieurs hockeyeurs sont des 
sportifs accomplis et se sont 
mis en condition par la prati­
que d ’autres disciplines et 
qu’ils ont ainsi gardé leur 
enthousiasme intact. Ces der­
nières semaines toutefois, l’é­
quipe s’est retrouvée au com­
plet et paraît avoir une respec­
table allure puisque les modifi­
cations sont minimes (Nan­
chen reprend la compétition 
et Epiney, transfuge du HC 
Sierre, est un apport intéres­
sant, mais il sera blessé 
jusqu’en décembre). Principal 
problème pour l’entraîneur 
Dekumbis, celui de la quantité 
de l’effectif qui rend délicat 
l’alignement de trois lignes 
d’attaque. Ecoutons-le:

« C’est effectivement un 
problème qui est lié à l’absen­
ce d’équipes juniors. Nous

avons repris maintenant un 
travail de prospection à la 
base pour renouveler les 
forces vives du club avec les 
anciens Glettig, Taillens et 
Jimmy Rey qui s’occupent de 
l’école de hockey. Mais on ne 
peut évidemment pas négliger 
l’objectif immédiat qui est 
d’abord le maintien, puis -  
avec les forces morales qui 
sont les nôtres -  un 6e ou 7" 
rang. A mon avis, c’est le 
début de saison qui est d’une 
importance capitale. Or, il 
faudra être attentif car, même 
si nous sommes aussi bons 
que l’an passé, le niveau du 
groupe me paraît légèrement 
rehaussé. Cela devrait être 
d’autant plus intéressant 
dans notre canton où les 
derbies seront abondants. Es­
pérons aussi que notre pu­
blic, trop peu nombreux, y 
trouvera là de nouveaux mo­
tifs à nous soutenir!»

Etonnant 4e la saison écou­
lée, l’équipe des deux stations 
ne s’attend donc pas à réali­
ser des miracles. Il y a là tou­
tefois des gars très expéri­
mentés qui parviennent sou­
vent à faire pencher la balan­
ce dans les moments tendus. 
C’est le cas notamment de 
Dekumbis et Gillioz, mais 
aussi de la défense qui est 
l’une des plus solides de 1,e 
ligue.

Ce qii’il faut aussi savoir
Le tiercé des 
trois entraîneurs

André Métrailler (HC  
Lens): 1. Serrières, 2. Forward- 
Morges, 3. Monthey.

Daniel Dekumbis (HC  
M ontana-Crans): 1. Monthey, 
2. Serrières, 3. M artigny.

Charly Henzen (HC Sion):
1. Serrières, 2. Monthey, 3. M ar­

tigny.

Le classement 
de la saison passée
(groupe 4)

CLASSEMENT FINAL

1. Forward 18 15 1 2
2. Serrières 18 14 1 3
3. M artigny 18 11 2 5
4. M ontana 18 8 2 8
5. C h .d 'Œ x  18 7 3 8
6. Yverdon 18 7 2 9
7. M onthey 18 7 1 10
8. Le Locle  18 6 1 11
9. C ham péry 18 5 1 1 2

10. Leukerg. 18 2 2 14

58 31 
69 29 
64 24 
95 18 
91 17 

107- 92 16 
67- 85 15 
78-112 13 
57- 97 9
57-107 6

Relégué de LNB, le HC Sion 
rem place Le Locle, transféré  dans 
le groupe 3. C ’est le HC Lens, néo­
promu, qui rem place le relégué 
Leukergrund.

Programme 
de la 1re journée
VENDREDI
M onthey - Champéry 
Forward - Serrières 
Sion - M ontana-Crans

SAMEDI
Lens - Yverdon (à Sierre)
M artigny - C hâteau-d ’Œ x

...et de la 2e journée

VENDREDI
Yverdon - Monthey

SAMEDI
Serrières - Lens 
C hâteau-d 'Œ x - Sion 
Champéry - M artigny 
M ontana-Crans - Forward

Reportage: Georges Mariétan

NOUS avons présenté hier trois des six formations valaisannes 
qui disputeront le prochain championnat de première ligue. En 

faisant mieux connaissance aujourd'hui des trois autres équipes 
(celles du centre du Valais), nous tenons à rappeler quelques traits mar­

quants de la saison écoulée. C ’est Forward-Morges et Serrières qui 
avaient participé aux finales, mais en vain puisque la promotion est 
finalement revenue à Lyss, finaliste du groupe 3. Martigny, qui avait 
connu une pénible entrée en matière, s’était bien ressaisi pour faire 
office de 3* larron! Derrière ces ténors, la lutte fut très ouverte et 
personne ne fut vraiment décroché puisque le relégué Leukergrund 
marqua tout de même 57 buts en 18 matches.

Les perspectives de cette nouvelle empoignade, dont le coup d’envoi 
sera donné vendredi déjà, sont assez réjouissantes. Le niveau d'en­
semble devrait être maintenu mais on s’attend à un certain af­
faiblissement des équipes de tête. Tout cela nous promet donc beau­
coup d’incertitudes et de matches animés qui... le seront d’autant plus 
dans notre canton avec la multiplication des derbies! Y aura-t-il pour 
autant un regain d’intérêt du public? On peut le supposer en tout cas à 
Monthey (où le premier derby de vendredi devrait servir de mise en con­
dition), mais aussi à Martigny et (pourquoi pas?) à Sion. Le sérieux de 
plus en plus manifesté dans la préparation d'avant-sàison, le soin ap­
porté à l’organisation des matches et la stabilité des effectifs rendent 
beaucoup plus attrayant ce championnat dont certains clubs aléma­
niques aimeraient modifier la formule en faisant trois groupes de douze 
équipes. Indépendamment du fait que cela provoquerait la relégation de 
quatre clubs, on doit retenir, pour inconvénient de cette proposition, 
l'accroissement des déplacements. Chaque entraîneur consulté ici s’op­
pose en tous les cas à de nouvelles mesures qui pénaliseraient les 
localités de petite et moyenne importance disposant de moyens finan­
ciers limités.

Enfin, on notera tout spécialement combien l’atmosphère est saine 
parmi nos représentants valaisans qui s’efforcent de se tenir à une ligne 
de conduite. Ce souci de continuité se traduit par le peu de remue- 
ménage qui affecte le poste d’entraîneur. Ainsi, Udriot, Pousaz, Mé­
trailler, Lienhard et Dekumbis étaient déjà en fonction l’an passé. Seul 
Henzen débute dans une carrière qu’il pourrait d’ailleurs bien mener un 
bout de temps...

Tout nouveau, tout beau!
Néo-promu en 1,e ligue, le 

HC Lens est le parfait porte- 
parole des clubs de village 
aux moyens modestes mais 
pleins d ’enthousiasme. Sans 
patinoire artificielle, il peut 
paraître une gageure de se 
lancer ainsi dans une compé­
tition où les exigences se sont 
singulièrement accrues en 
quelques années. Qu’à cela 
ne tienne! Les Lensards dis­
puteront tous leurs matches 
«at home» à Sierre où ils 
trouveront des conditions idéa­
les de jeu et d ’ambiance. 
Pour les entraînements, la 
glace de Montana est proche 
et la surface naturelle de Lens 
apportera ses services durant 
l’hiver. L’aventure s'annonce 
rude mais tout à fait abordable 
sur la lancée de l’ascension. 
Pour l’avenir, en revanche, 
l’entraîneur André Métrailler 
ne cache pas que la commune 
créerait un terrible stimulant 
en faisant une patinoire arti­
ficielle:

«Oui, il n’est pas exclu 
qu’une telle réalisation voit le 
jour dans le village prochai­
nement. Ce serait évidem­
ment merveilleux pour notre 
club qui a la cote d’amour 
dans la population lensarde,

mais, pour l’heure, nous de­
vons songer d’abord à nous 
maintenir. Notre tâche ne 
sera pas facile, nous en som­
mes conscients. Nous som­
mes renforcés par l’apport de 
Didi Imhof surtout, du gardien 
Bordoni (ex-Sierre) et de J.-P. 
Duc (ex-Montana). De plus, 
nous avons suivi un bon en­
traînement avec un camp de 
trois jours à Leysin et des 
séances régulières en été à 
Montana, puis deux fois par 
semaine à Sierre. Mais mon 
grand souci est de pouvoir 
évoluer à trois lignes d’atta­
que afin d’adopter le rythme 
qui est tout de. même bien 
plus élevé qu’en 2e ligue. Pour 
le reste, je me réjouis de tous 
ces derbies qui devraient 
donner une nouvelle impul­
sion au hockey valaisan. »

On le voit, Métrailler et ses 
hommes vont entamer ce 
championnat avec beaucoup 
d'application. Réputés pour 
leur bon jeu collectif et leur 
remarquable ténacité, ils ne 
partent en tous les cas pas 
condamnés d ’avance à la re­
légation. «Loin de là même» 
doivent se dire les nombreux 
supporters lensards...

Le HC Sion
saison
1979-1980

Debout (de gauche à droite): M arce l B ru n n e r (resp. m atérie l), F reddy Fontannaz, Francis 
Schroeter, A la in  Fléritier, W alter Bûcher, Jean-M arc Lenz, Jean -A n to ine  Martignoni, 
Jean-Pasca l Délez, Je an -M iche l Z erm atten , Fleinz-R ico N anchen. Assis (de gauche à 
droite): Jean-N oël C odallonga, P h ilippe  Praz, M iche l M üller, B e no it Senggen, Charly 
Flenzen (en traîneur), A nge lo  Vesta, Pascal Praz, C hris tian  Massy, Jean-P au l Melly. 
Manquent: Jü rg  Lenz, A ldo  Mayor, D an ie l Rotzer, M ario  Rotzer.

Ancien entraîneur du HC Sierre. D idi Im hof se retrouve cette 
année joueur à Lens. Une étonnante reconversion à 35 ans...
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en MARGE DU 7 5 e ANNIVERSAIRE DE CIBA-GEIGY

Vernissage d’une exposition et récompenses

Peu avant la partie o ffic ie lle  de la rem ise des prix  du concours  « V ille de M onthey  », M. M artin S tu cky  
(vainqueur, qu i gagne un voyage a u x  A n tilles) avec, à gauche, M. Fessard, responsable du service de 
presse de Ciba-Geigy.

_

L’Université populaire du Chablais 
en appelle aux autorités locales
MONTHEY (cg). -  Après sa 
conférence de presse de lundi, 
l'université populaire du Cha­
blais en appelle aux autorités lo­
cales.

Ses responsables, con s­
tatant le vif intérêt suscité par les 
cours auprès de la population 
chablaisienne durant le premier 
semestre d'activité, proposent

une rencontre d’information 
pour le lundi 15 octobre.

Les responsables de l’UPC dé­
sirent que les élus des deux rives 
du Rhône prennent conscience  
du rôle important qu’ils peuvent 
jouer dans l’unité culturelle 
auprès des Chablaisiennes et des 
Chablaisiens. Ils invitent donc 
toutes les autorités politiques à

cette réunion qui se tiendra au 
café des Cheminots.

Beaucoup ont com pris le be­
soin impérieux d’un pont cul­
turel entre Vaudois et Valaisans 
du Chablais. Il appartient m ain­
tenant aux élus locaux de cons­
truire et de sceller les pierres de 
ce merveilleux édifice.

MONTHEY (Cg). -  Dans les salles 
du château de Monthey s’est ouverte 
l’exposition des dessins d ’enfants, 
résultant du concours organisé au 
sein des écoliers niontheysans trai­
tant du 75' anniversaire de Ciba- 
Geigy, usine de Monthey.

Ce fut l’occasion pour M. Georges 
Kâstli, membre de la direction de la 
grande usine montheysanne, de re­
cevoir de nom breux invités dans la 
salle des gouverneurs du château 
(nouvellement aménagée avec goût), 
venus non seulement pour ce ver­
nissage mais pour applaudir les lau­
réats du concours « Ville de M on­
they » dont les participants avaient à 
rechercher les réponses à 12 ques­
tions ayant trait à l’industrie chi­
mique montheysanne (une question 
subsidiaire -  un bocal contenant 
4040 pastilles diverses -  devait dé­
partager les concurrents).

Le premier prix est revenu à M. 
Martin Stucky, de Troistorrents, qui 
a répondu avec exactitude à la ques­
tion subsidiaire, suivi de M. Chris­
tophe Goumand, de Monthey (4035 
à la question subsidiaire), suivi de 
M"‘ Marie-Jo Buttet, Troistorrents, 
(4033), MM. Marcel Guillat, Lavey 
(4050), Louis Bertona, Monthey 
(4050 également), Léon Défago, 
Monthey (4025), M""’ Irène Giroud, 
Martigny (4025 également), Jeanne 
Buttet, Monthey (4024), M. Georges 
Brandt, Monthey, (4020) et M"‘ Ray- 
monde Nebel, Monthey (4019).

Ce dernier acte m arquant le 75'' 
anniversaire de Ciba-Geigy s’est dé­
roulé avec simplicité, dans une am ­
biance décontractée. Q uelques-uns des participants à ce vernissage. Photos NF

«Dizaine du requin» à Monthey

SAINT-MAURICE: 90 ANS DANS LA JOIE

M O N TH EY (Cg). -  La Confrérie des 
Potes-au-Feu du Chablais a lancé il 
y  a quelques semaines, à l ’occasion 
de son concours gastronomique na­
tional, une recette pour apprêter le 
requin bleu, une des rares espèces 
comestibles.

La réussite de cette recette a incité 
les Potes-au-Feu chablaisiens à or­
ganiser une « dizaine » du requin qui 
débutera ce samedi 13 octobre au

restaurant-buffet A O M C à Monthey.
Mercredi matin, les Potes-au-Feu 

du Chablais recevaient les représen­
tants de la presse afin de leur fournir 
toutes explications utiles dans le 
domaine particulier de la gastro­
nomie du requin. Bien sûr, ils n ’ont 
pas encore dévoilé leurs recettes, 
mais ils se sont présentés devant un 
requin bleu de 2 m 20, d ’un poids de 
130 kilos, capturé dans la mer B alti­

que en fin de semaine dernière et 
transporté en Suisse tout spéciale­
ment pour la Confrérie des Potes-au- 
Feu du Chablais à l ’occasion de leur 
« dizaine du requin » à Monthey.

Le succès rencontré par cette spé­
cialité gastronomique est tel que les 
Potes-au-Feu du Chablais ont dû 
prendre des dispositions pour un 
nouvel arrivage afin de satisfaire 
toutes les demandes de réservation.

Q u e lq u e s -u n s  des  m e m b r e s  de  la C o n f ré r ie  des  P o te s -a u -F e u  d u  C h a b la i s  d e v a n t  le re q u in  b leu de 
2 m  20 d e  long  d ’un  po id s  de  130 kilos d e s t in é  a u x  g o u rm e ts  de  ce t te  « D iza in e  du  re q u in  » à  M on they .

Photo NF

Dès le 22 octobre : cours 
de répétition du rgt inf 15

Ce régiment, dont la plupart des 
soldats viennent des régions de 
■Emmental,  de la vallée de l’Aare

r é d a c t i o n  
c h a b l a i s i e n n e  I 
m o n t h e y

Pierre C h ev a l ley
Tél. (025)71 12 38 
Av. du Crochetan 10 
Privé tél. 0 2 5 /7 1  25 46
1868 Collombey

entre Thoune et Berne et du pays de 
Schwarzenburg, passera son cours 
de répétition 1979 au Bas-Valais. 
Pour la première fois, c’est le colonel 
Emst qui comm ande le Inf rgt 15.

Dans les deux premières semaines 
(22 octobre - 3 novembre), les trou­
pes auront l’occasion de s’exercer 
dans le cadre de la compagnie et du 
bataillon (Fus Bat 31, 32 et 33, Inf 
Bat 15). Un exercice du com m an­
dant de division dans la dernière se­
maine terminera le cours du régi­
ment.

Les soldats bernois espèrent bien 
que les relations entre les Valaisans 
et euxserontles meilleures possibles.

Sion: vente aux enchères des antiquités
de la Maison de la Diète -  L’argenterie a disparu...
SIO N (bl). -  La surprise était de 
taille hier matin dans les sous- 
sols de l'église de Saint-Guérin  
où a lieu actuellement une vente 
aux enchères qualifiée par les 
connaisseurs com m e étant la 
plus importante jamais opérée 
en Valais. Surprise, écrivions- 
nous, et de taille en plus! Une 
porte fracturée, des objets en­
volés: l’exposition-venle a été 
visitée en dehors des heures, 
dans la nuit de mardi à mercredi. 
Et c'est l’argenterie qui en a fait 
les frais. Tant M. Zimmermann, 
propriétaire, que M. Marguet, 
commissaire-priseur, ont estimé 
la perte occasionnée par ce vol: 
«Au bas mot, plusieurs milliers 
de francs». On conviendra tout 
de même que c’est un peu la 
chance dans le malheur que les 
malfaiteurs ne soient venus avec 
une dém énageuse.

M ême si quelques-unes des 
1000 pièces en vente ont disparu, 
il en reste assez pour satisfaire 
tous les appétits, à l’enseigne de 
cet échantillon, dont le fam eux  
Lutrin du XVII', (notre photo) 
que nous a proposé M. Marguet! 
Photo NF Voir page 22

M""' Marie R appaz-B arm an qu i v ien t de prendre possession  de son fa u teu il de nonagénaire devise  
gaiement avec sœ ur A ugusta  et le  président de la ville, M. Roger Udriot.

SAINT-MAURICE (cg). -  Mardi, en 
début d'après-midi, les autorités 
agaunoises ont remis le fauteuil ac­
cordé à tous les nonagénaires à M"" 
Marie Rappaz-Barman née à Vé- 
rossaz le 9 octobre 1889, maman de 
neuf enfants dont le premier est 
décédé à l'âge de 20 ans et la der­
nière des filles à l’âge de 50 ans.

L'heureuse nonagénaire, qui est 
une abonnée du NF depuis son ma­
riage en 1914, a la joie d'être l’aïeule 
de 23 petits-enfants et de 29 arrière- 
pclits-enfants. Depuis deux ans elle 
est pensionnaire de la clinique St- 
Amé où sœur Augusta est son ange 
gardien.

Les autorités paroissiales étaient 
représentées par le chanoine Pralong 
(curé de St-Sigismond) alors que le 
chanoine Maillat était de cette petite 
fête en qualité d 'aum ônier de la cli­
nique dont le personnel tant reli­
gieux que laïc entoure les personnes 
du 3‘ âge de leurs soins diligents 
dans' une affection bien comprise. 
Quant à l’administration com m una­
le, elle était représentée par le pré­
sident de la ville, M. Roger Udriot et 
M"‘ Lily Rey-Bellet (conseiller m uni­
cipal) alors que la noble bourgeoisie 
avait délégué son président, M. René 
Duroux et Bernard Gex (conseiller).

Le NF  se joint aux voeux et féli­
citations adressés à M"“ Marie Rap­

paz-Barman qui a la joie de possé­
der encore une vue perçante, lisant 
chaque jour son quotidien sans lu­
nette.
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DENNER s SSSk
Actions à partir du 11.10.79

Maggi Maggi>Sauces
«Knôpfli»

300 g

£ 4 5
(100 g -.65)

9 Sauce de rôti liée Trio 114g >15 1.75
(100 g 1.54)

9 Sauce à la crème 33 g > 5 -.55
9 Gourmet-Mix pour goulasch 58 g > 5 -.55
9 Sauce provençale 48 g K -.80
9 Sauce chasseur 36 g X -.80

Citron
au jus de citron 
pur

ÊÊÊÊM

Filetti

7 8 0 g ^ § 5

2.10
(100 g -.27)

Pour l’automate 
et le lavabo

CAROM
Le café qui plaît tou­
jours et à toute 
occasion.
Extrait soluble de 
café en grains 27%, 
chicorée 23% 
hydrates de car­
bone 50%.
550 g

(100 g 1.42)

F T K O
I l  ai-rErestf

Sherry Sandeman
Medium Dry

70 cl 11.95
jSherry Tio Mateo
iFino
jPalmino &Vergara, Jerez

m  5.95

pour l’épiderme 
délicat seul Filetti 
est assez doux

4 0 ° ~ 9 5 °
3,28 kg 14:35

12.35
(1 kg 3.77)

Williams
s HAPGE

Mousse à raser
pour les barbes 
difficiles

170 g

(100 g 1.68)

Jaciale

LOTION

■

« pour 
||||^ p f nettoyer en 

douceur et 
entretenir 
la peau

100 ml
M 5 \

T R I M

'  . M  T . -  ,

le savoureux repas principal 
pour les chiens g Q

(1 kg 2.18)
3 kg

ÊeâMïÊæavec poulet]
le repas croquant que les chats

1.45aiment
400 g

Chaussettes pourmessieurs
80% polyamide 20% laine

en 5 couleurs 
2 tailles

1 paire

AFFAIRES IMMOBILIÈRESJ
j  A louer ou à vendre à Slerre

! U N  S T U D IO  j
% meublé ou non.i  S
\  Libre tout de suite ou à convenir. \
\  8g  Pour tous renseignements,
S  s’adresser à h Agence Marcel Zutferey 
k  Slerre. S
K  Tél. 027/55 69 61. fi
j  36-242 fi
O r

A vendre de particulier, dans une maison 
de deux appartements, à Mollens (à dix 
minutes de la station d'hiver et d’été de 
Crans-Montana)

un appartement
comprenant:
-  deux chambres et un séjour au sud,
-  une cuisine, une salle de bain et une 

petite chambre au nord
-  un balcon (15 m2 environ) au sud,
-  chauffage central, téléphone
-  deux garages, une cave voûtée. 
Possibilité d'avoir également un jardin.

Fr. 150 000.-, jardin en sus.

Ecrire sous chiffre P 36-30876 à Publici- 
tas, 1951 Sion,
ou téléphoner au 027/550713, 
entre midi et 13 h. 30.

Très bel appartement 4 1/2 p.
à vendre, dans immeuble résidentiel en 
ville de Sion, comprenant: 3 chambres, 
grand séjour et garage.
Bonne situation.

Ecrire sous chiffre P 36-900456 à Publi- 
citas, 1951 Sion.

A vendre
(à la sortie de Sierre)

2000 m2 environ 
de terrain à construire

(équipé), avec maison ancienne à 
rénover, soit: deux appartements, 
grande cave voûtée et jardin.

Faire offre sous ch. P 36-31098 
à Publicitas, 1951 Sion.

A louer à Sion, à l’avenue Maurice-Troil- 
let, immeubles CIVAF

appartement 4 1/2 pièces
Fr. 343 -  plus.charges, tout confort. 
Libre dès le 1er novembre.

appartements 3 1/2 p.
Fr. 303.50 plus charges.
Libres dans l'immédiat.

Renseignements: régie J. Pellet 
Rue de la Dent-Blanche 20, Sion.
Tél. 027/22 16 94. 36-263

(100 g -.36)

<mÉLAFFAIRES IMMOBILIÈRES J
A louer à Savièse, dans maison neuve

magnifique appartement 
de 2 /2 pièces
Cave. Buanderie. Cheminée française. 
Chauffage électrique. Surface 80 m2.

Tél. 027/22 87 32, professionnel 
23 25 61, privé.

36-31099

A louer à l'année, 
à Crans-Montana, 
Crans-Forest

un joli 
studio
Confort. Tranquillité. 
Event, garage à dis­
position.
Fr. 465 .- par mois, 
charges comprises.

Event, à vendre.

Tél. 027/55 19 73 
55 41 41.

Vivre chez soi?
Nous finançons
L'achat ou la construction de villas, appartements en 
copropriété, prêts hypothécaires sur constructions 
existantes.

Discrétion garantie.
Renseignements: case postale 171, 1870 Monthey.

89-216

A louer
à Carré d’Amont, 1868 Muraz
appartements 3 p., Fr. 3 6 0 -  par mois 
plus charges, libres tout de suite; 
appartements 2 p., Fr. 2 7 0 -  par mois 
plus charges, libres tout de suite; 
studios Fr. 235 -  par mois plus charges, 
libres tout de suite.
Pour tout renseignement, s’adresser à 
case postale 1105, 1870 Monthey 
ou tél. 025/71 22 91. 143.153.817

A vendre directement à amateur 
à Champlan

chalet 5 pièces
Cave, buanderie, carnotzet, couvert deux 
voitures, chauffage central et cheminée, 
jardin arborisé, 800 m2. Fr. 235 000.-. 
Tél. 025/71 75 93, dès 20 heures.

36-31095

Centre exto D' ussieres X f ?
Romand 1099 ro p ra z

de la 
Cheminée

Tél. 021 /

Catalogue sur demande

On cherche à louer

locaux
aménageables

pour cabinet médical, surface: 
200 m2, centre ville de Sion. 
Ouverture prévue: automne 1980.

Ecrire sous chiffre P 36-30615 à 
Publicitas, 1951 Sion.

A remettre à Lausanne

bar à café tea-room
avec restauration chaude.

Bon chiffre d'affaires, neuf ans 
d ’exploitation. Loyer raisonnable. 
Long bail. Nécessaire pour traiter: 
Fr. 100 00 0 -,

Ecrire sous chiffre PC 358868 à 
Publicitas, 1002 Lausanne.

Ql’iAÆTrmation 
en Valais ©I

A remettre 
dans Valais central 
pour tapissiers- 
décorateurs

atelier
avec machines et 
deux grands locaux, 
à louer évent.

Fr. 10 000.-.

Ecrire sous 
chiffre P 36-401049 à 
Publicitas, 1951 Sion.

On cherche

baraque 
de chantier

Faire offre à

Etrasa  
à Martigny
Case postale 327 
Martigny.

Tél. 026/2 53 59.
36-90487

Occasion rare!
A vendre a Sion 
avenue Maurice-Troillet

appart. résidentiel
de 5 pièces, env. 120 m2 
immeuble Joli Roc 
plus cave, garage et place de parc

Prix à débattre.

Régie immobilière 
VIGIM
Perren Charles
Tél. 027/36 22 38

A louer à Sion, Blancherie 29

appartement 41/2 pièces
Fr. 530 -  plus charges.
Libre tout de suite.

—  — S .  s .g .l. j , e d  K r a m e r  s  a  
s o c ié t é  d e  s u r v e i lla n c e  
g é n é r a le  im m o b i liè r e

m a is o n  f o n d é e  è n  1881  
P la c e  d e  la  G a re  2  • S ie n  I- T é l. 027 .22 85 7 7

MARTIGNY
A louer, dans immeuble résiden­
tiel neuf

magnifiques
appartements
1 ,21/2, 31/2, 4 /2 pièces
disponibles dès le 15 décembre 
1979.

Léonard Gianadda
Avenue de la Gare 40 
1920 Martigny.
Tél. 026/2 31 13. 36-2649
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fit un livre aux Editions «La Matze»

MARTIGNY. -  « En voyant la peinture de Suzanne Auber, j ’ai 
éprouvé un choc. Ses toiles portaient une empreinte d ’émotion très 
forte. J’ai eu besoin de m ’expliquer cette œuvre à moi-même...» Voilà 
comment ]acques-Dominique Rouiller, membre fondateur du groupe 
«Impact», ancien chroniqueur artistique de La Gazette de 
Lausanne, rédacteur en chef de « Radio TV - Je vois tout » a situé 
hier face à la presse la dém arche qui l’a conduit à « accom pagner » 
Suzanne Auber pour la réalisation du dixième ouvrage de la 
collection Peintres de chez nous des éditions La Matze à Sion.

Aujourd’hui, devant 
le tribunal de Martigny

L’accident
de Lise-Marie Morerod

Morerod, grièvement atteinte 
lors de ce choc qui aurait pu 
avoir des conséquences mortel­
les pour les passagers, à voir les 
restes des véhicules.

M A R T IG N Y . -  Ce matin s'ouvre 
devant le tribunal d'arrondisse­
ment de Martigny le procès rela­
tif au grave accident de la route 
dont fut victime la skieuse natio­
nale Lise-Marie Morerod, des 
Diablerets. Rappelons briève­
ment les faits.

C ’était samedi 22 juillet 1978, 
il était 15 heures, lorsque deux 
voitures entraient en collision 
avec une extrême violence, sur la 
route de Dorénaz. L ’une, portant 
plaques valaisannes, était con­
duite par M . Pierre-AIain Bru- 
chez et l'autre, immatriculée en 
Grande-Bretagne, par M . An­
drew Holmes, ressortissant de 
Grande-Bretagne. C ’est ce der­
nier véhicule qui provoqua la 
collision, n’ayant pas respecté le 
signal de perte de priorité de la 
route de débordement de la fu ­
ture autoroute.

On retirait de la petite voiture 
de Pierre-Alain B radiez, de 
Charrat, sa fiancée, Lise-Marie

La skieuse devait d’ailleurs 
voir son état de santé s’aggraver 
au fil des jours, ce qui nécessita 
son transport de l’hôpital de 
Martigny au C H U V  à Lau­
sanne. On commit les suites pé­
nibles qui obligèrent la jeune 
sportive dynamique à abandon­
ner sa carrière prometteuse pour 
une chambre d'hôpital et com­
mencer jour après jour une réé­
ducation difficile car les séquel­
les de cet accident sont im por­
tantes.

Aujourd'hui Lise-Marie M ore­
rod a réussi, grâce à son courage, 
à sa volonté, à retrouver un ryth­
me de vie normal qui ne devrait 
pas tarder à la ramener à la vie 
sportive qu’elle mérite de goûter 
à nouveau.

Cycle d’orientation de Leytron
Inauguration en novembre

« l'a i voulu donner une autre 
dimension à ma collection » a avoué 
de son côté l ’éditeur Guy Gessler.

« Quand le livre est sorti, je croyais 
être folle de joie, j ’était triste car 
l \  aventure » qu ’i l  s ign ifia it était 
finie » a enfin reconnu Suzanne 
Auber. 120 pages, 80 illustrations 
dont 28 en couleurs, ainsi se présen­
te le dernier-né de la collection

Les caves du M anoir accueille­
ront, ce soir, Gaston Schaefer et M i­
chel Buzzi. Chanteur, guitariste, au­
teur et compositeur, Michel Buzzi 
vient du folk. En effet, pendant dix 
ans, il a fait partie de plusieurs grou­
pes folk, dont celui de Roland W il- 
hem. Il aime tellement ce genre qu’ il 
voudra lui donner des frontières 
nouvelles et se mettra à écrire des 
chansons qui lui sont très proches et

ÂSTRONOMIE,
Avant à  l’Hôtel-de-Ville 
à Broc

maintenant
nouveau tenancier de

l’hôtel-restaurant 
de l’Aigle à Villeneuve

P.-A. Turrian
vous attend avec

ses spécialités 
de la chasse
Grand-Rue 48,
Villeneuve.
Tél. 021/60 10 04.
Prière de réserver votre table. 
Fermé le mardi.

La chasse au

restaurant
LeChalet
Binii-Savièse

Selle de chevreuil 
Médaillon de chevreuil 
Civet de chevreuil

-  Côtelette de cerf aux cerises 
~ Entrecôte de cerf au poivre

vert
~ Médaillon de cerf à la crème
-  Caille «Vigneronne»
~ Civet de sanglier

Nouveau: salle de 30 à 220
Personnes.

Dès le samedi 13, 
tous les jours

b r iso lé e
Le dimanche, dès 16 hëures

M. et M™ Germain Roten 
Tel- 027/22 63 17.

valaisanne. La solidité des textes, 
leur personnalisation, le fil conduc­
teur choisi pour m ieiix cerner 
l ’artiste « épousent » avec force 
l ’œuvre de Suzanne Auber, « une 
œuvre qui porte suffisamment de 
ferments pour qu ’elle soit caution- 
née » a d it sans réserve Jacques- 
Dominique Rouiller avant de con­
clure : « Suzanne Auber appartient 
aux grands peintres de notre temps ».

ont le mérite de notre langue : fa 
langue française. En 1975, il repré­
sente la Suisse au Festival de Spa en

Belgique et en 1976, il y retourne 
avec Gaston Schaefer, dont il sera 
l ’accompagnateur. Ils montent en­
suite un tour de chant et réalisent 
leur premier 33 tours.

Gaston Schaefer débuta par la gui­
tare et le rock'n roll... à l ’âge de 12 
ans ! En 1960, il crée un premier 
groupe « Les Faux Frères », qui de­
viendra une formation profession­
nelle parcourant l ’Europe. Et puis, 
ce sera la « Grande Aventure » : la 
fondation avec François Vautier de 
la première société suisse indépen­
dante de production de disques et 
d ’édition : Evasio. Ce sera ensuite la 
fondation du groupe « Extra Mu- 
ros » et en 1943. le premier 45 tours 
« en solo » avec notamment Comme 
avant et La nuit n'en f in it  pas. En 
1976, c’est le Prix de la v ille  de Spa 
au festival du même nom et l ’asso­
ciation définitive avec Michel Buzzi.

Deux garçons dynamiques et 
pleins de poésie, deux excellents 
musiciens, une ambiance fo lk, une 
excellente soirée en perspective donc 
ce soir aux caves du Manoir.

Un grand pas 
vers la jeunesse

On a reproché, à tort, au cabaret- 
théâtre de Martigny, de n'être pas 
assez populaire. C ’était méconnaître 
le souci des responsables d'intéres-

Comment 
Suzanne Auber ? 
Pourquoi
Jacques-Dominique 
Rouiller ?

Est-ce par tim idité, par paresse, 
par pudeur ou encore par manque 
d’audace ou de courage que des 
artistes pourtant importants tardent 
à faire surface par la voie du livre ? 
Il aura fa llu l ’in itiative de l ’éditeur 
Guy Gessler pour que soit révélée au 
public l ’œuvre de Suzanne Auber.

Suzanne
Auber

Née à Martigny, Suzanne 
Auber a connu une existence 
plutôt itinérante du fa it de 
circonstances fam iliales par­
ticulières. E lle suit ses pre­
mières classes dans sa ville  
natale, avant de se rendre à 
Zurich, puis à Bâle, où elle 
fréquente deux ans durant 
l ’Ecole des beaux-arts. En 
1950, elle entre en section 
décoration à l ’Ecole des arts 
et métiers de Vevey. Plus 
tard, c ’est la décoration in ­
dustrielle et le dessin pub lic i­
taire qui l ’accaparent. Peu à 
peu, ce dernier domaine est 
abandonné au pro fit de l ’ar­
chitecture d ’intérieur. Enfin, 
la peinture se fa it de plus en 
plus pressante. Suzanne A u ­
ber s ’y consacre exclusive­
ment depuis 1972. Actuelle­
ment, elle v it entre Lausan­
ne, Paris et la Bretagne.

ser toutes les couches de la popula­
tion, leur souci de plaire à un m axi­
mum de gens aimant le théâtre, le 
cabaret. Dans ce domaine, les res­
ponsables font aujourd'hui un nou­
veau pas très sympathique : ils ont 
en effet décidé de porter le prix 
d'entrée de 10 à 5 francs seulement 
pour les étudiants et les apprentis. 
Voilà un geste qui méritait d'être 
souligné.

Assem blée g én éra le  du 
PARTI RADICAL
de Martigny

Le parti radical organise une 
séance d 'in fo rm ation  sur les 
é lections fédérales 
le jeudi 11 octobre 
à 20 h. 15
à la salle com m unale à M arti­
gny.

Avec la présence de tous les 
candidats radicaux au Conseil 
des Etats et au Conseil natio­
nal.

L 'assemblée est publique. 
Invitation cord ia le  à tous.

89-44464

A la suite de la préface de
Philippe Spupault qui fu t un des
princes du dadaïsme et un des
grands surréalistes, des textes de 
Jacques-Dominique Rouiller s’ in ­
sèrent entre les parties illustrées du 
livre qui donnent à voir à la fois les 
débuts du peintre et les travaux
récents, heureux présage d'un avenir 
qui a d'ailleurs commencé.

Le propos de l’auteur n ’a pas été 
de commenter en spécialiste les 
œuvres que compte le livre, mais 
de tenter plusieurs approches sous la 
forme de l'interview, du constat, de 
l ’analyse scrupuleuse et, pourquoi 
pas, de la poésie. Suzanne Auber et 
son œuvre se trouvent ainsi éclairées 
par des faisceaux qui la révèlent 
dans sa force, sa fragilité, son besoin 
de gagner les autres à sa cause... 
avant d ’être « peintre de chez 
nous », elle est peintre du monde et 
de ses émotions. Ses dernières toiles 
sont à l'instar des sanctuaires qui 
recèlent et de la magie et du sacré. 
Rarement œuvre fut pareillement 
indissociable de la personne qui la 
crée.

Des photos prises à l ’atelier 
viennent appuyer, comme des pièces 
à conviction tout ce qu 'il faut à l'a r­
tiste de patience, de solitude, de 
recommencements, de douleur pour 
parvenir à ses fins. L ’interview du 
peintre donne des clefs pour mieux 
comprendre ce qui n’a cessé d’en­
courager le créateur à se révéler lui- 
même. Suzanne Auber, dans son 
drame intérieur et aussi dans son 
bonheur souvent partagé a besoin 
d ’échos. Chacune de ses toiles porte 
l ’empreinte d'un cri, d ’une révolte, 
voire de secrets suffisamment cachés 
pour qu ’ils soient bien gardés, mais 
suffisamment perceptibles pour 
qu’ils engagent à en savoir plus.

Manoir : samedi 
le vernissage

Samedi, dès 17 heures, au Manoir 
de Martigny, les amateurs d’art 
pourront s’« ouvrir » à la peinture de 
Suzanne Auber, une peinture qui - le 
mot est de J.-D. Rouiller -  est un 
combat, une déchirure, un vécu. Ils y 
trouveront l ’artiste et sa vision sans 
concession du monde pictural : « Ce 
qui m ’intéresse, c ’est de peindre ce 
qu ’on ne voit pas. Si je  regarde un 
verre, ce n ’est pas de le reproduire 
qui m ’intéresse, mais d ’imaginer ce 
qu ’i l  y a dedans ». Certaines angois­
ses manifestées au travers des toiles 
n’échapperont pas au public, mais, 
Suzanne Auber le dit sans réticence : 
« Pour combattre mes angoisses, 
j ’éprouve une urgence de créer ».

Michel Pichon

Le 21 mai dernier, la police valai­
sanne relirait des eaux du Rhône, au 
barrage d’Evionnaz, le corps d ’un in­
connu enchaîné. Après plusieurs 
mois de recherches, l ’identité de la 
victime a pu être établie (statut den­
taire et comparaison des radiogra­
phies de l ’ossature).

L ’enquête a permis de déterminer 
que la mort n ’était pas accidentelle. 
L ’auteur de l’acte a été appréhendé 
et mis en détention préventive.

Deux autres corps ont été identi­
fiés. Dans un premier cas, il s’agis­
sait d ’un ressortissant vaudois dispa­
ru en montagne au début d’avril et 
dont le corps a été retrouvé la semai­
ne dernière dans les eaux du Nanz- 
tal.

Quant au corps d ’une personne du 
sexe masculin, disparue de Sion au 
début septembre, il a été retiré du 
Rhône au barrage d ’Evionnaz, après 
avoir séjourné une vingtaine de 
jours dans l ’eau.

Un autre corps, en état de putré-

Statistiques
Vols par effraction, 

escalade, etc. 88
Vols simples 47
Tentatives de vols 20
Suicides 3
Levées de corps, personnes 

retrouvées sans vie 10
Arrestations et personnes ap­
préhendées pour interroga­
toire pour : 182
-  attentats à la pudeur des

enfants 2
-  exhibitionnisme 2
-  escroqueries, abus de con­

fiance 4
-  dommages à la propriété 8
-  refoulement 26
-  lésions corporelles 1

ranrrrn

LEYTRON (DDK). -  Initialement 
prévue le 27 octobre, l ’inauguration 
du Cycle d ’orientation de Leytron se 
déroulera le 10 novembre, ceci pour 
permettre la présence d’un parterre 
d ’invités plus varié à cette période de 
l ’année.

L ’inauguration portera en fa it sur 
le constructions annexes des deux 
bâtiments scolaires déjà existants. 
En effet, dans un bel ensemble 
architectural, on a ajouté une salle 
de gymnastique, trois belles salles de 
classes et des salles de travaux ma­
nuels, de physique et une b ibliothè­
que. Au centre, le bâtiment adminis­
tra tif comprend, outre les bureaux 
de la direction, les locaux des maî­
tres.

Nous reviendrons plus en détail 
dans une prochaine édition sur les 
caractéristiques de cette très belle 
réalisation qu’est le Centre scolaire 
de Leytron qui fait donc partie du 
Cycle d ’orientation régional de Mar­
tigny. Le coût total de ce complexe 
se chiffre à 3 m illions de francs. 
C’est un bel instrument de travail 
pour tous les maîtres et les élèves qui 
viennent d ’ Isérables, Saillon et Ley­
tron, le tout dirigé avec compétence 
par M. Théo Chatriand, directeur.

faction, retrouvé dans la Dranse aux 
Trappistes, près de Bovernier, n’a 
pas encore été identifié. Les vérifica­
tions sont en cours et elles s’avèrent 
ardues.

Le cadavre du nouveau-né, décou­
vert dans une meunière, à Bramois, 
a été identifié et la mère déférée à la 
justice. Il s'agit d'une sommelière 
travaillant dans un établissement 
public de la région.

L ’auteur de 47 dommages à la 
propriété sur des voitures automobi­
les à Saint-Mauricc a été découvert. 
Il s'agit d'un personnage ayant déjà 
eu maille à partir avec la police et 
connu pour son irrascibilité.

Un couple d’Allemands a été arrê­
té dans une localité du Haut-Valais, 
où ils occupaient un appartement. 
Escrocs internationaux, ils étaient 
recherchés par le canal d'Interpol.

Quatre ressortissants français, ap­
préhendés par la police solcuroise, 
ont commis de nombreuses infrac­
tions en Valais, cambriolant princi-

des délits
-  stupéfiants 32
-  ivresse et scandale 5
-  vols et soupçonnés de vols 50
-  divers 52
Evasions 7
Disparitions 10
Fugues 1
Constats d'incendies 11
Accidents de montagne 7
-  avec blessés 2
-  avec morts 5
Accidents de travail 3
-  avec blessés 2
-  avec mort 1
Rixe 1
-  avec blessé 1
Délits et contraventions 
de chasse 15

Une journée 
presque familiale

Le jour de l ’inauguration sera l ’oc­
casion pour les élèves de faire visiter 
à leus parents des salles de classes 
spacieuses et modernes où il fait bon 
étudier. Une journée « portes ouver­
tes » qui débutera vers 10 heures par 
la présentation du bâtiment que l ’ar­
chitecte des lieux commentera, puis 
la cérémonie d ’inauguration accom­
pagnée des discours du conseiller 
d’Etat Antoine Zufferey, chef du Dé­
partement de l ’instruction publique.

Ce sera ensuite au tour de M. Ray­
mond Vouilloz, président du conseil 
d ’administration, de s’adresser aux 
invités et enfin, M. Théo Chatriand, 
directeur, en collaboration avec les 
élèves, présentera le centre sous l ’an­
gle scolaire.

L ’apéritif et le vin d ’honneur, o f­
ferts par la commune de Leytron, 
sera servi, puis un repas en commun 
pris au réfectoire terminera cette 
inauguration qui se veut d ’abord une 
fête de fam ille entre élèves, parents, 
enseignants et personnalités invitées.

paiement les buvettes des tennis- 
clubs et autres cantines. L'un de ces 
malfaiteurs s'est évadé en traversant 
la frontière suisse à Saint-Gingolph, 
lors d’une visite des lieux de leurs mé­
faits.

Un groupe d'iraniens, circulant en 
voiture automobile, fut intercepté 
par une patrouille de la brigade de 
circulation, après avoir opéré dans 
notre canton. Il fut établi, par la sui­
te, qu'ils s'étaient rendus coupables 
de vols au rendez-moi dans plu­
sieurs cantons suisses.

Par ailleurs, il a été constaté, dans 
tout le canton, une recrudescence de 
vols avec mode d ’introduction parti­
culier, soit arrachage de cylindre de 
la porte d’entrée ; des coffres-forts 
ont été découpés à l'aide de chalu­
meaux et, en d'autres endroits, on 
les a emportés. Ces infractions ont 
été constatées dans des locaux com­
merciaux, bureaux et autres apparte­
ments.

A la suite de contrôles particuliers 
concernant la main-d'œuvre étran­
gère, effectués dans la section de Sa­
xon et des environs, la situation s’est 
nettement améliorée. Une soixantai­
ne de personnes ont été interpellées 
pour contrôle d’identité. La plupart 
étant sans moyens d'existence et 
leurs conditions de séjour non régle­
mentaires, elles furent refoulées.

Le commandant 
de la police cantonale, 

Ernst Schmid

J É T à  RÉDACTION 
A  DE MARTIGNY

Michel Pichon

Avenue de la Gare 8 
Tél. (026) 2 42 96 /97  
Télex 38 580

CABARET-THEATRE MARTIGNY

Affaires traitées par la police en septembre

Le meurtrier du Rhône arrêté
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OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOISÜ J
La plupart des hommes célèbres ont forgé leur 
succès par le travail.
Nous ne vous demandons pas plus car cette 
qualité nous suffira pour faire de vous un(e)

conseiller(ère) 
en assurances
Pourquoi ne pas en parler calmement et sans 
engagement?

Osez téléphoner au 027/22 23 50 et vous aurez 
déjà prouvé que vous êtes une personne de 
contact.

Vous pouvez également nous écrire briève­
ment à VITA, agence générale du Valais, case 
postale 321, 1950 Sion.

L'assurance 
qui créa le 
Parcours-VITA Tm

Tavaro s/a
Sion

57, route des Casernes

cherche

micromécanicien diplômé
comme régleur chef d ’équipe, pour son atelier de fabri­
cation.

Des connaissances en usinage de pièces d'horlogerie 
seraient particulièrement appréciées.
Notre entreprise, jeune et dynamique, est spécialement 
bien équipée.

Nous offrons:
-  un horaire individuel,
-  un restaurant d ’entreprise,
-  des prestations sociales importantes.

Les candidats intéressés sont invités à faire leurs offres 
par écrit, avec curriculum vitae et copie de certificats, 
à M. G. de Sépibus, qui pourra également donner des 
renseignements par téléphone au 027/22 95 55.

18-5053

On cherche
pour entrée tout de suite

dame ou garçon de buffet 
un couple

pour l'entretien de la cuisine

une sommelière
èonnaissant les deux services

Places à l'année.

Tél. 021/60 14 46
ou se présenter à l'hôtel du Port,
Villeneuve.

36-31123

Entreprise de gypserie-peinture de 
Sion cherche

apprentis plâtriers-peintres 
apprentis peintres

Bonne formation assurée.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres sous ch. P 36-900460 
à Publicitas, 1951 Sion.

Nous cherchons des

représentants (tes)
Débutants (es) acceptés (ées).
Clientèle industrielle et commerciale.
Fixe, frais et commissions.
Formation complète. Gains élevés.

INSTITUT HAGO
Case 50, Bellevaux, 1018 Lausanne 18.

N o m :......................... ...............................................................

P rénom :................................. A g e :.....................................

R u e :..........................................................................................

L ie u :..........................................................................................

T é l. :....... ;............................... No postal:..............................
22-622

Employé
de
commerce
cherche
emploi
Ecrire sous 
chiffre P 36-31090 à 
Publicitas, 1951 Sion.

Jeune couple grec 
parlant français et 
anglais, avec deux 
enfants, cherche

jeune fille 
au pair
pour la durée 
d'une année.

Voyage payé et ar­
gent de poche 
et conditions de vie 
très agréables.

Pour tous renseigne­
ments, écrire ou télé­
phoner à 
Marylène Gillioz 
Le Cerisier 
1914 Isérables.
Tél. 027/86 20 21 
le soir.

■>36-31092

L’Ecole-club Migros 
Martigny

engage

un professeur 
d’accordéon
pour ses cours du soir.

Faire offre à Martigny 
au 026/2 10 31.

MIGROS
— -

Wir suchen

Mitarbeiter für Planung 
und Stâdtebau
Unser Büro bearbeitet im Bereich der 
Raumplanung ein beeites Spektrum: 
Quartierplanung - Ortsplanung - Régio­
nal- und Entwicklungsplanung - For- 
schungsauftràge.
Wir benotigen einen Mitarbeiter, der das 
notwendige Wissen und eine genügende 
Berufserfahrung mitbringt, um auf diesen 
Gebieten weitgehend selbstandig zu ar- 
beiten.
Sprachen: Deutsch perfekt, Franzôsisch 
erwünscht.

Atelier 5
Architekten und Planer 
Sandrainstrasse 3 
3007 Bern.

Tel. 031/22 36 36
(Hr. Thormann ab 15. Oktober).

THYON 2000
offre postes

2 secrétaires 
de réception 

1 stagiaire
1 night-auditor
2 téléphonistes
Envoyer curriculum vitae, photo et 
lettre manuscrite à F. Mueller, Thyon 
2000, 1973 Thyon.

36-245

Restaurant de station 
à Haute-Nendaz
cherche

deux
sommelières
pour la saison d'hiver 
15 décembre 79 - 
15 avril 80.

Nourries, logées, 
blanchies. Bonne 
ambiance de travail 
avec jeune couple de 
patrons.

Tél. 027/88 21 67.
36-31088

On cherche 
pour Slerre

personne
pour s'occuper d'un 
enfant de 20 mois, 
le samedi 
de 13 à 17 heures
(éventuellement tous 
les après-midi).

Tél. 027/55 55 03 
heures des repas.

*36-302569

Renommée et importante torréfaction de 
café de Suisse romande cherche

un agent exclusif
pour le Valais, pouvant s'adjoindre la re­
présentation et éventuellement la distribu­
tion de cette marque de café.

Il ne sera pris en considération que les of­
fres des professionnels de la vente déjà 
introduits aussi bien dans le secteur de la 
restauration et de l'hôtellerie que dans ce­
lui de la distribution alimentaire.

Les personnes intéressées sont priées 
d'écrire sous chiffre P 28-950082 à Publi­
citas, avenue de la Gare 25,1951 Sion.

Importante marque 
européenne de voitures
cherche

agent régional
pour le district de Martigny et En- 
tremont.

Faire offre sous chiffre P 36-900462 à Pu­
blicitas, 1951 Sion.

Hôtel Alpenblick, Zermatt

Nous engageons, pour la saison d'hiver

PERSONNEL
-  de salle
-  d’étage
-  de buffet
-  de bar

Entrée le 15 décembre (éventuellement le 15 janvier).

Pour tous renseignements, les intéressés sont priés de 
prendre contact avec M. Daniel Pannatier, 3920 Zer­
matt.
Tél. 028/67 10 43.

36-12510

Prix U
alrix 220
Crème pour les mains 100 ml

Æ

r a m
Savon de toilette

3 pièces 3x135 g

Shampooing 
2 sortes 200 ml

Spvfmsh&
12 5 g

Laque pour cheveux

cadoneit
normal, gras, sec

390
3 8 0 g

polgat e 9 f iC
Dentifrice 2 pièces 2x75 g

ACTION
Rolletfe

U/V\
Déodorant 6 sortes

\A S 0
2x 30 ml

Gc\rd 4 /0
volume, traitant Ê Ê  365 g

Langen +Spitzen

Shampooing 
Brushing

2 sortes

2 9 0
200gJ

Restaurant de la Nouvelle-Poste, 
Montreux, cherche tout de suite 
ou pour une date à convenir

SOMMELIER (ÈRE)
J. Bûcher, tél. 021/61 41 61.

22-120

Hôtel Central, 1880 Bex
cherche tout de suite

un garçon 
de buffet

Tél. 025/63 24 04.
36-31115

Café-bar Le Furet à Sion
cherche

une serveuse
Débutante acceptée. 
Nourrie et logée.

Tél. 027/22 29 61.
36-30940

Sofapain cherche

un boulanger 
un pâtissier

Tél. 021/77 42 02, le matin.
22-306614

Hôtel-restaurant des Cols 
Avenue des Ormonts 19,
1860 Aigle, cherche

une serveuse
jeune, dynamique, et surtout sa­
chant travailler.

Congé le dimanche. Bon salaire.
22-120

On cherche

un maçon
ou

un aide-maçon
pour travail temporaire.

Région de Chermignon.

Tél. 066/22 63 44. “ Sô-SI 093
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MAINTNhULL

Les nouveaux modèles Renault exposés
chez tous les ag

Gagnez une 
Renault 5- 5 portes 

modèle1980.
Faites connaissance

automobile Renault.

Renault 
la meilleure solution

Nouvelliste
e t FouM o dAvlm  d u  Valalm

Un journal indispensable à tous.

M -
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VJT-ir tDe l’argent 
comptant immédiat
jusqu'à un tiers, et même plus, meilleur marché !

p.ex.Fr.20’000 à seulement 11% d ’intérêt
au lieu de 18%, que l’on peut vous réclamer 
ailleurs, p.ex. remboursement en 60 mensua­
lités de Fr. 426.50 seulement. Vous payez 
Fr. 3’560 -  de moins!

Assurance pour solde de 
dette avec triple protection 
contre les risques comprise:
libération du paiement des 
mensualités. 1. en cas de 
maladie/accident, 2. en cas 
d’invalidité, 3 . paiement du 
solde de la dette en cas de 
décès.

Prénom

I  Nom
Paiement intégral du mon- |  
tant de crédit désiré garanti
sans aucune déduction, 
sans frais supplémentaires!

Bien entendu discrétion 
absolue!
Nous garantissons: attitude 
compréhensive en cas de 
situation difficile involontaire.

^R em p lir, détacher, expédier à l’adresse ch® 
|  dessous!

■oui,
l i  
I

■ V U l i j e  désire 
, un crédit de

P 587

Mensualité désirée 

env. Fr.

Vecre'

|  N . P . / l i e u

Profession

|  E m p lo y e u r

mensuel Fr.

É ta t  c iv il

Revenu de 
l'épouse Fr.

Herzog BSR

Banque Rohner
1 1211 Genève 1, Rue du Rhône 68,

^ | | T é l .  022/2807 55

Presser 
est plus facile, 
plus rapide  
et plus agréable  
que repasser.

Aussi à l'essai 
et en location

Radiom oderne
Slerre
Vis-à-vis Migros 

36-6801

Quelques

bahuts
en noyer, 
en mélèze, 
et en sapin.

Bon prix.

Tél. 027/61 12 09.
36-30965

Samedi 13
démonstration

SELMA
•  peintures
•  crépis
•  protections, isolations,
•  imperméabilisants,
•  ciments, colles,
•  outils et panneaux «décos>

O B IR A M A
Tout pour tout faire chez soi

Centre Magro, Sion-Uvrier 
Tél. 027/31 28 94

»' / - .4 U V -V -  1,1 F” . " ' . T ' , I ' . _

A vendre

VW Passât 
Karavan  
5 portes
33 000 km, expert.

Tél. 027/23 39 77 
privé

027/86 13 07 
027/86 49 28.

A vendre
A vendre . A vendre

Opel Ascona
Valiant 
19 PS

VW Golf GLS
2 .0  berline 1977, 55 000 km.

grise, automatique, Garantie.
1979, 9000 km. très soignée, 

110 000 km.
Facilités de paiement.

Prix neuf: 15 300.- Fr. 3000.-. Tél. 027/23 39 77
Cédée 12 800.—. privé

Garage des Barzettes 027/86 13 07
Montana. 86 49 28.

Tél. 027/86 13 57. Tél. 027/41 30 25. 36-2445

Préparez vos caves !
Chez nous, vous trouverez 
à des prix avantageux 
conseils et produits 
de qualité:
levures, acide sulfureux 
classe toxique 4

Bonbonnes en verre 
Bouchons, bondes 
Brosserie, robinetterie 
Produits de nettoyage, etc.

Rue du Rhône 1950 SION
<2? 027/22 20 83

Machine 
à écrire
neuve, entièrement 
électrique, garantie:
1 année.
Fr. 340.-

Tél. 064/51 87 51
107.358.425

Machines 
à laver 
linge 

et vaisselle
marques suisses 

d'exposition, neuves 
avec garanties

Gros rabais
Facilités 

de paiement

Fr. 30.-
par mois 

12 mois minimum 
Nos occasions 

dès 390.- 
Réparations 

toutes marques 
sans frais 

de déplacement

SAM
Appareils ménagers 

Slon
Tél. 0 2 7 /2 3  34 13

■ -T v ,V

btre Suisse.
: Calendrier

de nos manifestations
du 28 septembre au 13 octobre

Hôte d’honneur: Fabrique d’horlogerie de Fontainemelon S.A. 
Sion

Autres partenaires:

8 au 13 octobre 
12 au 13 octobre

12 au 13 octobre

11, 12, 13 octobre

6, 13 octobre

Vins Gay, Sion 
Michel Ebener 
Fabrique de viande séchée 
Boulangerie Henri Maître 
Les Haudères 
Raymond Devanthéry, Sion 
Artisan-sculpteur 
René Boisset, produits laitiers 
Sion

Soyez des nôtres,

WACET7T
SION



| Des pièces d ’époque et des pièces anciennes

La porte d ’entrée de la salle

Tribunal d’arrondissement d’Hérens-Conthey

Les jugements
Drogue

Le tribunal a suivi les conclu­
sions du procureur en con­
damnant à 18 mois d’em prison­
nement avec sursis pendant deux 
ans ce jeune toxicom ane et tra­
fiquant de 20 ans qui, actuelle­
ment, sem ble montrer d'excel­
lentes dispositipns pour se sortir 
de l’engrenage où il est entré dès 
l’âge de 16 ans en fumant du 
« H ». Le sursis accordé est a s­
sorti de la condition que le con­
damné suive un traitement m é­
dical régulier. Enfin, com m e le 
veut la loi sur les stupéfiants, 
l’accusé est condam né à payer 
5000 francs à l'Etat au titre de 
créance com pensatoire du béné­
fice illégitime réalisé.

Chèque 
sans provision

Pour escroquerie (chèque sans 
provision) le procureur avait de­
mandé une peine de 3 mois de 
prison contre chacun des deux  
administrateurs d’une société 
d’études publicitaires. Le tri­
bunal s ’est montré plus sévère en 
les condamnant à 4 mois d ’em ­
prisonnement, avec sursis pen­
dant 2 ans.

Incendie intentionnel
Deux ans de réclusion, mais 

peine transformée en interne­
ment (art. 42 CPS) : tel est le

verdict que demandait le pro­
cureur contre l'incendiaire réci­
diviste qui a bouté le feu aux 
herbes sèches entre Aproz et Fey 
et qui, aux débats de lundi, n’a 
voulu ni être assisté d’un d éfen­
seur, ni se défendre lui-m êm e. 
Le tribunal a suivi le représen­
tant du Ministère public et a pro­
noncé cette peine. Le cas de cet 
accusé, qui a certainement été 
lourdement marqué par le m an­
que d'affection maternelle et qui 
paraissait avoir dom iné ce trau­
matisme lorsqu'il fut libéré 
d’une antécédente détention, d o ­
té d'un métier qu’il exerça dans 
une entreprise sédunoise, de­
meure incom préhensible au vu 
de son attitude fataliste alors que 
le président du tribunal faisait 
tout ce qui était en son pouvoir 
pour l'aider.

Pour vous 
SERVIR

Mort subite 
lors d ’un cours 
de répétition

STA L D E N /V IÈ G E/H U T T W IL. -  
M. Bemhard Ruppen, de Stalden, 
est décédé subitement mardi matin à 
Huttwil, où il accom plissait son  
cours de répétition.

Il était appointé à la cp EM fus 
mont 89. En se rendant avec ses ca­
marades aux lavabos, il a été frappé 
d’un malaise, tombant lourdement et 
heurtant le dallage avec l'arrière de 
la tête. Transporté en hélicoptère à 
l'hôpital de l'Ile, à Berne, il devait y 
décéder peu après. Les causes du 
décès ne sont pas encore détermi­
nées.

M. Bemhard Ruppen avait 29 ans. 
Il avait épousé M1" Vreny Bumann  
et avait deux enfants encore en 
bas âge. II était très apprécié à 
Stalden, mais aussi à Viège, où il 
était directeur d’un grand com merce 
de meubles. Sportif actif, il était pré­
sident du HC Kalpetran et soutenait 
aussi le HC Viège.

Nous présentons nos très sincères 
condoléances à la fam ille dans la 
peine.

CAUSERIE AU ROTARY-CLUB DE SION

Quelques aspects de la politique 
fédérale vus par M. Pierre Moren
SION. -  Mandé par le Rotary-Club de Sion, M. Pierre Moren a parlé, 
mercredi, de la politique fédérale. De cette causerie, nous retenons 
quelques idées générales énoncées avec beaucoup d’à-propos, res­
sortissant, il est vrai, d’une philosophie politique que le conférencier 
s’est forgée.

En Suisse, nous som m es en train  
de faire un choix de  société, un 
choix en tre  une société dans laquelle 
les libertés individuelles se ron t to u ­
jours à l’h o n n eu r ou une  au tre  so­
ciété qui nous est offerte p a r  d ’au tres 
partis ou de concep tion  globale. En 
conception  globale, on sera étouffé 
sous un am as de lois tou jou rs plus 
con tra ignan tes, révélatrices de  d é ­
penses tou jou rs plus im portan tes  et 
d ’u n e  b u reaucra tie  p lus envah is­
sante.

La liberté ne peut ê tre que  le bien 
le plus p récieux que  nous possédons. 
Il faut la défendre.

P o u r M. M oren seule  la liberté 
d ’en treprendre , le goû t du risque, la 
volonté de  créer et d ’innover p eu ­
vent m ain ten ir une économ ie p ro s­
père et un niveau de vie élevé. Mais 
il convient de tou t ten ter po u r que 
les activités de l’E tat soient m ain ­
tenues dans- les strictes lim ites que 
lui fixe la C onstitu tion . Il im porte  
aussi d ’élim iner les lois désuètes 
dont le coût d 'ap p lica tio n  ne justifie 
pas le m aintien .

La so lidarité a fait l ’objet d ’une 
d issertation  éloquen te de la part de 
M. M oren. Solidarité  à tous les éche­
lons et chaq u e  fois récip roque dans 
la recherche de so lu tions équ itab les 
pour tous.

Solidarité confédérale  aussi qui 
devrait am ener nos am is d ’au tres 
can tons à consom m er avec le m êm e 
plaisir nos p rodu its de la te rre  que 
nos kilow atts-heures.

Le rôle de l’E tat a évolué depuis 
quelques décennies ; aux  fonctions 
classiques se sont a joutées d ’au tres 
m issions. La charge la plus im por­
tan te  au jo u rd 'h u i de  la C onfédé­
ration est son rôle d ’E tat social et 
non  pas social-dém ocrate. En 1960, 
les dépenses de  l'AI, AVS et caisses- 
m alad ie  s ’élevaient à q uelque  320

m illions de francs ; a u jo u rd ’hui, 
elles a tte ignen t 3,2 m illiards. Ré­
jouissons-nous de ce progrès. M ais 
la cro issance a des lim ites qui 
s ’appellen t pénurie  d ’énergie ou a t­
teinte grave à l’env ironnem ent. Nous 
som m es placés face à  des rup tu res 
conjecturelles qui effraient. O n v o u ­
d rait que  l’E tat résolve nos p roblè­
mes, pu isse  faire face à tous nos be­
soins et à nos caprices. O r l’E tat ne 
peu t pas et ne doit pas tout faire. 
Q u ’il in terv ienne où cela est indis­
pensable abso lum ent ; c ’est cela la 
vraie subsid iarité . B eaucoup  de gens 
pensen t -  et les dern ières votations 
l’on t dém ontré  -  que l’E tat fait trop  
ou veut trop  en faire. Et, com m e le 
disait récem m ent le professeur 
Schaller : « Il (l’Etat) devient enva­
hissant, s ’app rop rie  une p art exor­
bitante  du revenu national bru t 
(41%). » Une progression, dans ce 
sens, ne peut p lus continuer.

M. M oren a mis l’accen t su r l’a ­
bandon de certaines valeurs fo n d a­

m entales e t a insisté pour que soit 
enlevé de  l’esprit des Confédérés 
suisses-além aniques l’idée que le 
Valais est un pays assisté. Car le Va­
lais, a u jo u rd ’hui, fournit à la Con­
fédération  le 25 % de l’électricité 
produite d an s notre pays. Dans la si­
tuation  présente, voilà un élément 
très im portant.

« Je pense que ce Valais qui a dû 
se créer, se faire, et s’est réalisé à 
cause du  travail des Valaisannes et 
des V alaisans, a le d ro it de dire, au­
jo u rd ’hui, à  la Suisse, en regardant 
les C onfédérés bien en face, que 
nous ne som m es pas un canton 
assisté, m ais que nous apportons à la 
vie de la C onfédération  moderne au­
tan t que nous recevons... Et je suis 
persuadé que  si l'on nous payait 
notre électricité au prix indexé du 
pétrole, non seulem ent nous n’au­
rions plus besoin de  subventions 
mais que nous pourrions éventuel­
lem ent p rê ter de l’argent à d’autres 
régions de  la Suisse. »

D ’au tres aspects on t été examinés 
et analysés p ar M. Pierre Moren qui 
a m ontré  une parfa ite  connaissance 
des grands problèm es suisses actuels 
et beaucoup  d ’aisance pour en dé­
battre.

f.-g. g-

L’Imprimerie Moderne S.A. à
cherche

Sion

un correcteur qualifié
Préférence sera donnée à candidat de lan­
gue française ayant de bonnes connais­
sances de l'allemand.

Faire offres à la direction de l’ Imprimerie 
Moderne S.A., 13, rue de l’Industrie, Sion. 
Tél. 027/23 30 51

Vente aux enchères des antiquités de la Maison de la Diète

l'argenterie a disparu...

SION (bl). -  La vente aux enchères d’antiquités, ia plus importante 
jamais réalisée en Valais depuis bien des décennies, a débuté par une 
surprise de taille. C’est en effet hier matin que les responsables de 
cette vente, M. Pierre Zimmermann en tête, ont dû malheureusement 
constater qu’un vol par effraction avait été perpétré dans la nuit de 
mardi à mercredi.

• f i  ■■ ? •j '<©>■ ...........  11
Rapidement dressé, u n i premier sinon très rares en tout cas de

inventaire permit dé'constater T iin- grande valeur, avait tout’ bonnement
portance du cambriolage. Il s’est pris la clé des cham ps, emportée
avéré ainsi qu’une grande partie de qu’elle fut par un (ou des) amateur
l’argenterie, et parmi elle des pièces de belles pièces. Entreposés depuis

| Une fois, deux fois, c est vu ? Adjuge... |
« Tout doit être vendu »

Cet incident de parcours n’a pas 
em pêché M. M ichel Marguet, bien 
connu en Valais pour y avoir déjà 
effectué des ventes aux enchères en 
sa qualité de commissaire-priseur, 
d’ouvrir officiellem ent la vente hier 
après-midi à 14 h. 30 précises. De 
nombreuses personnes allant du spé­
cialiste au sim ple amateur ont 
occupé la salle pour y assister.

Com me déjà m entionné dans le 
NF du 6 octobre courant, il s’agit de 
la vente aux enchères de 1000 nu­
méros au plus offrant. Toutes ces 
pièces sont la propriété de M. Pierre 
Zimmermann de la Maison de la 
Diète. Contrairement aux rumeurs 
de m auvais goût qui courent ces 
jours-ci à Sion, c’est à une cessation  
de com merce qu’est due cette vente 
dont les résultats chiffrés pourraient 
bien laisser songeurs quelques-uns. 
M. Zimmermann, qui aspire à une 
semi-retraite, ne pouvait en effet 
plus assumer seul la tenue de son  
imposant et important com merce. 
D ’où la décision de tout vendre. Et 
com m e le précise clairement le pla­
card publicitaire, « tout doit être 
vendu ». Cet objectif devrait être 
atteint sans trop de problèmes, 
m ême si le com missaire-priseur en­

visage de prolonger la vente jus­
qu’au sam edi soir 13 octobre...

Q uelles sont ces antiquités ? Ce 
v sont des pièces soit signées d’épo­

que, soit affichées com me « an­
ciennes », c ’est-à-dire issues du XIX e 
siècle au m oins. Leurs valeurs res­
pectives varient donc selon leur épo­
que ou leur ancienneté. C’est ainsi 
que l’on trouve des com m odes Louis 
XIV, Louis XV et Louis XVI valai­
sannes, des bahuts XVIe, XVII' et 
XVIII' siècles valaisans, des tables 
Louis XIII, des salons Louis XIII et 
Louis XVI dorés ; on peut y acheter 
des tableaux de T. Ribot, de Fran­
çois de Ribaupierre, de C. Melli, de 
D. Bussy, des gravures de Boss- 
hardt ; on peut égalem ent y convoi­
ter le très beau lutrin en fer forgé, 
époque XVIII', venant de la ca­
thédrale de Sens et signé P. Maget, 
1761 ; on peut encore s’approprier 
des bois sculptés et surtout un très 
beau saint Jean, ou des tapis 
d’Orient (grand Kirman, tapis du 
Caucase antiques Kazak, Derbend, 
Karabag, etc.

Et « une fois, deux fois, c ’est 
vu ?... adjugé à... ».

Un très beau saint Jean en bois 
sculpté.______________

n ’était pas a vendre. Certains 
s ’y  sont pourtant intéressés.

près d’une sem aine déjà, dans les 
sous-sols de l’église de Saint-Guérin, 
les quelque 1000 numéros, dont cer­
tains sont convoités par de grands 
spécialistes de l’antiquité venus de 
France, d ’Italie et d’ailleurs, étaient 
une proie relativement facile pour 
les visiteurs nocturnes puisqu’une 
seule porte devait être franchie. Ce 
qui fut fait. Le (ou les voleurs) ont 
opéré vraisemblablement au moyen  
d’un pied-de-biche ou d ’un objet m é­
tallique lourd. La porte eut tôt fait 
de céder, laissant le champ libre au 
malfaiteur. « Encore heureux qu’ils 
aient dû opérer dans le noir » nous 
confiait le com missaire-priseur, M. 
M ichel Marguet, tout en nous préci­
sant que le tableau d ’éclairage était 
difficilem ent atteignable. M ais de 
toute évidence, il eut été périlleux de 
vouloir emporter des armoires ou 
d’autres m eubles vu leur encom bre­
ment. Il n’est pas im possible cepen­
dant que des tapis d ’Orient aient eux  
aussi disparu. Mais il était d ifficile  
hier d’infirmer ou d’affirmer, la pro­
babilité. Toujours est-il que lé vol a 
d’ores et déjà été constaté par la 
police. Il a été estim é, pour l’heure, à 
plusieurs milliers de francs.



Coop compte pour qui sait compter! \ )

coop1
valais

Provisii it à votre

Demandez à votre magasin Coop 
la  brochure intéressante et utile 
«Provisions de ménage -  Tout à 

votre avantage» qui est gratuite- 
ment mise à votre disposition.

:gque mercredi 
19.15-19.25

Hit <weekend>
du jeudi 11 octobre au sam edi 13 octobre 1979

sans C 
caféine

avec
caféine

6 sortes 
au choix
1 sachet §

Séré aux fruits * * * * * * *
Baies des bois, fraises, pommes, V v l D v l  ' l l c l l c l '  * * * * *

abricots, cerises «diététique» © S  v*-"'-"'
au lieu de “ • • §  j BPm l

■i J P Ï |  2 boîtes ^WmW
Gobelet de 150 g %B >0  de 80 g = 160 g ÆktîSi*

Rôsti
midi
en sachet 
aluminium  
de 5 0 0  g |

Viande pour chiensThon pour chats

<Cha-Cha-Cha>
Cassoulet
Boîte de 880 g

boîtes de 4 2 5  g 
poids égoutté: 
26 0  g

Haricots fins midi
Boîte de 860 g 
poids égoutté: 44 0 g

Garniture 
de légumes avec 
champignons 
de Paris midi
Boîte de 8 5 0  g 
poids égoutté:
5 4 0  g

Petits pois fins 
avec carottes midi
Boîte de 870 g 
poids égoutté: 5 4 0 g

Tailles 
140 à 164Jeans en veleurs cotele 

<Texstar> peur enfants
Tailles 
104 à 128

100% coton, coloris: brun, bleu, olive

de M A R T IG N Y  à B R IG
er choix 
e 15 kq

A vendre

51  Range Rover de luxe
i S p  roulé douze mois, 10 000 km, état

de neuf, radio stéréo, deux ans de 
multigarantie.
Fr. 27 0 0 0 -, facilités, reprise.

Tél. 027/23 39 38. 36-1063

ANNONCES DIVERSES
R iv e ts  P O P ®

24 au 27 octobre à Berne

Importante vente aux enchères
Tableaux de maîtres anciens et modernes
dessins, gravures, Helvetica, Asiatica, 
sculptures et antiquités provenant de 
collections suisses et de l'étranger 
Grand catalogue illustré -  1800 lots

Exposition 8-22 octobre, dimanches inclus
Galerie Doblaschofsky S.A., Berne, Monbijoustrasse 28-30 
Tél. 031/25 23 72.

* i *  Che*  votre spécialistespezialist
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De la Raspille au glacier du Rhône

RÉDACTION 
DE SIERRE

A ntoine G essler
Tél. : (027) 55 91 55 
C ase  p osta le  258 
Rue du Bourg 2 
3960 Sierre

RÉDACTION
DU
HAUT-VALAIS

Georges Tscherrig

Tél. (028) 23 31 25 
Villenweg 17 
3900 Brig

NOES (ag). -  Lundi, mardi et hier 
mercredi, les écoliers de Sierre et des 
environs avaient l’occasion de dé­
couvrir un car aménagé par la Ligue 
pour la protection de la nature 
WWF.

Par l’image et le son, une grande 
campagne a donc été entreprise pour 
la protection de l’éléphant. Ce car, 
peint de couleur verte, a remporté 
un vif succès puisque pas moins de 
quatre cents gosses ont pu le décou­
vrir.

Les plus grands mammifères 
terrestres se trouvent aujourd’hui 
dans une très mauvaise situation. 
Leur survie est étroitem ent liée à 
l’espace vital et, dans le cas des 
éléphants, il s’agit essentiellement 
des forêts tropicales.

«Les éléphants sont des paysagis­
tes: ils cassent et déracinent des 
arbres mais par contre, ils contri­
buent par cette action à la régénéra­
tion de la forêt et créent des lieux  
d'habitation pour d ’autres êtres 
vivants. Bien entendu, uniquem ent si 
leur territoire reste suffisam m ent 
vaste. Par contre, si cet espace est 
limité, ceci peut mener à une catas­
trophe: les paysagistes se transfor­
ment en destructeurs de leur propre 
terrain de vie.

En effet, les intérêts aveugles du 
monde industriel usent et détruisent 
la terre, transforment la forêt en 
désert au lieu de l ’utiliser convena­
blement. L ’hom m e et l ’éléphant ont 
besoin d ’espace, de beaucoup d ’es­
pace et une fois de plus l ’anim al est 
lésé. Mais l'homme sait-il où est son 
intérêt?», devait notam m ent rem ar­
quer le WWF.

Le car Jumbo-Quizmobile montre 
ces relations grâce à une suite 
d ’images impressionnantes, des en­
registrements, des objets et une 
projection sonore. Un concours ou ­
vert aux enfants se déroule en 
parallèle.

Le car du WWF, qui achève ainsi 
sa tournée romande, se trouvera en 
fin de semaine à Martigny.

Le car du WWF, ici à Noës.

ORDRE DE LA CHANNE

Chapitre renvoyé
Vu le nombre restreint d’ins­

criptions, l’Ordre de la Channe se 
voit dans l’obligation d’annuler 
le chapitre des 13 Etoiles prévu 
pour ce vendredi 12 octobre 
à Brigue.

Cette manifestation, au cours 
de laquelle le champion suisse 
des ensembles de cuivres -  le 
Brass Band 13 Etoiles -  devait se 
produire, est reportée à une date 
ultérieure.

Une exposition de famille 
sur le Haut-Plateau

Cabane des Violettes: nouvelle jeunesse

Indispensables à notre économie, 
les petites et moyennes entreprises
Dans son projet socio-politi­
que pour les années 80 , le par­
ti démocrate-chrétien déclare:
« Pour délivrer l’homme de l'a­
nonymat des relations imper­
sonnelles, il est nécessaire, 
d ’une part, de promouvoir la 
vie des petites communautés 
et l'intégration des individus 
et, d'autre part, d'éviter que 
s'accentuent, à tous les ni­
veaux, la concentration et la 
centralisation.»

C’est pourquoi le PDC accorde 
une attention toute particulière 
au développement des petites 
et moyennes entreprises. Il 
n'est pas seulement nécessaire

de maintenir une classe 
moyenne saine et vigoureuse, 
il faut mieux exploiter les con­
naissances et la mobilité des 
petites et moyennes entrepri­
ses. Les investissements étant 
le moteur de la croissance et 
la condition de survie et du 
plein emploi, les mesures fis­
cales de redistribution ne doi­
vent pas freiner les possibilités 
d'investissement de ces entre­
prises avec leurs fonds pro­
pres. Le PDC fonde avec rai­
son sa politique sur la famille 
et veut, de ce fait, soutenir les 
petites et moyennes entrepri­
ses qui sont en général des 
entreprises familiales.

Conduire en gentleman

Nouvelles tâches pour 
un photographe sierrois

A voir d e s  ré se rv es
TCS) Ne roulez jamais à la limite 
des possibilités de votre véhicule. 
Votre voiture est un objet utilitaire 
et non un bolide; la route n 'est pas 
un circuit de compétition. Gardez 
toujours une marge d'accélération 
-  elle peut être salvatrice -  main­
tenez-vous à un espace suffisant 
du véhicule qui vous précède -  
deux secondes au minimum.

Père et fils, tous deux origi­
naires de Chalais, se retrouvent 
ainsi sur les cimaises d ’une ga­
lerie, proposant leurs créations 
au public de l ’endroit.

Association sympathique de 
deux genres différents, Pierre 
Devanthéry et son fils Yvon, 
l ’un de tendance naïve, l'autre 
plus réaliste, présenteront du­
rant un mois leurs toiles sur le 
Haut-Plateau.

SIERRE (ag). -  La revue suisse 
des photographes et cinéastes 
Photo ciné expert annonce dans 
son dernier num éro le début 
d ’une collaboration avec un pho­
tographe sierrois bien connu, M. 
Marc-Antoine Biderbost, anim a­
teur socio-culturel au service de 
l’Association sierroise de loisirs 
et culture.

Quelles seront les tâches de M. 
Biderbost? Auteur d ’un livre 
consacré à la photographie, paru 
récemment aux Editions M ara­
bout, dans la collection Guide 
pratique, ce Sierrois sera chargé 
de créer deux nouvelles rubri­
ques, à savoir : L ’analyse systé­
matique de l ’image et Le coin du 
furet chronique photographique.

« A en juger par les premiers 
dossiers qu’il nous a fait par­
venir, nous pouvons vous assurer 
que ses articles seront intéres­
sants», pouvait-on lire dans le 
numéro de Photo ciné expert 
daté du mois d ’octobre, en guise 
de présentation de ce nouveau 
collaborateur.

Une nouvelle responsabilité, 
cette fois au sein de la presse 
spécialisée pour M. Marc- 
Antoine Biderbost.

Chermignon 
Heureuse initiative

Les Frères de Marie à Brigue: un siècle 
d’enseignement et d’engagement total
BRIGUE. -  Il y avait hier cent ans 
que les deux premiers Frères de Ma­
rie arrivaient à Brigue. Ils répon­
daient à l’appel de Peter-Marie von 
Stockalper, président de Brigue à 
l’époque. L’un des deux, Kaspar 
Wehrle, qui devenait ensuite direc­
teur des écoles de Brigue, se voyait 
finalement décerner la bourgeoisie 
d ’honneur. Une plaquette sera pu­
bliée prochainement, retraçant le 
siècle d ’activité des Frères de Marie 
à Brigue. I

Malheureusement, le problème 
des vocations se pose aussi pour 
cette congrégration. Les deux seuls 
marianistes qui enseignent encore à 
Brigue, MM. Josef Stâhli et Alfred 
Benz, quitteront le Haut-Valais à la 
fin de l’année scolaire en cours.

En ce jour anniversaire, teinté 
d’un peu de mélancolie, M. Anton 
Bielander, président de la commis­
sion scolaire de Brigue, a rendu un

hommage ému aux Marianistes, qui 
ont m arqué de leur enseignement 
chrétien des générations entières de 
Haut-Valaisans. Ils ont en outre tou­
jours participé à la vie com m unau­
taire de la cité, à travers les sociétés 
religieuses et profanes, sportives ou 
culturelles. Ils ont été les grands res­
ponsables du renouveau du m ou­
vement scout dans le Haut-Valais. 
La bibliothèque populaire est en 
grande partie leur œuvre. Ils ont tou­
jours apporté leur entière collabora­
tion à la paroisse.

Les débuts en 1879 n’ont pas été 
faciles pour les Frères de Marie, à 
une époque où la scolarité obliga­
toire n ’était pas encore entrée dans 
les mœurs et où les parents, spécia­
lement ceux de la campagne, n ’en­
voyaient leurs enfants à l’école que 
lorsque cela leur plaisait, ou con­
venait.

Mais les Marianistes, grâce à leur

sens pédagogique et leur travail 
constructif, ont surmonté toutes les 
difficultés. En 1899, date du débul 
de la construction du tunnel du Sim- 
pion, un nouveau problème a surgi. 
De très nombreux enfants se sont 
présentés aux écoles de Brigue, 
venant d ’autres parties du Haut-Va­
lais, de la partie romande du canton, 
ainsi que d ’autres cantons et d’Italie. 
Il fallait alors, subitement créer l’har­
monie, entre tous ces enfants et pa­
rents séparés par des langues diffé­
rentes, par des habitudes de vie di­
vergentes. Aujourd’hui, on parlerait 
d’intégration! Mais les Frères de Ma­
rie ont surm onté tous les écueils.

La reconnaissance de la commu­
nauté de Brigue leur demeure acqui­
se. Mais sans doute nous aurons 
l’occasion de revenir ultérieuremenl 
sur cette question, après la publica­
tion de la plaquette commémorative 
et lors du départ des deux maîtres 
qui sont encore à Brigue.

1 TU R tg. U.S. f i l .  O l l .-M l  r lghti n u m t  
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Les idées, 
le courage, 

le courage de ses idées.

Les radicaux: 
du cran et 

du cœur
Parti radical

MONTANA-VERMALA (ag). -  De 
nombreux invités se retrouvaient di­
manche à la cabane des Violettes, au- 
dessus dé Montana-Vermala, pour 
participer à une petite cérémonie 
destinée à marquer un nouvel essor 
de cette cabane.

Construite en 1944, propriété de la 
section de Montana-Crans du Club 
alpin suisse, placée sous la prési­
dence de M. Olivier Cordonier, 
cette cabane des Violettes fut une 
première fois transformée en 1961.

Au début de cette année, de 
nouveaux travaux étaient entrepris 
et on procédait à une augmentation 
du nombre de lits mis à disposition. 
Les touristes et les alpinistes de pas­
sage poun-ont ainsi désormais utili­
ser 45 couchettes.

La cuisine et l’office de la cabane 
ont également subi quelques amélio­
rations. Les membres du CAS de 
Montana-Crans et leurs familles 
étaient donc conviés à marquer 
l’événement. Le curé Gruber de la 
paroisse catholique prononça une 
messe, avant de bénir la cabane des 
Violettes dans sa nouvelle forme. Un 
fidèle du lieu fut aussi à l’honneur, 
M. Julot Tichelli qui, depuis 36 ans, 
assure le gardiennage de cette mai­
son.

Un car pour la protection des éléphants

La cabane des Violettes : une cérémonie pour marquer sa rénovation.

Feu vert pour la nouvelle gare du Simplon
Une première étape de 40 millions

I

3 -3 0

...lorsque tout vous plait 
en elle.

CHERMIGNON. -  Le 24 mai der­
nier, une soirée en faveur de l’en­
fance fut organisée à Chermignon. Le 
bénéfice de cette soirée, selon le dé­
sir de Mm' Angeloz, organisatrice, 
devait permettre de convier à Cher­
mignon des enfants défavorisés de 
Suisse pour un déjeuner sur l’herbe.

C’est le dimanche 30 septembre, 
que fut mise sur pied cette journée 
avec l’aide de personnes bénévoles. 
Ce ne sont pas moins de trente en­
fants qui purent être invités.

La journée débuta par une pro­
menade au Christ-Roi, à Lens. A 
midi, les souhaits de bienvenue fu­
rent adressés aux participants par 
M. Jean Clivaz, vice-président de la 
commune, et par M"" Angeloz. 
L’après-midi fut animée par des jeux 
divers et se termina par la distribu­
tion d’un petit cadeau-souvenir. Vers 
17 h. 30, tout ce petit monde reprit le 
train, avec quelque chose dans les 
yeux et le cœur, qui n’eut d’égal que 
la belle journée qui venait de s’écou­
ler.

M. J. Tichelli, depuis trente-six 
ans gardien de la cabane.

BRIGUE-DOMODOSSOLA (ml). -  
Les travaux pour la nouvelle gare in­
ternationale du Simplon commence­
ront le printemps prochain, ainsi, en 
ont finalement décidé les chemins 
de fer italiens qui sont les maîtres de 
l’œuvre. Ceux-ci sont effectivement 
arrivés au bout d’un long tunnel en 
ce qui concerne une phase délicate. 
Elle se rapportait à des questions 
d’expropriation de terrains en corré­
lation avec le nouveau centre ferro­
viaire et ses voies d’accès, ferrées et 
routières.

Lors de la mise à l’enquête pu­
blique, quelque 300 propriétaires 
s'étalent farouchement opposés à ce 
que leurs terres agricoles, d’une sur­
face totale de 900000 mètres carrés, 
soient sacrifiées aux besoins 
de là nouvelle gare. Après d’in­
terminables discussions et avoir 
obtenu la promesse formelle d’une 
judicieuse compensation, les oppo­
sants se sont finalement montrés 
plus conciliants. L’autorisation de 
construire octroyée par les trois 
communes intéressées s’est égale­
ment fait attendre. A un point que 
les autorités helvétiques s’en inquié­
tèrent. L’opportunité de la double 
voie sur le BLS dépendant beaucoup 
de la réalisation de cette nouvelle

Pierre et Yvon Devanthéry : deux artistes pour une exposition.

CRANS-M O NTANA (a g ) .-A  la 
fin de la semaine écoulée, avait 
lieu à la galerie de lE trier à 
Crans, le vernissage de l ’exposi­
tion de MM. Pierre et Yvon 
Devanthéry.

gare de triage. 20 milliards de lires 
(40 millions de francs) ont été accor­
dés pour la première étape, qui com­
prend la correction du fleuve, dont 
le lit aura une largeur de 40 mètres, 
la construction de bâtiments admi­
nistratifs et la pose des premiers 
faisceaux de voies. Le coût total de 
l’ouvrage est devisé à près de 100 
millions de francs. La durée des tra­
vaux s’étendra sur une dizaine d’an­
nées environ. Mais, une partie des 
installations sera mise en service 
dans trois ou quatre ans déjà.

Les Valaisans attendent 
juste compensation

C’est à ce moment-là que les ser­
vices de la douane suisse seront suc­
cessivement transférés outre-Sim- 
pon. C’est la décision qui a été prise 
par les autorités ferroviaires des 
deux pays. Sans tenir compte de la 
convention internationale précisant

que la douane suisse doit demeurer 
à Brigue ni des revendications valai- 
sannes pourtant justifiées. D’autant 
plus que ce transfert entraînera la 
suppression de nombreuses places 
de travail dans le Haut-Valais et por­
tera évidemment un coup sensible à 
l’économie régionale.

Une compensation s’impose donc. 
Mais dans quel sens? La question 
mérite réponse.
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La nouvelle 
photocopieuse 
à cassette 
REX-ROTARY 4040

ü llll

bon marché à l’achat et à l’utilisation ; 
pas de préchauffage, un seul bouton, 
feuilles en cassette, plusieurs copies à la 
fois, peu encombrante.

Demandez une démonstration.

bureau P ratique
HERMANN I D E  PREUX 

& C ie  SA

Service de vente et d’entretien

SION
Av. de Pratifori 
Tél. 027/23 34 10

SIERRE
Av. Gén.-Guisan 
Tél. 027/55 17 34

Cure d’automne
Sirop dépuratif Elesco
(aux extra its de plantes)

FI. cure  pour un mois Fr. 2 0 -

SION
Herboristerie 
de la Matze

Droguerie A. Thévenon 
Tél. 027/22 38 89

MARTIGNY
Herboristerie 

B. Crettex

Droguerie, rue du Rhône 1 
Tél. 026/2 12 56

¥I f 0 2 7

21 2111

MARIAGE

Jeune fille
20 printem ps, b londe, sym pathique, spor­
tive, désire rencon trer homme, sérieux, 
sportif, profession ind ifférente.
Ecrire  sous ch iffre  PZ 902141 à Pub lic i- 
tas, 1002 Lausanne.

Nouveau lot de 10 voitures à enleverP
l de Fr. 1 9 0 0 .-  à Fr. 2 5 0 0 .-
? Expertisées: Toyota 1200 et 1600 -  VW -  
I  Renault -  Ford -  Opel, etc.
I
|  Votre agent Toyota

i Garage des Nations
| Martigny-Bourg Tél. 026 /2  22 22

Les personnes 
intéressées au

cours intensif
de préparation au

FIRST CERTIFICATE 
0F ENGUSH

peuvent s ’annoncer 
au secré taria t local et centre 

d 'exam ens de l ’Université 
de Cam bridge

Ecole-C lub M igros 
1950 Sion (027 /22  13 81)

Premier cours :

LUND115 OCTOBRE 
à 19 HEURES

Le niveau m inimum souhaité 
pour l’ inscrip tion  correspond 

à tro is  ans d 'éco le  
ou six mois dans le pays.

Les cours de

STENO
viennent de débute r à Sion 

Il reste encore  
quelques places 

(m ercredi 20 heures)

**<■0,a,

«os
MARIAGE
Jeune homme, bonne présentation, 28 
ans, sym path ique, a im ant la montagne, 
possédant chalet, désire rencon tre r âme 
sœ ur, âge correspondant, pour amitié 
durable.
Ecrire  sous ch iffre  PO 902131 à Publici- 
tas, 1002 Lausanne.

Jeune fille dans la 
trentaine, handica­
pée suite d'accident, 
ayant situation, 
cherche

correspondant
pour amitié et sorties.

Si possible avec voi­
ture. Handicapé ac­
cepté. Pas sérieux 
s’abstenir.

Ecrire sous *
chiffre P 36-31037 à 
Publicitas, 1951 Sion.

R. Revaz

SION

A fo to qm  de l'Ouest j j  22 8141

vous offre cette semaine

A scona1200 S 1977
Kadett 1200 S 1977
Kadett Karavan 1200 S
2 modèles 1977
VW Golf LS 1976
Mazda 818 commerciale 1977
Toyota 1200 Corolla 1977
Rekord Karavan 1700 1974

\?

Fromage gras du Valais
, Conches ou Bagnes 9.80le kilo

14.20Miel du pays 

Nouilles Carina

le kilo

-.90le paquet 500 g

-.99Sucre fin
5 x 1 kg le kilo

-.80Jus de pomme 

Jus de pomme

Fruitel, le litre

-.70La Pepie, le litre

Produits pour diabétiques: 
biscottes, chocolats, biscuits, 
crèmes, conserves de fruits, 

confitures, etc.

PARKING GRATUIT

SION-UVRIER
1.03

12 lits 
pliables 
en métal
neufs
avec matelas
stock 
de chaises 
de café
Hôtel du Port 
Villeneuve.
Tél. 021/60 14 46.

36-31123

Garage Garage
de la Forciaz Gulf
Rue du Léman 17 Av. Gd-St-Bernard 31
Tél. 026/2 23 33 Tél. 026 /2  31 29

MARTIGNY
Jean-Pierre Vouilloz

Nos occasions sûres
Peugeot 504 break 80 000 km 77
Mini 1000 35 000 km 74
Alfa 2000 GTV 55 000 km 74
Alfa 2000 berline 56 000 km 75
Austin Princess
2200 HLS 70 000 km 76
Austin 1300 80 000 km 70
Toyota 2300 hardtop 80 000 km 75
Talbot Sunbeam 1600 5 000 km 79
BMW 316 55 000 km 75
Bus VW 100 000 km 75
moteur et boîte échange

ainsi que plusieurs voitures neuves à des
prix discount...

Demandez nos conditions! 36-2898

A vendre

caisses à fruits 
caisses à légumes

A louer

emplacements C02 
et frigo normal

Profruits, 1951 Sion. 
Tél. 0 2 7 /2 2  55 21. 36-5226

Prêts personnels
pour tous et pour tous motifs
C’est si simple chez Procrédit.
Vous recevez l’argent dans le minimum 
de temps et avec le maximum de dis­
crétion.

Vbus êtes aussi assuré en cas de décès. 
Vos héritiers ne seront pas importunés; 
notre assurance paiera.

Prêts de Fr. 1.000.- à Fr. 30 .000 .-, sans 
caution. Votre signature suffit.

1.115.000 p rê ts  versés à ce jo u r

Une seule adresse: « 0

Banque Procrédit  ̂i
1951 Sion, Avenue des Mayennets 5 \
Tél 0 2 7 -2 3 5 0 2 3

Citroen Aigle
AUTO-CHABLAIS 
F. ZUMBRUNNEN
025/26 14 21/22
Nous payons cash 
votre ancienne voiture 
et pouvons vous offrir: 

Fourgonnette AK 
400, 76, 39 000 km 

36 x Fr. 170.- 
Renault 15, 72 

36 x Fr. 129.- 
Renault R 16, 73 
74 000 km 

36 x Fr. 167.—
CX 2400 Pallas, 77 
57 000 km 

48 x Fr. 340.- 
BMW 525, 77 
89 000 km 

48 x Fr. 354.- 
Skoda, 77 
30 000 km 

36 x Fr. 126.- 
Aml 6 break Super 
76, 47 000 km 

36 x Fr. 158.- 
Rover 3500 S 
74, 75 000 km 

36 x Fr. 2 6 9 -  
Alfa 1600 
Super, 71 

36 x Fr. 102.- 
Volvo 104, 71-72 

36 x Fr. 129.- 
Flat 128, 76 

36 x Fr. 181.- 
Flat 850 
Minibus, 72 

36 x Fr. 126.- 
Fiat 128, 72 
80 000 km 

36 x Fr. 1 0 9 - 
Vèhlcules livrés 
expertisés avec une 
année de garantie, 
sans limitation de 
kilomètres.

Je désire Fr.
Prénom

No.

SWISS
GARANTIE

Renseignements:
A. Chrlstln, soir et 
repas: 025/65 29 15.

•  • •

Véhicules
utilitaires
VW Pick-up

68 Fr. 4600.- 
VW Pick-up

69 Fr. 4500.- 
VW Pick-up

70 Fr. 5500.- 
VW Pick-up

73 Fr. 6500.- 
VW fourgon

71 Fr. 4700.- 
VW fourgon

72 Fr. 5200.- 
Peugeot fourgon

74 Fr. 5900.- 
Peugeot 404 
camionnette

74 Fr. 5800.-

Garage Rex 
3930 Vlège
Tél. 028/46 20 21.

36-12402

A vendre

betteraves
Tél. 027/86 15 48 
heures des repas 

027/36 29 09 
heures des repas.

“ 36-302566

A vendre

vache
portante
Bonne laitière.

Tél. 027/81 20 16 
dès 17 heures.

“ 36-302570

Transformation 
hôtel Richemont 
Chesières-Villars

A vendre
Portes Intérieures 
dim.: 80 x 200 cm 
Armoires, 3 faces 
dim.: 240x80x40 cm 
Sanitaire 
Radiateurs, 
fonte et acier 
Parquets chêne 
Mobilier divers 
Matériel de restau­
rant
conviendrait pour 
cantine ou pension.

S'adresser 
sur le chantier 
Entreprise 
Melchtry S.A.
Hôtel Richemont 
Cheslères.
Tél. 025/35 22 84.

22-16703

A vendre

très beaux 
meubles
1 morbier Fr. 650.- 
1 bahut arolle 180.- 
1 travailleuse 200.- 
1 chanier 2 0 0 -  
1 salon Louis XV 
1 grande table 
valaisanne
1 collection de chan- 
nes valaisannes,
8 pièces, 3 I à 1 dl, en 
étain pur poinçonné 
au 95%, Fr. 3 9 0 -  
5 chaudrons valai- 
sans anciens 
de 20 I à 80 I 
et divers bibelots 
à bas prix.

Tél. 025/81 28 59.
89-306

^ 2 1  21 11

Apaisez les douleurs d'estomac après un 
repas abondant -  laissez fondre dans 
la bouche 2 pastilles Rennie. En vente 
dans les pharmacies et drogueries.

Rennie
pour mieux digérer

Rennié agit vite 
dans 
l’estomac
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o t FouW a dAvlm  d u  Valalm

Un journal indispensable à tous.

AUTOVAL S.A.
Garage de la Noble-Contrée 
Veyras-sur-Sierre
cherche

UN M ANŒ UVRE  
DE GARAGE

Entrée tout de suite ou à convenir. 

Se présenter
ou téléphoner au 027/55 26 16.

36-44

Importante fabrique suisse de 
matériel de sécurité
cherche, pour compléter son équipe 
du service extérieur

représentant
(vente/service)

L'activité consiste à visiter, conseiller 
et développer une clientèle compre­
nant l'industrie, les services publics, 
les corps de sapeurs-pompiers, archi­
tectes, propriétaires, etc.

Un collaborateur dynamique ayant de 
l'initiative, pratique de la vente et l’ex­
périence de la représentation, a la 
possibilité de se créer une position 
stable et bien rémunérée.
Les candidats sont priés de s ’adres­
ser à
W. Wirz, Schafmattweg 78 
4102 Binnlngen (BL).

Tél. 061 /47 23 60 
de 7 h. 30 à 17 h. 30 

Tél. 061 /47 33 79 
de 19 à 21 heures.

Ayant pratiqué 3 ans le métier d'

éducateur
je cherche place me permettant 
de suivre, si nécessaire, une for­
mation en cours d ’emploi.

Faire offre sous ch. P 36-302562 
à Publicitas, 1951 Sion. *

On cherche, pour la saison d'hiver

une serveuse
expérimentée.

Entrée début décembre.

Restaurant Le Carrefour 
Verbier.

Pour son rayon électroménager à 
Coop City Monthey

la maison Fredy Richard
cherche

un vendeur
connaissant bien la branche. 

Fixe élevé plus commissions.

Se présenter à Coop City Monthey 
et demander M. Casorla entre 11 
et 12 heures, ou prendre rendez- 
vous en appelant le 022/49 66 66 
à Genève.Tél. 026/7 53 42.

"36—401046 3 6 -3 1 1 2 0

Institution d ’assurance à Lucerne cherche un

employé de bureau
de nationalité suisse ou avec permis C, de 20 à 35 ans, 
pour des travaux administratifs en relation avec le dé­
compte et le paiement des prestations d ’assurance.

Occupation intéressante dans un petit groupe de langue 
française. Une formation commerciale n'est pas indis­
pensable, mais l'habitude du travail précis et l'intérêt 
pour les chiffres sont de rigueur.
Place stable et bien rémunérée. Possibilité d'affiliation 
à la caisse.de pension. Libre choix de l'horaire de travail.

Veuillez adresser vos offres de service avec curriculum 
vitae et copie de certificats sous chiffre OFA 2495 LZ à 
Orell Füssli Publicité S.A., case postale, 6002 Lucerne.

Mazda626. BeautéTechnique. Qualité.
La réussite d'un nouveau concept:

Sion G arage Vultagio Frères SA, 027 22 39 24 
Sierre Aminona SA, route de Sion 65-67,
027 55 08 24

Martigny G arage de l'Autoroute, 026 2 63 24 
G lisO .H u tte r,-028  2342 21 .
Saint-Maurice/La Balmaz Claude Boson, 026 8 42 78

Saint-Séverin-Conthey J.-B. Carruzzo, 
027 36 2243
Stalden G arage Rallye, 028 5214 34

A I24e l

Le dossier des sièges arrière est rabattable en 2 
parties pour varier le volume du coffre en fonc­
tion des besoins.

Le prix de la qualité.
Une voiture d’une telle qualité, aussi richement 
équipée, pourrait coûter très cher. Mais Mazda 
reste fidèle à sa politique de prix. La Mazda 626 
GL 1600 illustrée ci-dessus, avec peinture métal­
lisée, coûte exactement

11950-
B il existe même une Mazda 626 à un prix en­
core plus avantageux. Quand viendrez-vous 
l’essayer?

Mazda 626 4 portes:
1600 4 vit. 10990-
1600 GL 4 vit. 11950-
1600 GLS 4 vit. 12950-
1600 GLS Autom.13850.-

2000 GLS 5 vit. 13950- 
2000 GLS Autom. 14850.- 
Mazda 626 
Hardtop 2 portes:
2000 GLS 5 vit. 16000-

Importateur: Blanc & Paiche SA, 1217 Meyrin GE

offre plus pour moins

aspirants conducteurs
âgés en principe de 21 à 30 ans, de nationalité suisse ou étrangers avec 
permis C.

La formation à la conduite des trolleybus, puis, selon les besoins, à celle des 
autobus est assurée par l’entreprise.

Salaire dès le début du stage de formation.

Horaire de travail régulier. Après deux ans de service environ, tournus de: 
4 jours de travail - 2 jours de congé - 5 jours de travail - 1 jour de congé. 
Vingt dimanches de congé au minimum par année.

Communiquez votre adresse au bureau du personnel TL, av. de Morges 60, 
1002 Lausanne. Tél. 021/248441; nous vous enverrons une formule de 
demande d ’emploi et nos conditions d'engagement. 22-1808

Un nouveau concept de qualité.
Les nouvelles Mazda 626 (1600 et 2000 cm3) 
possèdent un ensemble de qualités jamais réunies 
jusqu'ici. Leur élégance fonctionnelle améliore 
les performances, la tenue de route et l’insonori­
sation. Elle contribue également à diminuer la 
consommation.

Confort et équipement de luxe, 
sécurité optimale.
Le confort exemplaire de la Mazda 626 a aussi 
pour but d’augmenter la sécurité. Quelques 
exemples: suspension d’une exécution technique 
difficile à surpasser, siège du conducteur réglable 
en hauteur, galbe du dossier également adapt­
able, appuie-tête à réglage en hauteur et en 
profondeur, essuie-glace intermittent, vaste cof­
fre à ouverture à distance, phares halogènes, 
désembuage des vitres latérales avant, nom­
breux vide-poches, etc.

La qualité de la finition Mazda.
La robustesse des Mazda 626 est due à leur con­
ception technique et à la qualité de leur finition. 
De nombreuses mesures anticorrosion en pro­
longent encore la longévité. Les frais d'entretien 
sont donc minimes.

Les Transports publics de la région lausannoise engagent quelques



Lusso, Danemark 
café glacé, Forêt-Noire 
et coupe Jacques

Mortadelle

bloc 
7,5 dl

Rapelli

pièce 
400 g

Glace ^  
Igloo caramel 3

Frisco 4 pièces

95■

Crème à café ^
15%, upérisée 5 d|

40■
DISCOUNT C0MBi

la

Salametti
Rapelli

_  3i?s
I
I
(

Lard sec 
extra
Üher-Mignon

c
kilo > ? °

DISCOUNT C0MBI

ource la ource
Si votre voiture 
démarre mal, nous 
lui redonnons 
du nerf.

BOSCH
SERVICE

Avec beaucoup d’amour, 
de compétence et les produits 
Bosch de 1ère qualité. Votre 
voiture est en bonnes mains 
chez nous!
Dépistage rapide de pannes électriques sur autos.

Sion: EDGAR NICOLAS,
Av. de Tourb illon 4 3 , 027/23 22 62

Martigny: GUEX,
Rue du Grd. St-Bernard 4 2 , 026/2 20 06

Monthey: HAROLD MISSILIEZ,
Av. de la Plantaud 108, 025/71 29 39

Sierre: W ILLY FOURNIER,
Route des Lacs 1, 027/55 24 24

'L'Accord 1600 Coupé, com m e tous les 
modèles Honda, est liv rab le  avec Honda 
matic, la boîte au tom atique  économ ique 
et sportive. Pour seu lem ent Fr. 75 0 .-.

Hondamatic.
Une solution judicieuse et 
économique. Une manière de 
conduire souple et sportive.

La transmission Hondam atic a 
tout spécialement été développée 
Pour les moteurs de moyenne 
cylindrée. Pour les voitures de la 
nouvelle tendance. Pour les 
conducteurs les plus exigents.

Sans rien perdre de son ca rac­
tère sportif et économ ique, elle 
séduira aussi les amateurs de

conduite  encore plus détendue. 
Elle accélère sans à-coups, opère 
sans perte de puissance et ne 
consom m e pratiquem ent pas plus 
d 'essence que la boîte m écani­
que. Grâce à son rapport spécial, 
la boîte Hondam atic répond aussi 
bien sur les petites routes sinueu­
ses que dans la c ircu lation des 
villes aux heures de pointe.

Conduite  sportive, conduite  
économ ique: Hondam atic un 
avantage incom parable à un prix 
extrêm em ent avantageux.

H onda A cco rd  1600 Coupé Fr. 14290 - ,  
H onda A cco rd  1600 Sedan Luxe Fr. 13 9 9 0 - 
Sedan G L avec servo d ire c tio n  Fr. 1 5 2 9 0 - 
(+  tra n sp o rt Fr. 8 0 .-).
M odè les de série  avec 5 vitesses.

H ondam a tic  Fr. 7 5 0 .-. M é ta llisé  Fr. 2 9 0 .-. 
A ir co n d itio n n é  (GL) Fr. 1950.-.

HONDA
AUTOMOBILES
Marque d’avant-garde pour la Suisse

O 9/®; Gilliardy A utom obiles, Tél. 0 2 5 /2  22 6 7 /2 6 1 3 1 5 /2 6  22 87 -  Ardon: Garage A. Berard, Tél. 027/8611 50 -  Brlg-Gam sen: A uto-C ente r, 
Tél noK /fo  Tél- 028,3 51 6 4 /3 1 6  79 -  Grengiols: Garage G uldersand, Zu rw erra  +  S chm id, Tél. 028 /27  25 76 -  M onthey: Garage Europa, 
Téi’noKi ~ Montreux: G arage A uto  M oto S port SA, J.C. Favre, Tél. 021/62 49 59 -  M uraz-Collom bey: G arage du Rovra, M. M artig,
Nufon t ?  8 2  ~ N o ë s  e l Sierre: G arage B ru ttin  Frères, Tél. 0 2 7 /55  07 20 -  Slon: Garage T. M iche loud , Tél. 027 /22  70 68 -  Ulrichen: Garage
Nufenen, Tél. 0 2 8 /7 3 11 26 -  Visp : Süd-G arage, B. Z e rzuben, Tél. 02 8 /4 6  33 33 

*■ ' 0ar°uge-Genève. Tél. 022 /42  92 40.
• Im portateur: Honda A u tom ob iles  (Suisse) S.A., Rue Baylon,

Contre 
les maux de tête.

& '> -4..

Par son dosage et son extrême solubilité, 
Aspro 500 permet d’atteindre et de dépasser le 
seuil de la douleur plus rapidement que les com­
primés conventionnels. Parce qu’Aspro 500 est par­

faitement dissout dans 
l’eau il est en fait mieux 
assimilé par l’orga­
nisme, d’où rapidité 
d’action et meilleure 
tolérance par l ’estomac. 
Dès maintenant chez 
votre pharmacien ou 
votre droguiste.

Plus rapide -  plus efficace.



M adam e Angèle B ÉR A RD -D A R B ELLA Y , à A rdon ;
M adam e et M onsieur F em and  PE T R U Z Z I-B É R A R D  et leur fils 

Fabrice, à T errite t ;
M onsieur Jean B RO C CA R D -BÉR A R D , ses enfan ts et petits-enfants, 

à A rdon ;
Les enfants de feu E rnest K Ü FFE R -B ÉR A R D , à N euchâtel et 

T riengen ;
M onsieur A ntoine B ÉR A RD , à A rdon ;
M onsieur et M adam e Louis B É R A R D -R O C H  et leurs enfants, à 

A rdon ;
M onsieur Jules D ARBELLA Y -A RLETTA Z, ses enfan ts et petits- 

enfants, à M artigny ;
M adem oiselle Alice DARBELLAY, à T errite t ;
M adam e Sim one DARBELLAY -D ARBELLAY , ses enfan ts et petits- 

enfants, à M artigny ;
M adam e et M onsieur H enri G YSLER-D A RBELLA Y , leurs enfant 

et petits-enfants, à Z urich  ;
Le fils de feu C harles D U BUIS-DA RBELLAY  et ses enfants, à 

T erritet ;
M adam e Y vonne LEH M A N N -D A RBELLA Y , à T errite t ;
ainsi que les fam illes paren tes, alliées et am ies, on t le chagrin  de faire
part du décès de

Monsieur 
Léon BÉRARD

leur très cher époux, père, beau-père, g rand-père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin et parrain , enlevé sub item en t à leur tendre affection le
9 octobre 1979, dans sa 69l année, m uni des sain ts sacrem ents de 
l’Eglise.

L ’ensevelissem ent aura lieu à A rdon, le vendredi 12 octobre 1979, à
10 h. 30.

D om icile m ortuaire : Ardon.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Football-Club Ardon

a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur 
Léon BÉRARD

m em bre fondateu r et p rem ier p résiden t du club.

Pour les obsèques, prière de consu lter l’avis de la fam ille.

M onsieur et M adam e Julian PIG N A T-B O TT1N I et leurs enfan ts ; 
M adam e Janice JO H N SO N  et sa fille ;
M adam e U rbain P IG N A T -PA R C H E T  ;
M onsieur et M adam e U rbain P1G NA T-M ICHEL, leurs enfan ts et 

petits-enfants ;
M onsieur et M adam e E tienne C R E T T O N -PIG N A T , leurs enfan ts et 

petits-enfants ;
M adem oiselle Rachel PIG N A T  ;
ainsi que les fam illes LESQ U ER EU X , C H Â T IL LO N , PILET, 
PA RCH ET, GAY-BALM AZ, BOTTIN1, parentes, alliées et amies, 
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur 
Julien PIGNAT

commerçant

leur très cher père, beau-père, g rand-père, fils, frère, beau-frère, 
oncle, grand-oncle, cousin, paren t et am i, enlevé trag iquem ent à leur 
tendre affection le 8 octobre 1979, dans sa 66' année.

L’absoute sera donnée en l’église de V ernier, le vendredi 12 octobre 
1979, à 15 heures.

L 'inhum ation  suivra au  cim etière de V ernier.

Le défunt repose au centre funéra ire  de Sçin t-G eorges à Genève. 

D omicile : 8, place de la N avigation, 1201 G enève.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

L’entreprise Bonvin, Rudaz & Favre 
et ses employés, électricité, à Vex

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur 
Marcellin RUDAZ

d’Emile

leur cher co llabora teu r et ami.

Pour les obsèques, prière de consu lter l'avis de la fam ille.

M onsieur B arthélém y M O R A N D , à Euseigne ;
M adam e et M onsieur Paul G A U Y E-M O R A N D , à  Euseigne ;
M adam e et M onsieur E rnest H A TT-M O R A N D , leurs enfants Pierre- 

A lain, C hristian et Freddy, à  Sion ;
M onsieur et M adam e Cyrille M O R A N D -G E N O L E T , leurs enfants 

D om inique, D aniel et B ernard , à  Sion ;
M onsieur et M adam e Jules M O R A N D -JO R D A N , leurs enfants 

V éronique et Pascal, à M onthey ;
M adam e et M onsieur Jean-D aniel R EY -LO G EA N  et leur fils David, 

à  Sierre ;
M adam e veuve M artin PR A LO N G -D A Y ER , à Euseigne, et ses 

enfants ;
M onsieur Cam ille M O R A N D -PR A LO N G , à Sion, et ses enfan ts ; 
M onsieur et M adam e A lexandre PR A LO N G -D A Y ER , à Sion, e t leur 

fille ;
M onsieur e t M adam e A lexandre M O R A N D -D A Y ER , à  E useigne, et 

leurs enfants ;
M adam e veuve B aptiste SIE R R O -M O R A N D , à  Nice, et ses enfan ts ; 
M adam e veuve A lphonse D A Y ER -M O R A N D , à Sion, et ses enfan ts ; 
Famille de feu H enri PR A L O N G -M O R A N D , à  Euseigne et C onthey ; 
Famille de feu Louis D A Y ER -PR A LO N G , à H érém ence et Sion ; 
Famille de feu François TH E Y TA Z -M O R A N D , à H érém ence, Vex 

et Sion ;
Famille de feu O scar M A Y O R A Z-M O R A N D , à O llon (VD) ; 
ainsi que les fam illes parentes, alliées e t am ies, on t la profonde 
douleur de faire part du  décès de

Madame 
Célestine MORAND

née PRALONG  

tertiaire de Saint-François

leur très chère épouse, m am an, belle-m am an, g rand-m am an , sœ ur, 
belle-sœ ur, tante, filleule, cousine et paren te , enlevée à leur tendre 
affection, dans sa 821' année, après une longue m aladie ch ré tienne­
m ent supportée, m unie des sacrem ents de l’Eglise.

L’ensevelissem ent au ra  lieu à H érém ence, le vendred i 12 octobre 
1979, à 10 heures.

Le corps repose en la crypte d ’H érém ence, où la fam ille sera présente 
au jou rd ’hui jeud i 11 octobre 1979, de 18 heures à 20 heures et une 
veillée de prière au ra  lieu à Euseigne à 19 h. 30.

Un car partira  d ’Euseigne vendred i à  9 h. 15.

Selon le désir de la défunte, le deuil ne sera pas porté et on est prié de
n 'appo rte r ni fleurs, ni couronnes, m ais de penser à T erre  des
H ommes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La direction et le personnel 
de la maison Sion-Transports

ont le profond  regret de faire part du décès de

Madame 
Célestine MORAND

m ère et belle-m ère de MM. Cyrille M orand et E rnest Hatt. 

Pour les obsèques, prière de consu lter l’avis de la fam ille.

M onsieur et M adam e Joseph B R E SSO U D -D ’A N D R È S et leurs 
enfants, à V ionnaz et T roisto rren ts ;

M adam e et M onsieur Angelo SA B B A D IN I-B R ESSO U D  et leur fille, 
à Berne ;

M adam e et M onsieur G ratien  V AN N A Y -BR ESSO U D  et leurs 
enfants, à V ionnaz ;

M onsieur et M adam e M arcel B R ESSO U D -ZIM M ER M A N N  et leurs 
enfants, à V ionnaz ;

M onsieur R obert B RESSO U D , à V ionnaz ;
M onsieur et M adam e M ichel B R ESSO U D -C O N U S et leurs enfants, 

à V ionnaz ;
M onsieur et M adam e Em ile RABOUD, à M onthey ;
ainsi que les fam illes parentes, alliées et am ies, ont la profonde
douleur de faire part du décès de

Madame veuve 
Alphonse BRESSOUD

née MARIAUX

leur très chère m ère, belle-m ère, grand-m ère, belle-sœ ur, tante, 
m arraine et cousine, enlevée à leur tendre  affection  à l’âge de 87 ans, 
m unie des sacrem ents de l’Eglise.

La messe de sépulture  sera célébrée en l’église paroissiale de 
Vionnaz, le vendredi 12 octobre 1979, à 16 heures.

Selon le désir de la défunte, prière de ne pas faire de visites et de 
n ’envoyer ni fleurs, ni couronnes, m ais de penser aux œ uvres 
charitables.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La classe 1955 de Salvan

a le regret de faire part du décès 
de

Madame 
Maria 

DELLA TORRE
belle-m ère de leur con tem porai­
ne Bluette.

L’ensevelissem ent a lieu au jo u r­
d ’hui à Salvan.

Le Théâtre du Vieux-Mazot 
à Salvan

a le profond regret de faire part 
du décès de

Madame 
Maria 

DELLA TORRE
m ère de son m em bre M. B runo 
Délia Torre.

La maison Orgamol S.A. 
à Evionnaz

a le pénible devoir de faire part 
du décès de

Madame 
Maria 

DELLA TORRE
m ère de son co llabora teu r M. 
B runo Délia Torre.

L’ensevelissem ent a lieu à Sal­
van, au jo u rd ’hui jeud i 11 octo ­
bre 1979, à 14 h. 30.

La classe 1915 de Salvan

a la douleur de faire part du 
décès de

Madame 
Maria 

DELLA TORRE
L’ensevelissem ent a lieu à Sal­
van, au jo u rd ’hui jeudi 11 octo­
bre 1979, à 14 h. 30.

EN SOUVENIR DE

Monsieur 
André GILLIOZ

1959 - octobre -1979

V ingt ans déjà q u ’un soir d ’oc­
tobre, une lum ière s’est étein te  
dans notre foyer.

Le souvenir de ta bonté restera 
gravé dans nos cœ urs.

Ton épouse, tes enfants 
et fam ille

U ne m esse d ’anniversaire sera 
célébrée en la chapelle d ’Uvrier, 
le vendredi 12 octobre 1979, à 
19 h. 30.

Le Ski-Club Jorettaz-Torgon

a le regret de faire part du décès 
de

Madame 
Marguerite 

BRESSOUD
m ère de ses m em bres Marcel et 
Michel.

Pour les obsèques, prière de 
consulter l’avis de la famille.

L’entreprise Willy Bonvin 
Electricité, à Sion

a le regret de faire part du décès 
de son em ployé

Monsieur 
Marcellin RUDAZ

Pour les obsèques, prière de 
consu lter l'avis de la famille.

EN SOUVENIR DE

Monsieur 
François GIROUD

et de

Madame 
Marie GIROUD

1969 - 1979

Dix ans déjà que vous nous avez 
quittés, parents chéris.
Vos yeux pour toujours se sont 
ferm és, em portan t avec eux 
l ’im age de ceux que vous avez 
aim és et soutenus.
D ans nos cœ urs m eurtris, jamais 
ne régnera l’oubli.

Votre famille

Une m esse sera célébrée en 
l’église Saint-M ichel à Martigny- 
Bourg, le d im anche 21 octobre 
1979, à 19 h. 30.

EN SOUVENIR DE

Madame 
Anne-Marie LUYET

née REYNARD

12 octobre 1977 -1 2  octobre 1979

D éjà deux ans que tu nous as 
quittés.
Ton passage ici-bas fut tout 
d 'affection  et de bonté.

Le cœ ur d ’une m am an est un 
trésor que Dieu ne donne 
q u ’une fois.
Elle ne fut qu ’am our et bonté.

Je quitte ceux que j’aime pour 
trouver ceux que j’aimais ! 
Repose en paix !

Ta famille

Une m esse d ’anniversaire sera 
célébrée en l’église de Saint; 
G erm ain-Savièse, le vendredi 
12 octobre 1979, à 19 heures.



Valais dernières Jeudi 11 octobre 1979 -  Page 29

Un nouveau désastre forestier dans le Haut-Valais

Six hélicoptères et trois cents hommes en action
ERSCHMATT-LOÈCHE. -  Un 
incendie s’est déclaré, hier 
après-m idi, et s’est répandu avec 
une rapidité extraordinaire à 
d'importantes surfaces boisées 
ou herbeuses, principalement 
sur le territoire de la commune 
d’Erschmatt, mais aussi sur celle 
de Loèche. A Erschmatt, c’est la ré­
gion en dessous de la localité, ap­
pelée «Griiner Boden», qui a été 
ravagée. Favorisé par le fœhn 
qui soufflait violemment, l’in­
cendie a passé par-dessus le 
pont du Diable et la gorge sau­
vage de Feschel. Hier soir, vers 
18 heures, le feu a même atteint 
la plaine, près de la ligne de che­
min de fer à La Souste.

C’est vers 13 h. 30 que des 
personnes ont remarqué l’incen­
die, à Tourtemagne, donnant 
l’aiarme aux pompiers d’Ersch­
matt. Puis, on alertait les pom­
piers de Loèche. Devant l’avan­
ce foudroyante du feu, une alar­
me générale était donnée, appe­

lant sur les lieux les corps de sa­
peurs-pompiers de La Souste, 
d’Agarn, de Tourtemagne, 
Bratsch, Feschel, Viège, ainsi que 
trois échelons des pompiers de 
Sierre, avec leur tonne-pompe.

Le groupe sanitaire montagne 
10, en service dans la région, en­
voyait spontanément sur place 
82 hommes avec un important 
matériel.

La région est très escarpée, 
d’accès difficile. Les hélicoptè­
res sont entrés en action, trois 
d’Air-Zermatt, un d’Air-Glaciers 
et deux de l’armée. Cela a provo­
qué un ballet incessant, ceux-ci 
venant puiser de l’eau à la rete­
nue du Rhône à La Source, puis 
la déversant sur les lieux de l’in­
cendie. Tard dans la nuit, cet ef­
fort extraordinaire continuait à la 
lueur des projecteurs.

Mais le sinistre n’était pas 
maîtrisé, le vent soufflant tou­
jours, et le terrain étant très 
sec.

MORCLES (phb). -  Les usagers de 
a roule cantonale secondaire de La- 
vey-les-Bains - Mordes (village) de- 
vronl s accommoder jusqu'en fin de 
semaine des interruptions momen­
tanées de la circulation. Des travaux 
y sont actuellement entrepris, en 
«tel, afin de remettre en état les 
"eux d'une part et de déloger les ro- 
enes toujours instables, tout en pro- 

t au nettoyage de la paroi dan­
gereusement friable.

Ou sait qu'un important glisse­
ment a obstrué, dans la nuit de sa­
medi. aux environs de 22 heures, 
artere cantonale secondaire, en 

aval du pont sur la « Pisse-Chèvre », 
en*eée du village de Mordes ; 

métrés cubes de matériaux 
i n c r é p a n d u s  sur la chaussée 

que dans la rivière. La largeur de 
Roulement a atteint 40 mètres

pour une hauteur de chute de quel­
que 150 mètres.

Samedi soir déjà, et durant toute 
la nuit, une équipe aux ordres du 
voyer d’Aigle, M . Borloz, et du can­
tonnier, s’affairait au déblaiement. 
Dimanche, en début d’après-midi, 
grâce à un effort soutenu des ou­
vriers, la circulation pouvait être ré­
tablie par intermittence, grâce no­
tamment à la création d'une voie 
provisoire. Le passage des véhicules 
se fait sous la surveillance de l'équi­
pe en place.

Les travaux se prolongeront jus­
qu'en fin  de semaine. Les usagers 
s’en tiendront aux prescriptions et 
signalisations et sont en outre rendus 
attentifs au fait que des danger sub­
sistent. En dehors des heures norma­
les de travail, toute circulation noc­
turne sera formellement interdite en 
direction du village de Mordes.

Aucune agglomération habi­
tée n’est menacée, mais des 
granges et des chalets sont en 
danger, de même que le château 
de Lichten. On lutte avec une vi­
gueur particulière pour éviter 
une extension vers les hameaux 
d’Unter et d’Oberrotafen, de 
Lichten et de Brunnen, et la si­
tuation s’est améliorée dans ce 
secteur.

L’engagement des hommes en 
action, dont le nombre est de 
300 environ, est exemplaire.

Les causes du sinistre ne se­
ront sans doute jamais établies. 
Pour une magnifique région de 
forêts et de broussailles, c’est un 
désastre. Il faudra des dizaines 
d’années pour reconstituer ces 
réserves naturelles, toujours 
plus nécessaires. Il est inutile 
d’essayer de chiffrer le montant 
des dégâts.

La police cantonale est égale­
ment entrée très rapidement en 
action pour régler la circulation 
dans la région de La Souste, ce 
qui a évité le chaos total. Nos 
gendarmes sont parvenus à 
maintenir ouvertes les routes, 
pour permettre aux sauveteurs

d’arriver sur place. On peut 
aussi s’étonner du fait que dans 
des occasions de ce genre, des 
centaines de personnes se sen­
tent le .besoin incoercible de 
sauter dans leur voiture, pour 
venir compliquer encore l’action 
des pompiers et de la police. 
Nous sommes un peu un peuple 
de badauds !

DUBUIS ET DUSSEX
Les deux sursis 
concordataires individuels 
révoqués à la demande 
des intéressés
Dans notre édition du 27 septembre, relatant les débats au tri­
bunal de Sion sur la demande d’homologation du sursis con­
cordataire de l’entreprise Dubuis-Dussex, nous avions signalé 
que MM. Dubuis et Dussex avaient demandé au juge de révo­
quer le sursis concordataire, que chacun des deux associés 
avait déposé en nom propre.

Le jiige Christian jacquod a accédé à ces deux demandes. 
Les deux associés attendent encore la décision du juge, la plus 
importante, concernant le sursis de l’entreprise.

Macabre découverte 
sur une berge du Rhône
S A X O N . -  Le cadavTe d ’un homme 
a été découvert, dimanche matin, sur 
une berge du Rhône, à Saxon, par 
M . Edmond Forré, entrepreneur- 
charpentier à Saxon. Il était 8 h. 30, 
lorsque M . Forré, qui s’adonnait à la 
pêche dans les eaux du Rhône, sur la 
rive gauche, en face des poulaillers 
« Optigal », entre Fully et Saillon, 
aperçut une forme humaine étendue 
sur la berge. S’approchant, il consta­
ta qu’il s'agissait du cadavre d’un 
homme âgé d'une quarantaine d’an­
nées. Le noyé portait des chaussures

jaunes et un pullover bleu à rayures.
A constater l ’état de la dépouille, 

on peut penser que la mort est ré­
cente, remontant à trois ou quatre 
jours environ. M . Forré avertit im ­
médiatement la police de Saxon, qui 
dépêcha sur place un agent et s’assu­
ra le concours du service d’identifi­
cation à Sion.

Comment ce cadavre a-t-il échoué 
sur cette berge à Saxon ? C ’est pro­
bablement en raison du fait que, sa­
medi soir, les turbines d ’Ecône et 
celles de Riddes ont été stoppées

En une ronde incessante , les s ix  hé licop tè res  engagés dans la  lu tte  
contre le s in is tre  o n t déversé des tonnes d ’eau s u r les d iffé re n ts  foyers.

Après l’éboulement 
sur la route de Mordes
LE DANGER SUBSISTE
Automobilistes: 
attention !

A propos d’une histoire cocasse en prison

Malgré la semi-liberté
des hommes tout de même...
S IO N  (bl). -  Grâce à un mou­
chardage intéressé, notre con­
sœur L. V ., de la TLM, pouvait 
écrire, hier matin, dans le jour­
nal qui l ’emploie une histoire 
pour le moins cocasse et dont les 
imperfections n’ont d’égales que 
la source et la naïveté des uns et 
des autres.

En deux mots, il s’agit d ’une 
histoire qui se passe entre trois 
détenus, au bénéfice de la semi- 
liberté, et quatre représentantes 
de la « gente féminine ». L ’a ffa i­
re n'aurait rien de bien extraor­
dinaire, si elle ne s’était passée 
dans les quartiers du pénitencier 
cantonal valaisan, réservés aux 
pensionnaires en semi-liberté. 
Inutile d’expliquer ici ce que les 
deux parties attendaient l ’une de 
l'autre. I I  nous parait bien plus 
intéressant de relever, après une 
enquête approfondie, les inexac­
titudes de la journaliste, à la fois 
bien et mal informée.

D ’abord, les trois intéressés 
n’étaient pas ordinairement can­
tonnés à Crêtelongue, mais bien 
à Sion, où ils purgent actuelle­
ment leur fin  de peine (l'un  
d’eux sera d’ailleurs libéré dans

vingt jours). Les détehus qui y 
séjournent sont tous des cas par­
ticuliers, en ce sens que ce sont 
tous des gens qui travaillent, soit 
très loin de la capitale, soit du­
rant la nuit, comme sommelier, 
par exemple. Il faut également 
relever que le « Français portant 
beau... » ne faisait pas partie du 
trio en question ; l’intéressé a 
d’ailleurs, sur recommandation 
de M . Evéquoz lui-même, direc­
teur des pénitenciers cantonaux, 
sommé, par écrit, la journaliste 
de rectifier incessamment ses di­
res.

De plus, M ”' Varone parle de 
« cellule » dans son papier. Or, il 
n’existe aucune cellule dans l’ap­
partement de l’ancien géôlier et 
il n’y a eu aucune transformation 
en ce sens. Ce qui revient à dire 
qu’il s’agit d’un appartement 
tout à fait conventionnel avec 
cuisine, salle de bains, et six 
chambres à même d’accueillir 
sept personnes au total.

Une seule contrainte
L’horaire de rentrée normale 

étant fixée à 22 h. 30 le soir, et le 
départ au matin à partir de

4 h. 30, il existe une seule con­
trainte pour les bénéficiaires de 
la semi-liberté : celle de s’annon­
cer par téléphone au gardien de 
service au moment de la sortie et 
de la rentrée. Des contrôles sont 
effectués régulièrement et à 
n’importe quel moment de la 
nuit. Parfois, le week-end sur­
tout, la porte principale de l’ap­
partement est vérouillée. Il con­
vient de rappeler ici que la semi- 
liberté est basée avant tout sur la 
confiance et l ’assiduité à un tra­
vail régulier.

Pour cocasse que soif cette a f­
faire, il n’en demeure pas moins 
que ces « bagnards des temps 
modernes » (sic !), dont la plu­
part sortent de longues peines, 
restent des hommes et que 
l ’amour (avec ou sans grand 
«A») fait partie de la réinsertion 
sociale du détenu. On convien­
dra, dès lors, que de rentrer à 
l’heure accompagné ou non 
comporte moins de risque que 
de ne point rentrer du tout. Il 
faut croire que ces détenus-là 
n’ont pas trompé la confiance 
qui leur était témoignée, puisque 
de deux « maux », ils ont choisi 
le moindre !...

Coup d ’œil sur le petit écran

Pour la santé du Valais 
Contre la corruption 
et l’asservissement du pouvoir

C ’était au tour, hier soir, du parti 
libéral, représenté par MM. Cavadini 
et Reymond d ’être les invités de 
l'émission Face aux partis, animée 
par Marc Schindler et Gaston N ico­
le. Face à des représentants d ’un par­
t i  gouvernemental dans certains can­
tons romands (Genève, Vaud et Neu- 
châtel), mais dans l ’opposition 
« constructive » sur le plan fédéral, 
les deux meneurs de jeu de la TVR 
n ’ont guère été à l ’aise. Une fois 
encore, l ’émission quotidienne, ins­
crite dans le  cadre de la campagne 
électorale en vue du renouvellement 
des Chambres fédérales, nous a fa it 
penser à la  m anipulation que l'on  
peut faire des statistiques. Car i l  est 
facile, pour poser des questions, d ’é­
lim iner une phrase de son contexte 
pour la présenter sous forme d ’inter­
rogation. C'est un peu le jeu auquel 
se livrent MM. Nicole et Schindler. 
Mais, comme d ’autres avant eux, 
MM. Cavadini et Reymond ne sont 
pas tombés dans le piège. Ils  ont eu 
le mérite de défin ir clairement les 
options de leur parti : non à la parti­
cipation, non aux impôts nouveaux, 
oui aux économies, ou i à la liberté  
économique. Abordant certains pro­
blèmes sociaux, les deux représen­
tants du parti libéral se sont pronon­
cés contre l ’Etat central, mais pour 
des responsabilités individuelles. Car 
ce sont ces responsabilités ind iv i­
duelles que défendent les libéraux. 
De récentes interventions de leurs re­
présentants au Conseil national, 
nous pensons notamment à M '"' M o­

nique Bauer-Lagier lors de certains 
débats, en ont été une preuve au­
thentique. C ’est, finalement, ce que 
les deux invités d ’h ier soir ont dé­
montré avec succès, nous semble-t- 
il. GT

Saas-Fee

Les stations 
des téléphériques 
cambriolées
SAAS-FEE. -  Mardi dans la nuit, 
des cambrioleurs ont pénétré par 
effraction dans les locaux des té­
léphériques de Felskinn, Lang- 
fluh et Spielboden. Ils ont choisi 
une mauvaise saison, les caisses 
ne contenant que peu d ’argent ! 
Mais les dégâts d’effraction sont 
importants. La police enquête.

Nouveau garage postal 
à Visperterminen
VISPERTERMINEN. -  Au début de 
la semaine a été inauguré à Visper- 
terminen, en présence du conseil 
municipal, le nouveau garage postal, 
conçu de façon moderne. I l  se trouve 
au centre du village, à côté de la  
place de parc officielle. Ce terminus 
de la ligne postale Viège - Visperter­
minen sera encore développé dans 
l ’avenir, mais cela nécessite d ’impor­
tants travaux de terrassement.

A toute vapeur !
BOUVERET (Cg). -  Hier, en fin 
d’après-midi, une locomotive à va­
peur 3 3/3, construite en 1893 et 
complètement rénovée, était présen­
tée à la presse sur le chantier de la 
Rhona.

Cette machine du type dit des 
« Tigerli » a été retirée du service des 
CFF en octobre 1966. Ces 3 3/3 ont 
toujours été appréciées parce qu’é­
conomiques à l ’emploi et aptes à 
tirer de lourdes charges.

Ce prochain dimanche, cette 3 3/3 
inaugurera la ligne touristique entre 
le restaurant de Rive-Bleue de la 
plage de Bouveret et lé débarcadère 
du Bouveret.

Air Zermatt 
et la GASS

Accord prolongé
Z U R IC H  (ATS). -  La Société 
A ir-Zerm att S.A. et la Garde 
aérienne suisse de sauvetage 
(GASS) ont renouvelé leur ac­
cord de collaboration dans le do­
maine du sauvetage aérien. 
Selon les termes de cet accord, 
Air-Zerm att met en tout temps à 
disposition de la GASS, pour ses 
opérations de sauvetage deux 
hélicoptères avec équipages. Les 
deux organisations ont égale­
ment décidé de faire un effort 
dans la défense mutuelle de 
leurs intérêts.

pour le week-end. Ainsi, le niveau 
du Rhône descend de 1 m 50 envi­
ron. C ’est certainement en raison de 
ce phénomène que les eaux ont re­
jeté le cadavre dans la nuit de 
samedi à dimanche. Le corps a été 
transporté à Sion. Pour l’heure, on 
ignore encore l’identité du défunt, en 
l’absence de tout papier et de tout si­
gne particulier. Mais il faut relever 
qu’hier soir, vers 17 heures, un habi­
tant de la région, constatant la dispa­
rition de son frère, célibataire qui 
n’est pas apparu à son domicile de­
puis quelques jours, a signalé cette 
disparition, ce qui corrobore peut- 
être cette macabre découverte. C ’est 
ce matin, vers 8 heures, que cette 
personne procédera, en compagnie 
des agents du service d’identifica­
tion, à une éventuelle reconnaissan­
ce de son parent.

Danièle Delacrétaz

Visite 
aux troupes 
fribourgeoises
M O NTHEY (Cg). -  Sans voulo ir 
faire un jeu de mot, c ’est avec beau­
coup de brio que le cdt du rgt in f  
mont 7, le colonel Briod a reçu les 
autorités fribourgeoises et la presse à 
Morgins, occupé par le bat fus mont
15.

Le président du Gouvernement fr i-  
bourgeois, M. Dreyer, accompagné 
du président du Grand Conseil, M. 
Henri Steinhause, de M. Money, chef 
de service au Département m ilita ire  
de ce canton, ont été salués tout spé­
cialement. Le commandant du régi­
ment f i t  ensuite un exposé sur son 
unité et sa composition groupant 
2500 hommes, 347 véhicules à mo­
teur, 102 chevaux, 80 bicyclettes au 
service des bat fus mont 7, 14, 15 et
16.

Le colonel Briod releva combien 
ce cours de répétition fu t chargé tant 
sur le plan physique que technique. 
La troupe fu t immédiatement « mise 
dans le bain » du fa it des manœu­
vres du CA, le rgt 7 étant disposé 
dans la région du Brunig alors que 
sur le plan du CR de division i l  se 
trouvait dans le secteur du Chablais.

Toutes les troupes du rgt in f mont 
7 sont plus que satisfaites de l ’ac­
cueil que leur ont réservé les popu­
lations qui ont eu à « subir » tant la 
période de manœuvres que celle de 
l ’instruction.

Le régimentier Briod, terminant sa 
période de commandement du rgt in f  
mont 7 a relevé, pour répondre à une 
question, que ce n ’était pas sans nos­
talgie q u ’i l  s ’apprêtait à quitter son 
poste tant i l  lu i semblait être intégré 
à cette troupe dont i l  a toujours ap­
précié le comportement dans quel­
que situation que ce fu t malgré la d i­
versité de ses composants.

Une intéressante visite du secteur 
« organisé » du bat fus mont 15 s’en­
suivit durant laquelle les élèves du 
collège Saint-M ichel et ceux de l ’éco­
le normale des instituteurs de Fri- 
bourg, les invités et la presse écrite eu­
rent l ’occasion de se rendre compte de 
l ’équipement dont dispose l ’armée à 
l ’heure actuelle.

A l ’alpage de Tovassières, une dé­
monstration de t ir  devait se dérouler 
avec le nouveau lance-mine lourd 72 
devenu opérationnel en 1979, d ’une 
portée de 8 km, d ’un diamètre de 81 
mm, puis un exercice de cp renforcée 
avec armes d ’infanterie lourdes avec 
munition de guerre.

Avant que les invités et la troupe 
ne redescendent sur Morgins, les élè­
ves fribourgeois, ne se firent pas prier 
pour « tirer à boulets rouges » sur le 
colonel Briod en le bombardant de 
questions que celui-ci en excellent 
stratège sut admirablement utiliser 
pour donner l ’essentiel des besoins 
de la défense nationale.

Valais dernières
Voir également page 2



Vos congélateurs à 
MAGRO MÉNAGER

Congélateur bahut
200 litres****

Visitez m aintenant notre exposition de nouveautésCongélateur bahut
385 litres****

Congélateur bahut
500 litres****

Congélateur armoire
140 litres****

Fabuleusement avantageux! 
R ack M a g n u m  4 0 0 0  Tuner 
2 longueurs d'ondes, puis­
sance musicale 2  x 2 0  watts, 
deck à cassettes avec Dolby 
Tourne-disques sem i-auto­
m atique 2  enceintes hi-fi 
comprises Prix à l'em porter

998 seulement 
(Sans étagère à disques) 
Location p.m. 36.60 + 6 -  
pour service total.

Slim-lme -  du tout plat1 
R ack B e n y to n e  M  2 6 0 0
Tuner 3 longueurs d'ondes à 
5 stations fixes, puissant 
am plificateur de 2 x 45 watts 
sinus. Deck à cassettes avec 
com m utateur pour bande 
m étallique Tourne disques 
sem i-autom atique Enceintes 
à 3 voies.
Pqx à l'em porter 1990.— 

seulement 
Location p.m. 69 65 + 6  
pour service total

Composée exclusivement 
pour vous
T o u r h i-f i R edi 5 5 0 0
Tourne-disques entièrement 
autom atique Tuner SALÜRA 
FM /O M . sinus 2 x 50 W + 
deck à cassettes tout confort 
2  super enceintes de 2 0  litres 
Une sonorité fantastique
Prix à l'em porter 1750 . -  

seulement 
Location p.m  61 70 + 6  

.pour service total

Rack P h ilip s  q u a rtz  d ig ita l
Récepteur 3 longueurs 
d'ondes à 9 touches de pré 
sélection de stations. 2 x 40 
w atts  sinus Horloge digitale. 
Tourne-disques Deck à cassettes 
avec Dolby Enceintes à 
3 voies super-Bass reflex

Prix à l'em porter 2 5 9 0 .— 
seulement 

Location p m. 89 65 +  6  
pour service total

Congélateur armoire
290 litres****

Et divers autres modèles de capacités différentes 
en bahuts et armoires.

Garantie, service après vente, livraison gratuite.

Du tout nouveau 
M in i-c o m p o n e n ts  A IW A
TunerO M /FM  + am plificateur 2 x 16 W  
sinus +  deck à cassettes DOLBY 
Venez l'écouter!
Prix à l'em porter 9 9 8 .— seulement

Uniquement chez REDIFFUSION 
P h ilip s  S X  6 9 8 4  Partie radio 
3 longueurs d 'ondes avec 5 touches 
de présélection FM. puissance m usi­
cale 2 x 35 watts, tourne-disques, 
m agnétophone à cassettes 
y com pris enceintes et 12 cassettes 
gratuites 9 9 5 .— seulement. 
Location p.m. Fr. 36 50 + 6  pour 
service total

La chaîne com pacte pour tous les 
budgets:
B e n y to n e  9 13 0  S Récepteur 3 lo n ­
gueurs d'ondes, puissance musicale 
2x15  watts, tourne-disques semi- 
autom atique. deck stéréo à com m u 
tateur pour type de bande. Enceintes 
à 2  voies +  2  m icros 
Prix à l'em porter 5 8 0 .— seulement

Location p.m  Fr 44 60 + 6  pour 
service total (enceintes incl.) 
Enceintes à 2 voies adaptées avec 
tém oin de contrô le LED. Fr 240 
Ip paire

POUR I MA GE  ET SON

REDIFFUSION
Sion: 2 5 , ru e  du  R hône. Téléphonez-nous pour une o rien tation  T V -stéréo  à dom ic ile: té l. 0 2 7  2 2  0 4  2 2 .

Jour et nuit à votre service... grâce 
à la technique d’impression la plus moderne

S a s

a ■ .<> f.: s 
■à &  ^ ■

t i l :

P È m

3 .9 0- «  Æ
4.50 B  m
Slip garçon /Camisole 104-164 Slip enfant 86-110 Slip dame 38-50

2J2S 3.90
Chemisette 86-110 Chemise 38-48
2 9 0  J 9 0  /

Slip homme 5 -8  Slip fille 116-164
6.50 2 .50-2.90

< Camisole 5 -8  Chemisette 116-164

\  Z90 3.50-3.90UNIP
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Des nappes d ’huile 
qui laisseront
quelques traces  cu isan tes...
L l J G A N O  (ATS). -  Dimanche après-midi, sur le lac artificiel de 
F usio  (val Maggia) dans le canton du Tessin, un pêcheur avait rem ar­
q u é  des nappes d ’huile flottant à quelques mètres de la rive. Croyant 
à un accident, il avait alerté la police. L’intervention des plongeurs a 
p e rm is  de découvrir, à 25 mètres de fond, une voiture de grosse cy­
lindrée. La propriétaire de cette auto, en annonçant trop tard la dis­
p a r i t io n  de son véhicule, a éveillé les soupçons de la police. Une 
e n q u ê t e  a permis de conclure à la m alhonnêteté de la propriétaire et 
de deux acolytes : ils avaient fait disparaître la voiture pour encaisser 
la prime d’assurance. Le trio n ’en était pas à son premier essai.

Déjà 1,4 million de dépenses  
pour la Transjurane

Dans sa réponse à une question  
écrite du député socialiste des F ran- 
ches-Montagnes D enis Bolzli, le 
Gouvernement ju rassien  ind ique  que 
le coût des études e t pro jets réalisés 
à fin août dern ier en rap p o rt avec le 
projet de route transju ran e  se m onte 
à 1,4 million de francs, som m es qui 
ont toutes été dépensées sous la so u ­
veraineté du can ton  de Berne. Le 
tracé général est connu  à l’excep tion  
des variantes possibles aux  ab o rds 
de Porrentruy. Il est p révu que le 
coût global n ’excède pas le m ontan t 
sus-indiqué. Les services de l’E tat 
pourront p rocéder à l’é tu d e  des tra ­
cés des détails une fois que  le tron- 
çoin général au ra  é té  en tériné. R a p ­
pelons que la réalisation  de la T ra n s­
jurane est liée à la décision des a u to ­
rités fédérales d ’inclu re le tronçon  
Boncourt - M outier dans le réseau 
des routes nationales, ce qui en 
assurerait le financem ent de la part

de la C onfédéra tion  à raison  de 90%  
environ. La décision dans ce sens 
doit toutefois être prise p ar les 
C ham bres fédérales. O r, depuis 
q u ’elles ont été saisies du dossier, les 
autorités fédérales n ’on t guère fait 
avancer son étude. Au con tra ire , en 
p récon isan t la créa tion  éventuelle 
d ’une com m ission  in tercan tonale  
B erne - Jura - Soleure p our l’é tu d e  
du projet, elles on t choisi une  voie 
lente qui n ’est pas du to u t du goût 
des au torités jurassiennes. C ’est dire 
que, m algré l’im portance  des d é ­
penses déjà consenties pour l’é tu d e  
du tracé  de la T ransju rane , sa réali­
sation n ’est pas p our dem ain , sans 
com pter que les contingences poli­
tiques de l’heu re  ne se p rê ten t guère  à 
la tenue  d ’un déb a t q u ’on so u h a ite ­
rait favorable , devan t les C ham bres 
fédérales, en vue du  classem ent 
dud it tronçon  dans le réseau des 
routes nationales. v. g.

Avec l’augmentation 
du coût des journaux
Des répercussions 
inévitables
ZURICH (ATS). -  Pour la presse écrite, le taux m oyen de 
renchérissement jusqu'au m ois de juillet 1979 s ’établit à 4,8%. Les 
frais de personnel, qui représentent environ 40% de l’ensem ble des 
coûts, ont augmenté entre 4,8 et 7,5%, indique l’A ssociation su isse des 
éditeurs de journaux (ASEJ). En revanche le prix du papier (15% du 
total des coûts) est resté stable. Cette hausse m oyenne des coûts se 
traduira immanquablement pour l’année à venir par une hausse des 
prix des abonnements et des annonces, bien que les prix de ceux-ci 
aient déjà été augm entés respectivement de 2,7 et de 2,6% au début de 
cette année, indique un com m uniqué de l’ASEJ.

Cette adaptation de prix sera connue dès que l’ASE] aura terminé 
ses consultations auprès de ses m embres au m ois de novem bre. Un 
porte-parole de l’ASE] a indiqué que jusqu’à présent les adaptations 
de prix étaient toujours restées en dessous de la hausse des coûts.

A relever que les recettes des journaux proviennent dans l'ensem ble 
à raison de deux tiers des annonces et d’un tiers des abonnem ents et 
de la vente au numéro, cette proportion pouvant varier fortement 
selon les journaux.

Agression
dans un « sex-shop » : 

L’auteur se rend
SOLEURE (ATS). -  L 'a u teur de 
l'agression com m ise m ardi après- 
midi contre une vendeuse  d 'u n  « sex- 
shop » d'Olten s ’est rendu dans la 
soirée du m êm e jour à la p o lice  à 
Emmen (LU) et a avoué, a a n n o n cé  
hier soir le juge d ’instruction  de  
Soleure, Il s ’agit d ’un  jeu n e  h o m m e  
de 20 ans dont l ’iden tité  avait p u  être 
établie peu après l ’agression déjà.

Il a été transféré à O lten où il est 
présentement détenu. L e  m ystère  
plane encore sur les m obiles de cette  
agression. Rappelons que la v e n ­
deuse avait reçu un coup de p o i­
gnard. Hospitalisée, son  é ta t est 
cependant jugé satisfaisant. Q uan t à 
l’agresseur, il avait pris la fu ite  sans 
rien voler.

Le procès Cornfeld 
touche à sa fin
GENÈVE (ATS). -  Le procès de M. 
B e rn a rd  Cornfeld. fond a teu r de 
p ,a ^  suspendu hier soir après 
audition des derniers tém oins et 

1 interrogatoire de l’accusé.
L audience reprendra lundi p ro ­

chain.
Au cours de son interrogatoire, M. 

cornfeld a notam m ent exp liqué 
j)u IOS était toute sa vie. La ch u te  de 
la société a été l’événem ent le plus 
njarquant de mon existence, a-t-il 
ajouté. « Mon activité profession-

•  LUGANO (ATS). -  La Guardia 
di Finanza, le corps militaire italien 
chargé de faire respecter les m esures 
sur la protection de la lire, a saisi la 
semaine passée des devises et billets 
de banque pour un montant de plus 
de 1,5 m illion de francs aux frontiè­
res de Ponte Chiasso et Brogeda. 
La plus grande saisie concerne des 
documents sur des dépôts de devises 
à l’étranger pour un montant de 604 
millions de lires. Sept personnes ont 
été dénoncées et deux arrêtées.

Terrible collision sur l’autoroute Chiasso - Rivera

TROIS PERSONNES TUÉES
LUGANO (ATS). -  Mardi 
soir vers 19 heures, une terri­
ble collision a coûté la vie à 
trois personnes sur l’auto­
route Chiasso - Rivera. Un 
autom obiliste tessinois cir­
culait en direction sud quand 
il a perdu le contrôle de son 
véhicule qui a terminé sa 
course folle sur la voie oppo­
sée après avoir « sauté » la 
barrière médiane. A cet ins­
tant survenait une voiture 
circulant normalement en di­
rection nord et la collision  
n’a pu être évitée (notre pho­
to). Le chauffeur de la pre­
mière voiture, Renato Bel- 
trami, un garde-frontière do­
m icilié à Stabio (TI) est mort 
sur le coup. Les occupants de 
la voiture tam ponnée, l’avo­
cat de Bellinzone Alessandro 
Crespi et sa fille Betty, de 25 
ans, sont morts peu après 
leur admission à l’hôpital.

Juriste de renomm ée inter­
nationale, l’avocat Crespi, 
secrétaire du Département 
de l’intérieur tessinois, était 
membre de l’ex-com m ission  
Wahlen, première com m is­
sion à s ’être occupée de 
l’étude de la réforme de la 
Constitution fédérale (ac­
tuellement com m ission Furg- 
ler). Il était aussi suppléant 
dans la com m ission fédérale 
consultative en matière de 
recours des programmes de 
radio et télévision. Sa fille 
Betty, qui venait de terminer 
ses études de droit, aurait 
débuté dans la profession de 
juriste demain, vendredi.
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Un nouveau manuel de révision 
pour les experts-com ptables su isse s

«Un instrument de travail irremplaçable»
LA U SA N N E (ATS). -  A la veille de 
ses journées d ’études e t de  son co n ­
grès de  1979, la C ham bre  suisse des 
sociétés fiduciaires et experts-com p-

Gros trafiquants 
de drogue devant 
la justice tessinoise
LUGANO (ATS). -  Un procès con­
tre deux gros trafiquants de drogue 
s’est ouvert, hier matin, à Lugano. 
Les deux prévenus, âgés de 53 et 24 
ans, sont accusés d’infraction à la loi 
fédérale sur les stupéfiants, de faux 
dans les titres et de port d’armes 
prohibé.

Le principal accusé, G.R., qui a 
refusé d ’assister au procès, avait été 
arrêté en janvier au cours d’un co n ­
trôle de routine sur l’autoroute 
Chiasso - Rivera. Les policiers 
avaient découvert sur lui un pistolet 
de gros calibre. Une perquisition à 
son dom icile avait permis de récupé­
rer tout un arsenal d ’armes et de m u­
nitions et de nombreux faux docu­
ments. La police avait par la suite pu 
arrêter son com plice, T.A.

Alors qu’on croyait d ’abord avoir 
affaire à des terroristes italiens, il 
s ’avéra par la suite que les deux in­
dividus arrêtés étaient des trafi­
quants de drogue. La police retrouva 
en effet plus de trois kilos d ’héroïne 
déposés dans un coffre d ’une ban­
que de Chiasso, loué par les deux ac­
cusés. Un quatrième kilo de cette

dangereuse drogue fut découvert 
dans un appartement à Milan. La 
drogue saisie valait plusieurs m il­
lions de francs.

tab les a  o rganisé une réunion, à L au­
sanne, p ou r in fo rm er la presse sur 
les développem ents les p lus récents 
dans les dom aines de l’expertise  
com ptable. MM. Rolf W inzeler, p ré ­
sident, et Jacques Favre, ont fait un 
tour d ’horizon des évolu tions n o u ­
velles de la révision, du d roit des so ­
ciétés anonym es, de la responsab ilité  
de l’organe de contrôle, de  la q u a lifi­
cation pour l’exercice de la p ro fes­
sion.

La C ham bre  souligne la garan tie  
que  représen te  le d ip lôm e fédéral 

■d’expert-com ptab le  po u r la p ro fes­
sion et po u r la clientèle. A la su ite des 
exam ens de l’au to m n e  1978, le d i­
plôm e a pu être délivré à 135 c a n d i­
dats, ce qui tradu it un  accro issem ent

nelle consiste aujourd 'hu i à produire
hmoc ”’ a Pr®c ' s^ 'e fond a teu r 
u IOS. il a estimé sa fortune actuelle  
a près de 4,5 millions de dollars. Elle 
consiste essentiellement en b iens im ­
mobiliers. En outre. M. Cornfeld a 
rappelé qu’il est âgé de 52 ans, et 
qu il vit en Californie avec sa fem m e 
et sa fille de 3 ans.

Accident du DC-8 à Athènes
Malade, le pilote 
n’a pu être entendu

ZURICH (ATS). -  Le pilote du DC-8 accidenté dim anche sur 
l’aéroport d ’Athènes a été inform é ce matin à Athènes de son inculpa­
tion pour hom icide et blessure par négligence et atteinte à la sécurité 
aérienne, relève dans un com m uniqué le service de presse de Swissair.

La confusion au sujet de cette inculpation serait née, selon le porte- 
parole romand du service de presse de Swissair â Zurich, de «fuites»  
qui se sont produites à Athènes avant l’annonce offic ielle  faite par le 
procureur de l’inculpation de M. Schmutz. Relevons encore que 
Swissair confirm e que le co-pilote et l'ingénieur de bord ne sont pas 
autorisés â quitter la Grèce jusqu’à la fin de l’enquête.

Un plutonium inoffensif
Selon une dépêche de l’agence de presse grecque ANA, transmise 

hier soir à l'ATS, l’enquête sur l’accident du DC-8 de la Sw issair s’est 
poursuivie hier dans la journée à Athènes. Cependant, le pilote n ’a pu 
être entendu, car il serait malade. Quant au co-pilote, M. Martin 
Pluringer, il aurait déclaré que l’approche s'était déroulée sans 
problèm e: «aussitôt que l’appareil a touché le sol, il s ’est mis à 
déraper et a dépassé la p iste.» Quant à Swissair, sa délégation  
m aintient que la piste ne se trouvait pas en bon état. A cet égard, un 
groupe d’experts européens a été sollicité afin de se rendre à Athènes 
et de procéder à une expertise concernant les conditions de sécurité de 
l’aéroport.

D ’autre part, le Comité grec pour l’énergie atom ique a précisé que la 
quantité de plutonium 238 se trouvant à bord du DC-8 ne constitue en 
aucune sorte un danger. Le com ité précise que le plutonium 238 n ’est 
destiné qu’à des utilisations industrielles, contrairement au plutonium  
239 qui peut être l’objet d ’applications militaires.

Le symbole de l’autorité 
remis à l’Etat jurassien

C ’est à la générosité d ’un donateur privé de Delémont que l ’Etat 
jurassien doit désormais de posséder le symbole de l ’autorité repré­
senté par une masse dont les huissiers en costumes du canton du Jura 
seront désormais les porteurs lors de toute manifestation officielle. 
On notera que, lors des festivités marquant la journée officielle du 
canton du Jura à Martigny, ils étaient déjà porteur de ce symbole 
traditionnaliste. Le donateur avait initialement prévu la remise de 
cette masse aux autorités à l ’occasion des festivités du 11 mai devant 
les représentants des autres cantons de Suisse. Cette fête ayant été 
annulée, la masse a été remise hier à Delémont au Gouvernement 
jurassien. Elle représente une sorte de bâton surm onté d ’un cheval 
cabré, de type franc-montagnard évidemment. Le plateau sur lequel il 
est dressé est soutenu par trois crosses, alors que le manche en ébène 
comporte les armoiries des trois districts et les dates des 23 juin 1974 et 
24 septembre 1979 représentant le vote d ’autodétermination et le vote 
fédéral de ratification de la création effective du canton du fura. La 
boule du bas du manche est frappée aux armes des princes-évêquës 
de Bâle qui ont exercé leur autorité durant plus de huit siècles sur le 
territoire jurassien. v. g.

Vols en tous genres à Lausanne

Des délinquants italiens 
et français à l’œuvre
LAUSANNE (ATS). -  D ans la nuit 
de m ardi à m ercredi, un policier de 
L ausanne a repéré au chem in des 
B overesses trois inconnus qui p én é ­
traient p a r  effraction  dans des vo itu ­
res en sta tionnem ent. Des patrouilles 
ont pris en chasse ces dé linquan ts, 
qui s ’é taien t enfuis dans une a u to ­
m obile Fiat 124, de cou leu r grise, 
p o rtan t p laques italiennes (TO ), 
mais on t perdu  de vue ce véhicule 
dans la région du C hale t-à-G obet. 
L ’enquête  a m ontré  que  les fuyards 
s’étaien t a ttaqués à une qu in za in e  de 
voitures et avaien t volé des appare ils 
radio  de valeur.

Sam edi dern ier, deux jeunes F ran ­
çais, opéran t ensem ble à L ausanne, 
avaien t a rraché  leur sac à m ain à 
deux passan tes dans le q u artie r  de 
Sain t-P ierre. L’un d ’eux fut p o u r­
chassé p ar des tém oins de l’ag res­
sion e t pu t être arrê té  peu ap rès par 
la police. L’au tre  p rit la fuite au 
volant d 'u n e  voiture p o rtan t p laques

françaises, m ais il fut a rrê té  le len­
dem ain  au  m om ent où il s ’app rê ta it 
à com m ettre  un nouveau  coup  sur 
les quais de la gare de L ausanne.

de 20 % des spécialistes en m atière 
de révision e t de conseil.

M. Em ile Born a p résenté la se ­
conde partie  du M anuel su isse de  
révision, paru  en a llem and , e t don t 
la version française  suivra en 1980. Il 
s’agit là d ’un  in strum en t de travail 
irrem plaçab le  pour l'ensem ble de  la 
profession. Plus de  cen t experts- 
com ptab les, juristes, fiscalistes et 
économ istes ont co llaboré  à la réali­
sation de  cet ouvrage, qu i fixe les d i­
rectives p ou r des cen ta ines de  q u es­
tions com ptables.

Les journées d ’é tudes de la C ham ­
bre se dérou len t a u jo u rd ’hui et d e ­
m ain à Z urich . Les 750 p artic ipan ts 
représen ten t la m ajorité  des p ro fes­
sionnels qualifiés en Suisse.

Droit à l’avortement

La lutte 
se poursuit
BERNE (ATS). -  Dans toute la Suis­
se, « la lutte va se poursuivre, afin 
que le droit à la contraception et à 
l'avortement ne soit ni gom m é ni 
restreint, mais conquis par tous les 
couples et toutes les fem m es, afin 
qu’aucune ne soit plus acculée à la 
maternité forcée, au dangereux 
avortement clandestin ou au marché 
noir de l'avortement». Ainsi, s ’expri­
me la nouvelle A ssociation suisse 
pour le droit à l'avortement (ASDA), 
qui s ’est constituée le 29 septem bre à 
Berne et qui a présenté son pro­
gramme d'action, hier à Berne, lors 
d'une conférence de presse.

L’ASDA admet que le droit a 
l’avortement ne sera pas obtenu « du 
jour au lendem ain, aussi soutient-elle 
tous les efforts qui tendent vers ce 
but, en informant la population, en 
oiganisant des groupes d'hom m es et 
de fem m es, et en épuisant tous les 
moyens institutionnels disponibles, 
l’ASDA n'a pas l'intention, pour 
l'instant du moins, de lancer une ini­
tiative populaire, mais elle n ’hésitera 
pas à lancer un référendum contre la 
nouvelle loi fédérale qu’élaboreront 
les Chambres.

L’ASDA com pte actuellement 
neuf sections, fortes de 300 m em ­
bres, issus des com ités référendaires 
qui ont fait échouer, en mai 1978, la 
loi fédérale pour la solution dite des 
indications.

Radio-TV su isse  alémanique
Un nouveau directeur 
des programmes

ZURICH (ATS). -  La direction de la R adio-Télévision suisse além a­
nique et rhéto-romanche a désigné hier un nouveau directeur des 
programmes de la télévision en la personne de M. Ulrich Kiinding, 
âgé de 44 ans. Il remplace M. Guido Frei qui avait annoncé en juin 
son désir de quitter cette fonction qu’il occupait depuis 1965. Le 
nouveau directeur des programmes entrera en fonction le 1" janvier 
1980^ M. Kiinding s ’est dit libéral, tolérant et sans étiquette politique.

Les candidats étaient au nombre de seize et on espère avec le choix  
de M. Kiinding «faire souffler un vent nouveau » après M. Frei.
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Ferme rép o n se  a tlan tique  à M. Brejnev
L’Occident ne doit pas s ’endormir
W A SH IN G T O N  (A T S/A FP). — Le v ice-président 
M ondale a ouvert h ier à W ashington la 25"' session 
annuelle de l’A ssociation du tra ité  a tlan tique  en 
critiquant les m esures de désarm em ent en E urope 
proposées sam edi dern ier à B erlin-E st p a r le 
num éro un soviétique, Leonid Brejnev.

« Il est évidem m ent de l’in térêt soviétique de 
détourner l’O TA N  de la m odern isation  cruciale de

ses forces conventionnelles et du théâtre  n u ­
cléaire », a déclaré M. M ondale qu i a poursuivi : 
« Bien que nous devions exam iner les déclarations 
de M. Brejnev so igneusem ent et positivem ent, 
nous devons aussi garder à l’esprit que la retenue 
m anifestée par l’O TA N  au cours des deux dern iè ­
res décennies dans le dom aine des arm es du th éâ ­
tre (arm es nucléaires tactiques), n ’a pas eu pour 
corollaire une retenue sim ilaire de l’URSS. »

Soulignant que  la d issuasion  p a s­
se p ar un « étalage visible de  la p u is­
sance » de l’O TA N , le v ice-président 
am éricain  a  rappelé  que  les forces 
soviétiques en E urope dépassen t la r ­
gem ent celles de l’O TA N  et q u e  l’a c ­
croissem ent du budget de l’A lliance 
était une  nécessité d ictée p a r  le 
ren fo rcem en t m ilita ire  du P ac te  de 
Varsovie. M. M ondale a égalem ent 
lancé un  appel v ib ran t p o u r la ra tifi­
cation du  traité  SALT-2 p ar le Sénat 
am éricain .

Le secré ta ire  général de  l’O TA N , 
M. Joseph Luns, qui lui a succédé à 
la tribune , a  développé les m êm es

thèm es et souligné que l’O cciden t ne 
devait pas s’end o rm ir devan t les p ro ­
grès de  la coopération  Est - O uest.

L’A ssociation du  tra ité  a tlan tiq u e  
devait égalem ent en tendre  h ie r des 
allocutions du co m m an d an t su p rê ­
m e des forces alliées, le général B er­
nard  R ogers, et du d irec teu r du  C on­
seil na tional de sécurité  des E ta ts- 
Unis, M. Z bigniew  Brzezinski.

M issiles « Pershing » : 
la RFA moins seu le?
LO N D R E S (A T S /A F P ). -  La G ra n ­

de-B retagne p o u rra it acce p te r p ro ­
chainem en t l ’installa tion  su r son sol 
de 150 m issiles am érica ins d irigés 
contre  l’U nion soviétique, la issait-on  
en tendre  h ier au  M inistère de  la d é ­
fense à  Londres.

Le m in istre  de  la défense , M. 
F rancis Pym , p résen tera  p ro ch a in e ­
m ent au  cab inet b ritan n iq u e  un p ro ­
je t d an s ce sens, p our ap p ro b a tio n , 
a joute-t-on .

Les 150 m issiles de  ce type, qu i se­
ra ien t installés en G rande-B retagne, 
seraien t d ispersés su r les cinq bases 
aériennes do n t les E ta ts-U nis d isp o ­
sent d an s le sud-est de  l ’A ngleterre.

CENTRAFRIQUE
Les petits cadeaux entretiennent l’amitié...
Un grigri de diamants pour Giscard?
P A R IS  (A T S /A F P ). -  Trois q u o ­
tidiens d ’opposition , L’H u m an i­
té, Le M atin e t L ibération , fa i­
sa ient é ta t h ier d ’une  « révéla­
tion  » du  C anard  enchaîné , se lon  
laquelle  M. Valéry G iscard d ’Es- 
taing aurait reçu, en  1973, alors 
q u ’il é ta it m inistre des finances, 
un « cadeau » de fea n  B edel Bo- 
kassa  : u n e  p la q u e tte  de trente  
carats de  diam ants.

L 'hebdom adaire satirique, d a ­
té  du 10 octobre, p u b lie  ce q u ’il 
présente co m m e le  fa c -sim ilé  du  
« bon de com m a n d e  » signé  de 
l ’ex-em pereur centrafricain  qu i 
était à l ’époque président de  la 
R épub lique  centrafricaine et 
adressé au  « C om ptoir na tio n a l 
du d iam ant » de son  pays.

M. C laude Angeli, q u i signe  
l'article du  C anard  enchaîné, 
a ffirm e que  « les tém oignages  » 
sur les  « ca deaux » de  B okassa  
« figuren t dans les archives du  
C om ptoir na tiona l du d iam ant, 
devenu  ensu ite  la Taillerie n a tio ­
nale du d iam an t » e t q u ’on  « re­
trouve égalem ent la trace de  ces 
générosités de B okassa  dans les 
archives du  trésor pub lic  centra­
fricain, lequel était d éb ité  de  la 
va leur des d iam an ts o fferts  ».

M. A ngeli a jou te  : « O n co m ­
prend m ieu x  a u jo u rd ’h u i l ’in ­

qu ié tude  qu i régnait en  France, 
l'autre sem aine, à l ’idée que les 
archives de B okassa  pourraient 
être dispersées. »

Le quo tid ien  a ffirm e : « I l fa l ­
la it donc les fa ire  disparaître, ces 
archives trop bavardes, et les p a ­
ras français s ’en  son t chargés. »

Le journa l L’H um an ité  évoque  
l ’affaire, m a is sous u n e  fo rm e  in ­
terrogative ou cond itionnelle  : 
« G iscard a -t-il reçu des d ia­
m an ts de B okassa  ? » « Le d ic­
ta teur de Bangui, a u jo u rd ’h u i d é ­
chu, écrit-il, aurait o ffert des 
pierres précieuses au  président e t 
à p lusieurs m inistres français. »

« W aterdiam » !
Le journa l L ibération  -  qui lui 

aussi pose la question  avec un  
p oin t d ’interrogation -  parle d ’un  
« W aterdiam  » et rappelle 
q u ’une en quête  parlem entaire a 
é té  dem andée le 4 octobre par le  
parti socia liste sur l ’ensem ble  
des relations entre la France e t le  
Centrafrique. « S i la com m ission  
fa isa it son  travail à l'am éricaine, 
écrit ce journa l d ’extrêm e-gau- 
che, les docum en ts don t parle  le 
C anard  enchaîné  n e  pourraient 
rester long tem ps secrets. E t Ton

aurait fa it un  p a s vers son « Wa- 
tergate à la française. »

Le journa l Le M atin fa it  égale­
m en t é ta t de  certaines des a ffir­
m ations du  C anard  enchaîné, 
m ais sans com m entaire. I l  se  
borne à rappeler que  fe a n  B edel 
B okassa  n ’éta it pas encore em ­
pereur m ais président de la R é ­
p ub lique  e t q u e  M. Valéry G is­
card d ’Estaing n ’é ta it pas encore  
président de la R épublique , m ais  
m inistre des finances.

L’Elysée évasif
I

La présidence de la R épub li­
que française s ’est refusée, hier, 
à com m en ter les a ffirm ations du  
C anard  enchaîné.

Cependant, un  porte-parole de 
la présidence, en  réponse à une  
question  concernant « la prati­
que des cadeaux d ip lom ati­
ques », a ind iqué  que  « les 
échanges de  cadeaux de caractè­
re traditionnel, n o ta m m en t lors 
des visites de m em bres du  g o u ­
vernem ent dans les E tats é tran­
gers, n  ’o n t en  a u cun  cas le carac­
tère n i la va leur qu i on t é té  m en ­
tionnés par certains organes de  
presse à propos de Centrafri­
que  ».

RAVEL KOHOUT
«Je suis toujours 
citoyen tchèque»!
V IE N N E  (A T S /A F P ). -  L’écrivain P avel K ohout, qui vient 
d’être déchu  de la nationalité  tch écoslovaq u e, n ’a pas l’intention  
de dem ander l ’asile  politique en A utriche ou  ailleurs. Il a d é ­
claré hier à V ienne q u ’il ne se  considérait ni com m e un ém igré, 
ni com m e un réfugié. « Je su is toujours c itoyen  tch éco slo v a ­
que », a-t-il précisé au cours d ’une con féren ce  de presse.

L’écrivain a confirm é q u ’il in ­
trodu ira it un recours a u p rès  des 
autorités de Prague dan s un  d é ­
lai de 15 jours. Il n ’a pas exclu 
une p ro testa tion  su r le plan 
in ternational.

Evoquant ses activ ités fu tures, 
Pavel K ohout a précisé q u ’il se 
consacrerait en tièrem en t à son 
travail d ’écrivain  e t de d ra m a ­
turge. Son con tra t de  conseille r 
au « B urg theater » de  V ienne 
dure ju sq u ’en 1981.

M. Pavel K ohout a a jou té  : 
« Cette conférence de presse est 
la p rem ière et la dernière . Je ne 
donnerai pas d ’interview s et ne 
ferai au cune déclara tion  p u b li­
que. »

Et Helsinki ?

W A SH IN G T O N  (A FP/A T S). -  
Le D épartem en t d ’E tat a d én o n ­
cé h ier le G ouvernem ent tchéco­
slovaque p our avoir déchu  de sa 
nationalité  le d ram atu rge  d issi­
dent Pavel Kohout.

« N ous regrettons p ro fondé­
m ent que  le G ouvernem ent tché­
coslovaque ait agi de cette m a­
nière à l’égard  de l’un  de ses plus 
grands artistes », a déclaré un 
porte-paro le  du D épartem ent 
d ’E tat en soulignant que  la m e­
sure frap p an t Pavel K ohout était 
con traire  à la lettre  et à l’esprit 
de l’acte  final d ’H elsinki et à la

D éclaration universelle des 
droits de l’hom m e.

Pavel K ohout, qui avait ob­
tenu en 1978 un visa d ’un an 
pour plusieurs pays occidentaux, 
a ten té en vain, à la fin de la se­
m aine dernière , de ren trer dans 
son pays. D epuis, l’ambassade 
de T chécoslovaquie à Vienne lui 
a rem is une le ttre  lui annonçant 
q u ’il é tait déchu  de  sa nationa­
lité.

Le d ram atu rg e  fait partie des 
signataires de la « C harte 77 ».

NORD LIBANAIS

Cinq membres
de la famille Frangié assassinés?
B E Y R O U T H  (A T S /R eu ter). -  Un m ouvem en t d e  droite, ju squ’ici inconn u , l’« O rgan isation  de révolu 
tionnaires du nord », a revend iq ué, hier, l’a ssassin at de cinq m em bres de la fam ille  de l’ex-présidenl 
Soleim an Frangié. D an s un com m u n iq u é d istribué dans B eyrouth-E st, le m ouvem en t affirm e que les cinq 
hom m es, détenus depu is la veille , ont été « exécu tés » à l’aube.

Les cinq m em bres de  la fam ille 
Frangié ont été « jugés », poursu it le 
com m uniqué, p réc isan t que les 
accusations portées con tre  eux a l­
laient du m eurtre  au viol et à la h au ­
te trahison.

« Les révo lu tionnaires du  nord  » 
a jou ten t q u ’ils ont égalem ent « ex é­
cu té  tous ceux qui tra ita ien t avec les 
Syriens », sans toutefo is en in d iq u er 
le nom bre.

Le journal phalang iste  A m a l  a 
identifié les victim es com m e étant 
G abriel, H anna, A lfred, M ichel et 
Boulos Frangié.

La radio  p iialangistes a ind iqué  que 
ces info rm ations n ’oh t pas été co n ­
firmées.

C ependant, le p résiden t Elias Sar- 
kis a passé en revue, hier, la s itu a ­
tion dans le nord du Liban avec le 
prem ier m inistre, M. Selim  al H oss, 
le m inistre de l’intérieur, M. Banhij 
T ak iedd in , e t le chef de  l’arm ée de

terre, le général V ictor Khoury, in d i­
que-t-on  de  source autorisée.

« Ce qui est arrivé et ce qui arrive 
dans le nord est tragique, a déclaré  
M. Hoss aux journalistes, sans c o n ­
firm er explicitem ent l ’assassinat des 
cinq m em bres de la fam ille F ran ­
gié.»

« 11 est vraim ent dou lou reux  que 
de telles m éthodes inhum aines 
soient encore utilisées, em pêch an t 
tout progrès à ch aque fois que  l ’es­
po ir se profile à l’horizon », a-t-il 
toutefois ajouté.

Selon le quotid ien  A n  Nahar, les 
phalangistes d é tiennen t enco re  26

otages et partisans de M. Soleiman 
Frangié. Lundi, phalangistes cl 
m em bres de l’arm ée de libération 
zghortio te de  M. Frangié ont pris 
chacun  en otages 150 personnes 
dans ch aque cam p.

L’hostilité en tre  les deux groupes 
rem onte à l’assassinat du fils de M. 
Frangié, Tony, et de trente autres 
personnes, l’an dernier, p a r les pha­
langistes.

D es responsab les de la droite ont 
déclaré  q u ’ils craignaien t des affron­
tem ents à g rande échelle entre les 
deux groupem ents rivaux.

Le Conseil de  l’Europe « co in cé»  e n tre  Israël e t  l’Egypte

Faut-il «inventer» une nouvelle paix?
ST R A SB O U R G  (A T S). — Si pour M. M oshe D ayan , m inistre israélien  
des affa ires étrangères, la contribution europ éen n e à l’é tab lissem en t  
de la paix au P roche-O rien t doit se  lim iter à une aide écon om iq u e  
aux réfugiés pa lestin ien s habitant les territoires occu p és par Israël, 
son  co llègue  égyptien , M. B outros-G hali, p en se  que l’Europe doit en  
plus user de son po id s po litiq ue dans cette  affa ire  : e lle  doit faire  
com prendre aux Israéliens q u ’une paix dans cette  région ne saurait 
être durable, si les P a lestin iens ne participent pas à sa réalisation . Ces 
p osition s ressortent des d iscours que les d eux  m inistres ont pronon­
cés, hier, devant l’a ssem b lée  parlem entaire du C on seil de l’E urope à 
Strasbourg, ainsi que d ’une con féren ce  de presse q u ’ils ont tenue et 
des réponses q u ’ils ont don n ées aux nom b reuses q u estion s (p lus de  
soixante) des parlem entaires.

La visite des deux m inistres des 
affa ires étrangères constitue  la p re ­
mière phase d ’inform ation , qui co n ­
du ira  le Conseil de l’E urope, au 
cours de  sa session de m ai prochain , 
à p rendre  position au sujet du  conflit 
du Proche-O rien t. La seconde phase 
consistera  en de  nouveaux  con tac ts 
en tre  la com m ission politique et des 
pays arabes, ainsi que des o rg an isa ­
tions, a exp liqué le présiden t de cette 
com m ission, le Suisse W alther Ho-

fer (U D C /B E ). A insi, M. H ofer se 
rendra en novem bre, à la tête d ’une 
délégation parlem entaire , en Jorda­
nie, en Syrie et au  L iban et invitera 
les m inistres des affa ires étrangères 
de ces pays à s’ex p rim er d evan t le 
Conseil de l’E urope. Des con tac ts 
sont égalem ent prévus avec la Ligue 
arabe, a lo rs q u ’une p artic ipa tion  de 
l'O rgan isa tion  de libération  de la P a­
lestine (OLP) « n ’est pas officielle­
m ent d iscutée », à S trasbourg .

•  K A R LSR U H E (A T S /A F P ). -  Le 
lau réat o lym pique soviétique en 
canoë, V ladislas T chessiouna (39 
ans), réfugié au  m ois d 'a o û t d ern ier 
en RFA, a d ispa ru  sans la isser de 
trace, a  an noncé  h ier le P arq u e t fé ­
déral (K arlsruhe).

Une procédure  « con tre  inconnu  » 
a été en tam ée p a r  le P a rq u e t fédéral, 
qui a ouvert une  enquête  « po u r a c ti­
vités d ’esp ionnage p résum ées et a u ­
tres délits ». Les au torités s 'e ffo rce­
ront de déterm iner si T chessiounas 
« a qu itté  la RFA sous la con train te , 
dan s le cad re  d ’u n e  opération  des 
Services secrets soviétiques ».

•  LYON (A TS/A FP). -  U ne fuite 
d ’eau  radioactive s’est produite , h ier 
soir, dans le circuit de  refro id isse­
m ent du  cœ u r de la cen trale  n ucléa i­
re « Bugey III » (région lyonnaise- 
Ain).

La fuite a été décelée entre  les c ir­
cuits prim aire  de refro id issem ent et 
secondaire  qui, lui, fournit la vapeur 
à la turbine.

La d irection  de la cen tra le  a décla­
ré que « cette fuite d ’am p leu r lim itée 
est ac tuellem ent parfa item ent co m ­
patib le  avec l’exploitation  norm ale 
de la cen tra le  ».

•  N IC E  (A T S /R eu ter). -  Le sculp­
teur français César a réalisé, à Car­
rare, en  Italie, un  « pou ce  » en mar­
bre de 28 tonnes.

Pour cette  œ uvre  de six  mètres de 
haut, réplique géan te de son célèbre 
« pouce  » e xéc u té  en m éta l il y  a une 
vingtaine d ’années, César a travaillé 
sur u n  b loc de  m arbre de 75 tonnes.

Ce « pou ce  », exéc u té  dans les ate­
liers de la Sicm as, dirigés par Carlo 
Nicoli, est l ’œ uvre  la p lus imposante 
réalisée par César.

•  M EX IC O  (A T S /A F P ). -  Une 
bande de  tra fiq u an ts  de sang hu­
m ain, qui choisissait ses victimes 
parm i des jeunes é tud ian ts de secon­
daire, vient d 'ê tre  dém antelée à Me­
xico, a-t-on  an noncé  m ardi dans 
cette capitale.

Les tra fiq u an ts  possédaient un la­
borato ire  à  la périphérie  de Mexico, 
où ils a ttira ien t leurs jeunes victi­
mes, « racolées » à  la sortie des col­
lèges. Selon les jeunes étudiants, 
chaque « d o n n eu r » involontaire se 
voyait d ’un coup retirer plus d’un li­
tre de sang, qui était, semble-t-il. 
com m ercialisé ensu ite  à l’intérieur 
du pays.

M. Boutros-G hali. 
des solutions...»

Cherchez

•  A V IG N O N  (A T S /A F P ). -  Les 
au torités soviétiques on t refusé  le vi­
sa de sortie d 'U R S S  à la chan teuse  
Reni P enkova, qu i devait se p ro d u i­
re, les 2 et 4 novem bre p rochain , à 
Avignon, d an s le sud  de la F rance, a- 
t-on  app ris m ardi au p rès de  la d irec ­
tion de l'o p éra  de cette ville.

La sop rano  Reni P enkova avait 
accep té  de ch an te r au cours d ’une 
rep résen ta tion  de l'opéra  de  V erdi 
N abucco. Les m otifs de ce refus 
n 'o n t pas été précisés, a jou te -t-o n  de 
m êm e source.

•  SA R A G O SSE (A Y S/A FP). -  Le 
pape Jean P aul II v isitera l'E spagne, 
à une  date  encore non déterm inée, a 
annoncé lundi le card inal José M arie 
M onreal, légat spécial du pap e  au 
congrès m arial in ternationa l de 
Saragosse.

•  A LG ER  (A T S /R eute r). -  Le co m ­
m andant de la place m ilita ire de 
Sm ara, a ttaq u ée  vendredi p ar le 
front Polisario, a été tué, a déclaré  
h ier à l’agence R euter un re sp o n sa­
ble sahraoui.

Il s ’agit du lieu tenan t-co lonel 
Driss H arth i, décédé lors de son 
transfert à l ’hôpital d 'E l Aouin 
(Laayoune), a-t-il précisé, en in fir­
m ant des in form ations fragm entaires 
préalables vou lan t que ce soit un co ­
lonel qui ait été tué.

•  G U A TEM A LA  (A T S /A F P ). -  
T rois p ersonnes on t été tuées e t p lu ­
sieurs au tres  blessées p ar le séism e 
qui a secoué, d an s  la n u it de  lund i à 
m ardi, tout le sud-est du G uatem ala , 
p rovoquan t de très im po rtan ts  d é ­
gâts m atériels, a-t-on  appris de so u r­
ce digne de foi d an s la cap ita le

Apaiser
des traumatismes ?

T out en souha itan t, com m e son 
collègue israélien, une aide  eu ro ­
péenne aux réfugiés palestin iens de 
la bande de G aza  et de  la C is jo rd a­
nie, M. B outros-G hali estim e que 
l'E u rope doit use r de  son influence 
po litique su r  Israël. Elle doit apaiser 
« les traum atism es israéliens », la 
peu r constan te  de ce pays d ’ê tre  a t­
taqué. L’E urope do it fa ire  com p ren ­
dre aux  Israéliens q u e  sans le règle­
m ent du  prob lèm e palestin ien , il n 'y  
au ra  pas de paix  au  P roche-O rien t.

E nfin  -  et c ’est le poin t le plus 
com battu  p ar M. M oshe D ayan -  
l’E urope doit songer à p résen te r des 
so lu tions de rechange au  cas où la 
réalisation  des acco rds de C am p D a­
vid s 'en lisera it défin itivem ent. L’E ­
gypte, a  d it M. B outros-G hali, res­
pectera  les accords, elle poursu ivra  
les négociations, m ais elle estim e 
perdre  son  tem ps aussi long tem ps 
que les Israéliens refusen t de  discu-

... M. Dayàn : « En trente ans, 
vous n 'en avez pas trouvé ! »
ter avec les P alestin iens e t l’O L P  n o ­
tam m ent.

Plus malins 
que jusqu’ici ?

D epuis tren te  ans que  du re  le con­
flit au  P roche-O rien t, jam ais un 
pays eu ropéen  n ’a  su  faire  une  p ro ­
position  perm ettan t d ’é tab lir  la  paix 
dans cette  région ; inutile  donc, a 
poursuivi M. M oshe D ayan , de  vou­
loir m ain ten an t fo rm uler de nouvel­
les propositions, a lors q u ’il existe 
p our la prem ière  fois un  cadre  -  a llu ­
sion aux  accords de C am p D avid -  
dans lequel un règlem ent peu t ra i­
sonnab lem ent être espéré ; tou te  in ­
gérence politique -  q u ’elle soit eu ro ­
péenne ou q u ’elle prov ienne de 
l ’O N U  -  ne fera it que  to rp ille r la 
p rocessus de paix  engagé entre  
l’Egypte et Israël.

En revanche, une aide et une co­
opération économique en faveur des 
Arabes palestiniens réfugiés à Gaza 
et en Cisjordanie serait le bienvenue.

CAMBODGE

Hanoï accusé d’avoir 
organisé la famine
N E W  Y ORK (N ations unies) (A T S /R eu te r). -  Le v ice-prem ier minis­
tre du  gouvernem ent Pol Pot, M. Ieng Sary, a accusé le Vietnam, 
m ardi, à la tribune des N ations unies, d ’avoir « créé délibérém ent » la 
fam ine qui sévit ac tuellem ent au  C am bodge.

« Les hordes v ietnam iennes Qnt lancé  depu is trois sem aines des 
opérations m ilita ires p ou r détru ire  tou tes les cu ltu res de riz, de maïs, 
de pata tes e t d ’au tres p lan tes vivrières qui on t été faites pendant la 
saison des p luies sous l’im pulsion  du gouvernem ent du  Kampuchea 
d ém o cra tiq u e» , a  déclaré le délégué du gouvernem ent p ro -c h in o is  
reconnu p a r  les N ations unies, bien q u ’il ait été chassé du pouvoir en 
janvier dern ier p a r  les forces p ro-v ietnam iennes.

« La fam ine créée délibérém ent p a r  les agresseurs vietnam iens au 
K am puchea vise d ’une  p a rt à b riser la résis tance  du peuple du 
K am puchea et d ’au tre  p art à faire  reco n n a ître  le régim e fantoche de 
P hnom  Penh  p ar les o rgan isations in tern a tio n a les  à travers leurs 
fourn itu res h um an ita ire s », a  poursuivi M. Ieng Sary. Selon M. Heng 
Sam rin, les V ietnam iens u tiliseraien t des p ro d u its  tox iques répandus 
par avion p o u r d é tru ire  les récoltes. « Au con tac t de la peau, ces pro­
duits p rovoquent la m ort en v ing t-quatre  h eu res », a ffirm e le dirigeanl 
khm er rouge.


